
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

. HISTOIËË
DE LA GUERRE

f CONTRE LES ROMAAINS.
- RÉPONSE A APPION.

MARTYRE DES MACHABE’ES.
1p A a;

’h FLAVI US JOSEPH;
A fic fa. Vie écrite parmi-même.

1 A v E c
CE aux PHILoN 3’011? A 1:0er

de [on Amboflkda par: l’Empermr
, Cnïm Caligula.

w 1147211171 DT) GREC
1’3er ARNAULD D’ANDlLLY.

’. TOME CINQUIÈME.

h i .’ A PARIS,
thez PIERRE LE PETIT, ruë. S. Jacques;

à la Croix d’or.

M. DG. LXXX’VIII.
.41)": Approbation à» Priviloze.



                                                                     



                                                                     

HJISTOIRE
GUERRE DÈS-JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

IL IVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE. PREMIER.
Ville: de la Galilée 6’ de la Gaulanite qui

tenoient encore contre les Romains.
Source du petit yourdain.

æ ES places (le laGalilée qui s’étaient revol- 2.8 g.
v rée; contre les Romains après la ptife de

Jorapat rentrerent (ou: leur obéïlfance lorfqu’ils
eurentaulli pris Tariche’e. Ainfi ils devinrent maî-

tres de tontes les Villes a; de tous les licuxforrs
excepté de Gifcala 8c de la montagne d’ltaburin.
Gamala qui cf! allié fur le [ne à l’oppofitede T1-
lichée &qui dépend du Rdiaume d’Agrippa,s’é.

toit aulli revoltée:& Songan 8: Scleucic qui (on:
toutes deux de la Gaulanitc avoient fuivi (on
exemple.Songan eûldans la partie (uperieuro de
cette Provinccfiœamaladaus l’inferiïlrç:QIŒI

ll
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4 Garant ses Jans CONTRE LESzkoM.
à Seleucie elle en une fur le lac de Semechon-
dont la longueur cil de foutant: (indes , la lar-
geur de trente, St les matêts vont jufques à Da-
phné. Outre les autres avantages de la nature
qui rendent Ce pais fort delicieux,on y voit des

, tanrecs qui gromlïentla tiviere nommée le pe-
tit joutdain a l’endroit du Temple du bœuf
doré ou elle tombe dans le grand! Jourdain. Le
Roy Agrippa avoit dés le commencement de la.
revolte fait un traité avec cela de Sogan 8c. de
Seleucie.

CHAPIT RE II.’
Situation à forte de la ville de Gamalz.

Wfiafien’l’nfiege: Le ne] Agrippa mou-
[am exhorter les afiegeî, àfe rendre a]?
bleflë’ d’un coup depizrn.

Amala le confiant en (on miette qui cit en-
core beaucoup plus forte que celle de Jota.-

par,’ne voulut point entrer dans ce traitéÆlleefl;
bâtie fur une colline qui s’éleve du milieu d’une I

haute montagne qui lui a. fait donner le nom
chamel qui lignifie chameauzmais leshabitans
l’ont corrompu,& lainomment Damal au lieu de
Damel. Sa face 8c lès côtez font remparez par
des vallées inacceflibles. Celui qui en attaché à
la montagne n’ellqpas naturellement fi diflîcile a
aborder, mais les habitaus l’o’ntaulli rendu in. ,
acCellible par un grand retranchement qu’ils y
ont fait. La pente étoit couverte d’un grand
nombre de maifons:& en regardant du côté du
midi cette ville bafliecomme fut un precipice,il
fembloitqu’elle fût toute prête de tombenll s’é-

leve de ce même côté une colliueextrémemeut
hautc,dont la vallée qui’ell au piedelt fi profon-
de qn’cllc ferroit de citadelle:8t dans le lieu où.



                                                                     

I. r "121V. CHAP! ru! Il. 5
cette ville (initioit il y avoit une fontaine en-
fermée dans (on enceinte.

Ainfi il fembloit que la nature eût pris plai-
fir à rendre cette place imprenable : 8c Jofeph
n’avoir pas lauré d’y faire faire de grands faire:

8c pluiieurs mines. Ses-habitus étoient encore
plus vaillans que ceux de Jotapar z ’mais ou-
tre qu’il y xavoit: beaucoup à dire qu’ils ne
fiiflënt en fi grand nombre,lentconfiance en la.
force de leur ville 8c en ce qu’ils avoient ahana
dancede toutes choies les rendoit plus negli-
gens,& leur ôtoit l’apprehenfion qu’ils auroient
dû avoir de leurs ennemis : car on s’y retiroit 8e
on y aportoit du bien de routes parts côme dans
un lieu d’afl’urance ;&leRoi Agrippa les avoit
inutilement fait afiieger durant (cpt mais.

Vefpafien éranrdecampé d’Ammaiis qui cit
proche de Tybetiacle 8c qui porte ce nom «à cau-

. ,fe d’une fontaine d’eau chaude qui gnerit de
diverfes maladies,arriva devant Gamala. La li-

. tuation de la: place ne lui pétrifie pas de l’enfer-
mer entierement par une circonvallation: mais
il fortifia tous les quartiers qui le pouvoient
être , 8c occupa la montagne qui en: au dcll’us
de la ville. Les Romains felon leur coutume
fortifierent leur camp , l’environnerent d’un
mande partagerent leurs travaux.La cinqniéme
legion entreprit celui où il y avoit une tout bâ-
tie au plus haut lien de la ville du côté de l’o-
tienr:la cinquiéme celuiqui regardoit le milieu

, de laville,8t la dixième travailloit à remplir les
foirais: autres lieux creux. t .

Le Roi Agrippa s’étant approché des remparts
pour exhorter les alliegez à le rêdre,fut frape au
coude du bras droit d’un coup de pierre. Cette

Ïblelliu’e mit les ficus en grande peine ,6: irrita
A üj

1.87.

2.88.



                                                                     

a Gruau 315111115 com-m us Ron.
extrêmement les Romains,rant par leurafFeéiion
pour lui,qne parce qu’ils ne doutoient point que-
fi les Juifs avoient en fi peu de refpeG: pour un
Prince de leur nation , il n’y auroit point de.
cmautez qu’ils ne fulfeut capables d’exercer: v
contre des étrangers.

CHAP ITRE HI.Le: Romain: emportent annula d’aflaur ,
6’ [ont apn’s contraint: d’en fouir

. avec une grand: perte. 1
,3,- L E travail infatigable des Romains joint à

leur grand nombre rendit leurs travaux par-
faits en peu de tcms 8c alors ils pleurent leurs
machines.Cb4n’s é fafiph qui étoient les deux

plus coufidcrables de la Ville difpoferent lents
gens 8e les exhorterent à fe bien défendre: mais
les plus hardis n’étaient pas trop affurez, parce
qu’ils ne croyoient as pouvoir foûtenïr long-
tems le ficge à eau e qu’ils manquoient d’eau
a: de pluficurs antres choies necefiaires. Ainfi
ils refilletent feulement un peu,& lors qu’ils (a
fentirent blefi’ez par les traits 8c par les pierres
que ces machines pouffoient ils le retinrent
dans la Ville.I.es Romains aptes avoir fait brê-
che avec leur belierdonnereut par troiscndtoits
en même tems,&,lc bruit de leurs trompettesae r
de leurs armes fut encore augmenté par les cris
des habitans:Les afficgez firent une trcs- grau-
de refiflance jul’qnes à ce que le trouvant acca-
blez par le grand nombre de leurs ennemis ils
furent contraints de coder, 8: de r: retirer dans
les lieux de la Ville les plus. élevez:mais les Ro-
mains les y pourfuivant ils fondirent fur eux,les
renverl’erent, 8e les ruoient dans ces ru’e’s étroi-

tes &firoides qu’ilsnc pouvoient y demeurer de



                                                                     

lell 1v. CHArl’lle 1V. à
pied ferme pour r: défendre. Ils [e jetterent en
foule ont le fauve: dans les maifons qui étoient
au de auna: comme elles étoient peu folidemêt

5 l ’ bâties,un fi grand poids les fail’oit tombet,elles

en faifoient en tombant encore tomber d’autres,
’ . a: cellesla d’autres , a: les Romains prenoient

neanmoins plutôt ccparti que de demeurai dé-
couvert. Plufieuts furent accablez de la forte :

a d’autres fufi’oquezpaïïlpoufliere: d’autres citro-

piez : Gril en perit ’ un grand nombre.Lcs
am en qui voyoient avec plaifir tomber leur:
maigris, les refoicnt de plus en plus pour les
contraindre d: s” jetter , 8c ruoient d’enhant à

’ coups de traits ceux qui (e lamoient tomber dans
ces cheminsfi glifl’anchsruines deees bâtirais
leurfourniflbientdes ierrcsslesmorrsdesarmes;
a ilsfe (avoient des pies deceuxquirefpiroienc
encore ut achever de les tuer. Plufieurs Ro-
mains (binoientenfe jettant en bas pour (c l’anp

I R! des mirons qu’ils voyoient prêtes de tom-
ber,ceux qui pouvoient s’enfuir ne (gavoient ou
aller à caufe qu’ils i noroicntles chemins et la
poulikree’toitfiépai equenes’entreconnoilianr
pasils r: renverfoientles unsfur les antres.Que fi
quelquesnns étoient fr heureux que de pouvoit
s’échapper ils ferroient auIIi-tôt de la Ville.

CHAPITRE ,Iv.
. I Voir" extrurdinnin de Vefiafieo du:

A une un un.TIre ne le trouva point us cette occafion fi 3,0,
I perilleufe , parce qu’il avoit quelque terne

auparavant été envoïe’ en Syrie vers Murien.Mais

- Vel’pafien y fut roûjourl prel’ent,& jamais dou-

. leur ne fut plus grande que la fienne,devoir ainfi
. (esgensaccablezfouslesruinesd’uneVillequ’ils

A iiij



                                                                     

8* Gérant bus JuIPS comme Les Ron.
avoient prifeJl avoit trouvé moyen de gagner
un lieu allez. élevé , ou quoi qu’il lût, toujours

dans un extrême danger il ne pouvoit le re-
fondre à s’enfuir,parce qu’il croyoit également ,
honteux a: perill’eux de tourner le dos à les en-
nemis; Tant de grandes aâions qui avoient
rendu toute laf’fuitc de [a vie li glorieufe fe re-
prcfentant à fa mer-noire l’auimoicnt à ne tien
taire qui fût indigne de (a verru:8t comme Il
Dieu l’eût nrticuliercmcnt affilié dans; un li-
pteil’ant be oin il fe ferra avec ce petit nombre ,
(le-gens qu’il avoinât fe couvrant tout de leurs
armes ils demeurerent fermes pour foûtcuir les
traits qui leur étoient lancez d’enhaut.Une va- .
leur fi extraordinaire patelinant aux Juifsavoi; .
quelque choie de divin ,lenr admiration ra-’
lentit infènfiblement leur effort: a: lorsque ce
grand Capitaine vit qu’ils ne lancinoient-plus,
que foiblementil fe retira.peu à peu,& ne tour-
na point ledos qu’après qu’il fut hors de la-
ville. Cette journée coûta la vie à un grand
nombre de Romains,& entre autres à Ebutius.
qui s’était fignale’ en tant de combats &’qui-

avoit l’aimant de mal aux Juifs. Un Capitaine!
nommé Galbe: qui s’étoit caché dans une mai-Â

[on avec dix-fept (bidets Syriens,ayant entendu
le loir ceux qui y demeuroient parler à table de
la maniere dont on avoit refolu, d’agir contre
les Romains leur coupa lagotgcldliuii .8: le
fauva avec les liens dans lc-camp fans avoir

nregûaucun-mal. l: . vu? I: 1*!

(7-.



                                                                     

living 1V. Cirarrrnz V; 3
CH A? l’T’RE V.

’Difeours de Vefpafiefl À [on année pour Il
rafaler du mauvais fartés qu’elle avoit au.

0mme les Romains n’avaient point enco-
re en de fuecés qui leur eût été fi defavan- a,”

rageur. Vcl’pafien voyant les liens abatus p
la douleur d’une relle perte , 8c plus encore p
la honte de l’avoir abandonné dans un li
grand peril , il n’oublia rien pour les confoler,
Stuc voulut point parler de lui de peut qu’il ne
lemblâr leur faire quelques reproches. Il" (a

’ contenta de leur dire : mm faut fupportet il
’ encreul’ement les accidens qui [ont communs W
a tous les hommes,que l’on ne gagne jamais (leti
victoire fans qu’il ne coûte du fang,que la for- "
tune ccfl’etoit d’être fortune fi elle étoit toujours ”

confiante : que comme elle (c plaît au change- ’*
ment ils ne devroient pas trouver étrange qu’- li
elle eût fait fentir par cette petite perte l’obli- "v
garion qu’ils lui avoient de leur avoir fait rem- li
porter tant d’avantages fur les Juifssôt qu’il n’y il

a, pas moins de lâcheté à le laitier abattre par li
les mauvais fucce’s que d’infolcnce à faire va- "
ohé de ceux qui [ont favorables. Confidcrez’i
donc,aioûta«t’il,que l’on peut palier en un mo- "

ment des uns aux autres , que ceux.lâ (ont ve- ’i
ritablement vaillans dont l’aime demeure toû-."
jours en même aliietre dans le bonheur 8c "
dans le malheur , 8e qui fçavent profiter des ”
accidens qui leur ont été contraires.’ Ce qui ’i
nous cit arrivé ne doit être attribué ni à man- ’*

ne de courage de nôtre par: , ni à la valeur "
des Juifs. La nature a combattu pour eux con- ”
ne» moussât c’eli à elle feule qu’ilsrfont redeva- ’*

bics de ce que nous ne femme; pas demeurez "
v .



                                                                     

Io Guru: DES la!" con-nu: LES Ron.
,, viâorieux après les avoir vaincus. Si l’on pou-
n voit vous blâmer ce feroit de cer excès de bat-s
,, dielfe qui vous a fait pourfuivre les ennemis
n jufques dans cette plus haute partie de la ville

qui leur donnoit tant d’avantage lut vous : au
” lieu que vous deviezvous contenter de vous être
n rendus maîtres de la balle villc,& de les obliger
ï epfuite d’en venir à un combat que la difliculté

n d une.relle afiîette n aurort pas rendu fi mfgal.
n Mars Il faut reparer par une lige coudmte la

faute qu’une trop grande ardeur vous a fait:
’ çoinmctttc.’Ccttc impetuofité inconfiuerée cl!

a maligne des Romains,qui ne d’orventfilen fane
’, qu avec prudenceselle’n’appamem qua des Bar-
» bans 5 8: tl la fans laxlIèt en partage aux .1me.-
fl Reprenons donc notrelrnamere ordmatre d agrr:
n (41e ce Imauvars fucces au heu de nous étonner

nous nonne par le déplarfir d’y aveu donné fu-
, jet , 8: que chacun cherche dans flan courage a:

» en (on épée à le confoler de la perte de feshamis

» en donnant la mon a ceux qut leur ont cré la
vse Je vous en montrera l’exemple en comi-

n nuant comme j’ai mûjoms fait à m’expofer le
’, premier au pcril,& à m’en retirer le dernier:

29,. Ce drfcours d’un fi excellent chefrendrt la lo-
’ ’ y: a. toute l’armée. Les allîegez d’un autre coté

en eurent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils

avoient rem porté contre routeront: d’apparence:
mais elle tefTabicn tôt parce qu’ilsne pouvoient
plus efperer ni de traita ni de le fauver , 6c que
les vivres leur manquoient. Ainfi ils commîte-
zen: à perdre cœur , 8c ne lamèrent pas dans ce
décorntagemët de travailler de tout leur pouvoir
pour (a défcvdre Les plus vaill’ans enrreprirêr la.

garde de la brèche , a: les autres celle des mu-
railles qui étoient demeurées entieres. Les En»

3



                                                                     

L1 v1: 1V. CH A v r tu! V1. u
mains’refirent leur: plateformes pois. attaquer
de nouveau la place.Plufieurs des habitus s’en-
fuirent pat des valées fi dificiles que l’on a!
faifoit point de gude:dfautres par des égouts ou
ceux qui n’ofoient en fortit de peut d erre pas
mouroient de faim, se l’on raEembloir tout ce
que l’on pouvoit de vivres pour nourrit ceux
qui étoient encore en état de combattre , a: à

ui l’eutremité où ils (e trouvoient redoits ne

iroit point perdre courage.

A
. C H A P I T R E V I.

11145:1": [riffs fêtant fortifiezfur la mon-
"!M d’Itnburin Veflmfien envoya

Placide courroux à il le: diflïpc

i 1 Intimement. ’L’Occupation qu’un fi rude fieâe donnoit a 3,3.
’ Vefpafien ne l’empêeba pas e penfer en

même tems à dilfiper ceux qui avoient occupé
le mon: Itab’urin.Cerre montagne où une gran-
de multitude de peuple s’était aficmble’e 8e dont

la hauteur cil de trente Rade: , efl Grue entre le
Grand Champ a: Scitopolis.Elle et! inacceflible
du côté du feprentrion 8e il a fur (on femme:
une plaine de vingt Ex mais. Jofeph 8e les ’
Juifs qui l’avaient fuivi l’avaient enfermées de
murailles en quarante jours, quoi qu’il n’y eût

point d’eau fur ce lieu que celle qui tomboit
du ciel , mais on leur en avoit fourni d’en bas
avec les autres materiaux neceffaires pour cet

ouvrage. L .’Vefpafien y envoya Placide avec il! cens che-
vaux: ce comme il f auroit eu de l’imprudence,
d’entreprendre avec fi peu de troupes d’attaquer:

ces juifs. fur la. montagne, il il; contenta de les
exhorter à la paix avec allurâce de leur pardon»-

i A vj



                                                                     

u comme ms Juin couru ires Ron.
net. Plufieurs s’avancerêt vers luien faifanr (cm-1

. blant de fe une: perfuader,rnaisavecintention r
de le furptendre. Il savoit de [on côté le même
dulcinée il yreiiflit: car leur parlant avec beau- -
coup de douceur il les attira infenfiblement à
la campagne. Les juifs l’y attaquerent 8e il fit
femblant de s’enfuir : mais lors qu’en. le pour- I

fuivaut ils (e furent e agez allez avant dans
la plaine, il tourna’vi age en tua plufieurs, mie
le relie en fuite, 8c les empêcha de regagner la w
montagne Ceux qui y étoient demeurez l’aban-
donnereut enfuite pour fe retirer à Jerufalem’,
a: les naturels habitans r: rendirent à Placide à;
caufe qu’ils manquoient d’eau. -.

CHAPITREIVII. e
Dt que": fart: la ville de Gumnlafur rufian

prifepnr leslîomnins. Tite] entre le
premier. Grand carnage. , 5

1,4, CEpendât une grande partie de ceux des se,
- fiege’s, dans Gamala qui avoient paru les;

plus hardis (e cachoient pour tacher a le (aux
ver. Ceux qui étoient capables de porter les,
armes mouroient de faim : 8e il n’y avoit qu’un

petit nombre de verirablemeut vaillaus qui
[bridon-eut encore le fiege 5 lors que le vingq
deuziéme jour d’0&obre trois foldats de la
quinzième legion qui étoit dei garde le gliffe-V
rent avant le jour iufques au pied de la plus

maure des tours’ de la. ville qui étoit de leur
côté Là a la faveur de la nuit se fans que ceux.
qui gardoient cette tour,s’en apperceulfent, ils,
arracherenr du fondement de la tout cinq grolï
lès pierres , a: fe retirent promptement; Cette
tout tomba aulIi-tôt avec un grand bridge; ’
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accabla fouffes ruines tous ceux qui étoient de»
dans. Un évenemé’rft futprenant jerta un tel ef-
froy dans l’efprit de ceux qui gardoiét les autres
poiles qu’on les voyoit fuir de tout côté,8e ceux
qui forroient delavillepour fe fauver étoient tuez
par les aŒegeans. Chare’s étoit alors malade à
l’extrernité , 8c lapfrayeur qu’il eut avâça fa

mort. ,Les Romains fe fouvenant de ce qui leur étoit
arrivé auparavant n’ofoienr fe bazarder d’entrer

dans la Ville,&vouloient arendre jufquesau lé-
demain. Mais Tite qui étoit alors de retour,ani-
me’ par le rJKentirnenr du malheur qu’ils avoiët

ou durant fou abfenee, y entra doucement avec l
deux mmchevaux 8e quelques foldars ehoilis.
Auflî tôt le bruit s’en repanditdans la vivlle,une’
partie des alliegez s’enfuit connue gës delefpe.
rez vers le chaman en traînant leurs femmes se
leurs enfans , d’autresallerentà la rencontre de
Tire8efureut tuez par fes blâmas: d’autres ne t
pouvant entrer dans le. château 8c ne fçachane
que devenir tomberont dans les corps de garde
des Romains. L’image de la mon panifioit par
tout ondes manieres difiërenres,l’air retentilfait
des gemifl’emenszst toute la ville étoit arrofe’e

du fang qui couloit des lieux élevez. a, si.
- Vefpafien amena toutes fer. troupes contre ce.
château. il étoitaflïs fur-le foinmet de la mon-
tagnedans un lieu pierreux dettes-difiîcile «ce; ’
tout environné de rochers,8tfi’ élevé que les fié.

clics tirées par les Romains ne pouvoient alleu
jufques la les uflîegez avoiêt au contraire l’ava-
tage’de les repoulfet aifémê’t a coups de traits 8c

de pierres.Mais Côme fille ciel fe fur declaré en
faveur deRomains contre ce malheureux Peuple

Il s’éleva un tourbillon qui pouffoit leurs traire



                                                                     

14 Guru: ces JutIs comme LES Ron.
vers les Juifs,&emportoit ceux que les Juifs leur
lançoient fans qu’ils pûffét arriver jufques à eux.

Ce vent impetueux faifoit auflî que les alliege’sne

pouvoient demeurer debout dans les lieux où ils
auroient deu fe prefenter à la défenfe,& l’épaif-
feu: de la nuée leur déroboit la vûë desRomains.

Aïoli ces derniers ayant gagné le haut de la
montagne les environnoient de toutes parts, a:
le. fouvenir de cette journée qui leur avoit été li
funefle les animoit de telle forte qu’ils ruoient
indiiferemment ceux qui leur renfloient a: ceux
qui fe vouloient rendre Les autres ne voiât plus
d’efperance de falut jetterent leurs femmes a;
leurs enfaus du haut en bas des rochers,&fc pre.
cipitercnr enfaîte pour ne les pas funin: d’un
moment,en quoi leur cruauté envers eux-mêmes
Expafl’a en ce qui étoit du nombre, celle que la
colere des Romains leur fit éprouver r car cinq
mille perirent dela forte; au lieu qu’il n’y en eut
que quatre mille de tuez. Du relie jamais Yen.
geanee n’alla plus loin , que fit alors Celle des
Romainles n’épargnerent pas même les enfanç-

& il ne refia de tout ce malheure ux Peuple que
deux filles de Philipufils de Joachim homme
(le grande qualité 8e qui avoit été General de
1’ armée du Roy Agrippareneore ne furent-elles
pas redevables de leur falut à la clemence des
Romains aurais à ce que s’e’tant cachées on ne
les trouva point durât ce carnageAinfi CCVÎno:
troifiéme jour d’ombre vit arriver l’entier: dît

traction de Gamala qui avoir commencé à fe-
aevolret le vingt unième de Septembre.



                                                                     

Il"! W. Citant-ra: VIH. Il”

- CHAPITRE un;
nfiufien envoya Titcfonfils afieger Gifulæ

oïl Imnfilr de 1.er original-r: de cette i
W11: étoit chef desfafiieu’x.

Glfcala fe trouva alors être la feule Ville de
Galilée qui relioit à prendre.Une partie de

ceux qui étoient dedans deliroienr la paix,paree
que la plupart étoient laboureursdont tout le
bien confinoit en ce qu’ils pouvoientrirer de
leur travail.ll y en avoit d’autres en allés grand
nombre, a: même des naturels habitans , qui
s’étaient corrompus par leur commerce avec
ceux quine vivoient uede brigandages,&]ean
fils de tevy les pou oit à la revolte.C’éroit un
fies-méchant hamme,graudtrompeur,inc6llant
dans (es aEeétions,qui ne mettoit point de bor-
ries à fesiefperanccs,qui ne falloit confcience de
rien pour y reüflir, 8e performe ne doutoit plus
que ce ne fur par le defir de s’élever en autorité
qu’il le portoit-avec; tant d’ardeur dans cette
guerre. Tous les faâieux lui-obéïffoient,&:quoy
que le Peuple fût allés difpofe” à traiter avec les
Romains , il enétoit retenu par l’apreheufion.
qu’il avait de ces murins.

Vefpafien cômanda Tire pour marcher contre
cette laceavecmillechevaux,envoïaladixiéme a
Iegiôa Scitopolis,& s’en alla avec les deuxaurres
Ëcfarée afin dedânermo en à les troupes de f: a
rafraîchir enfaîte de tant e travaux,8tles mettre
en état de fuporter ceux qui leur relioient à en-
treprendreÆar il jugeoit allés que Jerufalem luiî
en fourniroit une ample matiere,parce qu’autre
que c’était laeapitale de la Judée 8c qu’elle. étoit.



                                                                     

r6 Garant ors Jung;-extrêmementrforrcgien n’était plus difficile que
de le rendre maître d’une Ville défeuduë par

un aulli grand nôbre de gensque celui qui y ar-
. rivoir de toutes parts , 8c que leur extrême va- 1

leur rendoit li diflicilea vaincre, quand même .
la force de la place n’auroit point augmenté
leur audace.Aiuli il vouloit proparer fes foldats
à de [i grands 84 de fr perilleux combats com-
me on prepare les athletes à ceux aufquels ou’ ,
les delline.

CHAPITRE 1x. .
Tite cji "périmas Gifmln , d’où fait» api;

l’avoir trompé s’enf’toirfui la nuit. é-

z97. s’étqnfituve àÏerufitlcm. . h
L08 que Tite eut reconnu la Ville de thcala

il la jugea facile à prendre? mais comme le
fang répandu dans Gamala avoir pleincmët fa-
tisfait fa vengeance de la perte faire par les
Romains à ce fiege , a: que fa clemeuce avoir ’
horreur du traitements que les foldats feroient
fansldoute à ceux de Gifcala en confondanta
les innocens avec les coupables s’ils prenoient,
la place de force , il refolut de tâcher plûtôt à
s’en rendre maître par la douceur. Ainli il dit

l à ce grand nombre de gens qui s’y étoient ren-
fermez 8c dont’la plupart étoient des faérieux:

Qu’il ne comprenoire pas par quelle raifort
,, routes les autres Villes étant prifes llS fe per-
a, fuadoient de pouvoir feuls renifler à la puif-
a) fanec des Ramains,aprés avoir vû que des pla-
n ces beaucoup plus fortes que la leur avoiente’té.
a) emportées au premier allant, 8c que celles qui.
gravoient ouvert leurs portes joüilloient paifible-.
apurent de leur bien : Que s’ils vouloient faire
n comme eux fans s’opiuiâtter davâtage dansas:
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defl’ein qui ne leur pouvoit reiillir,il leur donnoit é

[fa parole de les traiter de la même forteStd’ou- u
i biler l’infolence qu’ils avoient euë de fe revol- a
’ter,patce qu’il croyoit la devoir pardonnera se
l’efperance dont ils le flâtoient de recouvrer leur ce
liberté. Mais que s’ils refufoient des ofres fr a
avantageux il les traiteroit à toute rigueur, 8e a
qu’ils connaîtroient alors,mais trop tard , que a
ces murailles en la force defquelles ils fe con- a
lioient leurferoieurïnn faible fecours contre les ce
machines des Romains , 8c qu’ils auroient été a
les plus audacieux de tous les ,Galiléens qui fe- a
raient par leur fautedevenus efclaves.

Tite ayant parlé de la forte nul des habitas ne
lui répondit , nyne pouvoir lui répondre,patce
que les faâieux s’étaienr’rendus maîtres des mu-

railles8t avoient mis des ’ ardes à toutes les
portes avec defenfes de lai et entrer qui que ce ’ a
fût. jean prit la parole pour tous 8c it : qui li
acceptoit ces (Miles , sa qu’il perfuaderoitaux il
autres de les accepter suffi , ou les y contraiu- il
droit par la farce:mais qu’il prioit que l’on ac- "
Cordât, cette journée a l’obfervation de leur loi,"
guides, obligeant à fêter lejSabat ne leur permet- il
tait non plus de faire ce jour là des traitez de ."
paiquue de prëdre les armes,pour faire laguer- li
te : a quoi ils ne pouvoient contrevenir , 8c on ll
ne les pouvoitcontraindre fans impieté : (Lue " ’
ce retardement n’importoit’ de rien , puis que n
fi quelqu’un s’en vouloit fervir pour s’enfuir Fi
Ian-ait il étoit facile à Tite de. l’empêcher ll
en faifaurfaire bonne garde , 8c qu’il en ti- "
retoit même de l’avantaîge , parce qu’ayant "

deifein de les fauve: en leur donnant la paix "
ce n’était pasIune action moins digne de luild’ae "
voit égard à l’obfervation de leur loy qu’a sur l’
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,, un devoir indifpenfablc de ne la pas violer.

Tite ne le contenta pas d’accorder cette de-
mande , il s’alla camper plus loin de la Ville
auprès d’un grand Bourg nommé CydelTa ,qui
appartenoit aux Tyriens , a: qui a toûjours été I
ennemi des Galiléens. Mais ce n’étoit pas par

refpeâ pour le jour du Sabath que Jean avoit
parlé de la forte.La crainic d’être abandonné fi

l’on en venoit à la force lui faifant mettre [a
feule efperancc dans la faire , (on «larcin étoit

- de tromper Tite 8c de il: fauve: la nuit , a: il y
a fuie: de croire que Dieu la voulut prefervcr I
pour fervir à la ruine de Jerufalem.

Ainfi la nuit étant venuë 8c les Romains ne
fail’ant point de garde,il s’enfuit a Je"rufalem,&
n’emmena pas feulement avec lui tout ce qu’il
avoit de gensde uerre,mais aufiî quelques-uns
desprincipauxha iransaveelcursfamilles.Com- i
me l’apprehenfion de la mon ou de la fervitude’
kur donnoit du courage a: de la force,ils firent
vin Radesdechemin;maisaloxslesvieillaras,
les gemmes a: les enfans n’en pouvant plus , il:
eurent recours aux cris & aux plaintes,plus ceux
qui demeuroient voyoientles autres s’avancer a:
[a trouvoient abandônez d’eux,plus ils s’imagi--

noientque les ennemis étoient proches a: prêts
de lesprendre prif on uiers,le bruit qu’eux- mêmes
faifoient en marchant leur perfua’doit qu’il venoit

de ceux qui les pourfuivoicnr,& ils regardoient
continuellement derrierc euxcomme s’ils leseulË
(en: défia eus fur les bras.Plufieurs le prefl’oicntde

telle forte dans cette fuite qu’ils fe renverfoient
les uns fur les aurres,& rien n’étoit plus pitoya-
ble que de voir les femmes a: les enfans étouffèz
dans cette preneQuelqucsvunes à qui il relioit
encore un peu de force conjuroient avec une
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voix lamentable leurs maris â: leurs proches
de les attendre. Mais ils n’écoutoient pas tant

. leur voix que celle de Jean , qui leur crioit de
ne nier qu’à fe fauves pour gagner un lins
d’on ils pourroient r: venger des Romains s’ils
les emmenoient priionnieres. Ainfi cette multi-
tude æ trouvant reduire à un état li déplorable
s’en alla qui d’un côté qui d’un autre [clou que

chacun avoit de la Garce. l
Lors que le jour fut venu. Tite s’approcha

de la Ville pour executer le traité. Les habitans
ne lui ouvrirent pas feulement les portes , ils
vinrent même au devant de lui avec leurs fe .
mes , en le nommant leur bienfaiCteur a; lendit
liberateur. Ils lui dirent comme quoi Jean s’en
étai: fuï , le prierenede leur pardonner a: de le
contenter de punir ceux (les faâicux qui pou-
voient être reliez parmi eux. Tire enfuite de
leur priere’eommanda une panic de fa cavale-l
rie pour pôhtlhivre Jean t mais il arriva à Je-
rufalem avant qu’ils le tillent joindre. Il: tue-
rent prés de fi: mille (le ceux qui s’enfuïoîcn!

avec lui , et ramenerent environ trois mille
femmes ou enfuis qui étoient écartez en di-

vers endroits. A ’Tite eut beaucoup dedéplaifir de ce qu’on n’a-

voir pô prendre ce fourbe pour le châtier comme
il le meritoitsmais le grand nombre des morts k
de priionniers adoucir fa colcre. Aïoli il entra
dans la Ville avec un efprit de paix,firabatre (cu-
lemme une petite partie des murs comme pour
en prendre pdTeflion,& uüt de plus de menaces
que de ehâtimens envers ceux’qui avoient été la
saure du trouble,non qu’il ne defirât de puni r ces
méchants; mais parce qu’il ne doutoit point que
plufieurs pour fatisfa’ne leur haine particulier:
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en acculeroient qui ne l’étoient pas 8: que dans

ce doute il aimoit mieux lailler vivre des cou.
pables que de faire mourir des innocens , parce
que ces coupables pourroient peunétre devenir
plus (ages par la crainte du luplice ou par la

onte de retomber dans un crime qu’on auroit
eu la bonté de leur pardonnenau lieu que l’in-
jullice qui auroit coûté la vie à ces innoccns
feroit fans remede.

Il laill’a une gamifon dans la Ville,tant pour
retenir en leur devoir ceux qui pouvoient être
difpol’ez à exciter de nouveaux troubles, que
pour allurer ceux qui ne deliroicnt que la paix,
se aïoli s’acheva la conquête de la Galilée après

avoir coûté tant de travaux aux Romains.

C H A P I T R E X.
in»: de Gifmla s’étantfauw’ àîtmfalen

trompé le Peuple en lui reprefmmmfauf- *
z ’femm: l’état des chofiLDivifiM "me les

fait) à wifi" de la fadés.
LOts que Jeantôt’ces faâieux qui l’avoiêt la?

vi furent arrivez à Jerufalcm tout le Peuple
s’all’embla autour d’eux pour leur demander des

nouvelles des malheurs arrivez à leur nation:8c
cefiqu’ils s’éroienr tellemët ruelle: dans leur faire

qu’à peine pouvoient ils relpirer,répondoir allés
pour eux;mais rien n’était capable d’abatre leur

,, orgueilils dirent:O41’ils nezfuyoient pas les Ro-
,, mains; mais qu’ils venoient volontairement le
,, joindre à eux pour les combatte d’un lieu plus
,, avantageux,parce qu’il y auroit de l’imprudence
,, a perir inutilement dans une (i méchante place
,, qu’étoit Gifcala lors qu’il étoit beloin (le felcô-

n fervct pour défédre leur capitale.]ean 8c les liens
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en parlant ainli ne pûrenr li bien colorer leur
retraite d’un pretexte honnête que plulieursne
remoulurent que c’étoituuc veritable fuite; a;
le raport de quelques prifouuicrs étonna telle-
ment le Peuple qu’il confidera la ruine de Gir-
cala comme celle deJerufalem. Mais Jean fans
témoigner la moindre honte d’avoir abandon-
né dans fa fuite un li grand nombre de gens ,
n’oublia rien pour animer chacun à la guerre ,
en les flatant de la creance qu’ils étoient beau-
coup plus forts que leurs ennemis. Il tâchoit
même de perfuader aux fimples que quand les
Romains auroient des aîles,ils ne pourroient ja-
mais entrer dans Jerufalem dont il ne falloit
point de meilleure preuve que l’exrrême peine
qu’ils avoient euë à prendre les petites placesde
Çalilée,& que toutes leurs machines y avoient
été ruinées. Les jeunes gens le lamoient trom-
per par ce difcours ; mais les plus â ez 8c les
plus (ages prevoyant les malheurs a venir le
confidcroient de’ja comme perdus.

Tel étoit le trouble 8c la confufion où Jerul’a-
lem le trouvoit alors;8t avant la fedition qui al».
riva enluitc une partie du Peuple de’la campagne
avoit commencé à le divifer.Car alors que Tite
après la prife de Gifcala futlallé à,Cel’arée,Vel-pa-

lien en étant parti,il le rendit maître de Jamnia
8c d’Azot,y mitgarnifon,& emmena avec lui en
s’en retournant un grand nombre de Peuple qui
s’était remis fous l’obeïlTâce des Romainmæant

aux Villes il n’y en avoit point qui ne fulTét agi-
tées de diviliôsdomelliquesfitles armes des Ro-
mains ue leur douoient pas plûtôt le loilir de rel’
pirerqu’elles les prenoient contre elles-mêmes ,
tantl’animolitéetoit grande entre ceux qui vou-
loient côletvet la Paix,8t ceux qui ne dcfiroieur

1,9.
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que la guerre. Cette divilion commença par les
amilles qui étoient dés long terns ennemies ,

pailla cnluire jufques aux Peuples qui étoient
auparavant les plus unis,ôt chacun le rangeant
du côté de ceux qui étoient de r (on même l’en-

timent,ils le déclaroient fans crainte lors qu’ils
le trouvoient en allés grand nombre.Ainli tout
étoit en trouble , a; ceux qui ne deliroient que
le changement a: que la guerre prévaloient par
leur jcuncll’e 8c par leur audace fur ceux dont
l’âge plus meut le portoit à embrall’er une con-

duite plus rage.
Dans une telle confufion chacun voloit d’a-

bord en partiCulier ; mais apre’s s’être afl’em-

bien ils exerçoient ouvertement leurs briganda-
ges,8c ne failloient pas moins de mal que les
Romains. Aiulî il n’y avoir autre diEerence en-

tre celui que les perfonnes dont on prenoit le-
bien fouilloient des uns se des autres, linon
qu’il leur paroill’oit beaucoup plus rude d’être

traitez de la forte par ceux de leur nation, que
non pas par des étrangers.

c H A p 1 T R a x1. l
Les fuifr qui voloient dans!» campagne f!
jettent dansÏerufnlcm. Horrible: emmurez,
étimpietczqu’ilr y exercés Le Grà’d Studio

tuteur Ananas émeut le Peuple contre aux.
Ans une telle mil’ere les garnirons établies

Ddaus les Villes ne penl’ant qu’à vivre à leur
aile fans l’e foncier de leur,patrie,ue (e mettoient
point en peine d’allilter ceux qui le trouvoient ’ l
optimez, a: 15s chefs de ces voleurs aprés s’être
unis enl’emblc , 8c avoir formé un grand corps
le rendirent à JerufalemJls n’y trouvetent point
d’obllagle,taut parce que performe ne comman-

300.
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doit alors avec autorité,que parce que l’entrée
en étoit ouverte [clou la coutumeldc nos pues à
tous lesJuiFs fans exception,& en ce tems plus
que jamais,à caufe qu’on étoit perfuadé ue l’on

n’y venoit que à: afieâion Je par le elir de
[ervir la Ville s cette guerre, De là. tira l’a
nailfance un li grand mal , que quand il ne fe-
toit point arrivé de divilion dans cette grande
Ville il auroit [cul caufe’ l’a perte. parce qu’une

partie des vivres qui auroient pû ful’rite à nour-
rir ceux qui étoient capables de la défendre ,
fut conl’umée inutilement par cette grande
multitude de gens inutiles ; mais il fur aullî
caul’e des Éditions dont la famine fut fuivie.

D’autres voleurs vinrent de même de la cam- 30;,-
agne le jette: dans Jerufalem 8e le joignirent

a ces premiers qui étaiemencore plus méchans
u’eux. Ils ne le contentoient pas de voler se

piller,leur cruauté alloit jufques aux meurtres,
a: leur audace étoit telle qu’ils les commet-
toient en plein jour fans épargner les perfonnes
de la plus grande qualité. lis commenceront
par mettre en ptil’on Ann)»: qui étoit de race
Royale a; à qui l’on avoit confié la garde du

aefor lie comme au premier de tous en
clignai . Ils traiterent de la même forte Levias
a: Sophn fils de Raguel qui étoient aulli
de race Royale , et les autres perfonnes les plus
confiderables. Une li horrible infolence jetta
une telle terreur dans l’el’ptit du Peu le , que
comme li la Ville eût déja été prife c cun ne
renioit qu’à le fauver. h
’ Ces Seclerats pall’erent encore plus avant. Il:
matent qu’il y auroit du eril pour eux de retenir
du: longotems en prilbn es perlbnnes de ligan-
lc qualitésque tant de gens qui les vilitoient le



                                                                     

I

son

u, Goums ors Jorrs comme LES Ron.
pourroicutlporterâvêgcr l’outrage qu’il leur étoit

fait,& qu’il y avoit même fujct de craindre que
le Peuple ne le (orilevâtlls rclblure’r donc de les
faire mourir , 8c envoyereut l’un d’eux nommé

Jean ou autrement: Devra: accompagné de dix
autres les tuët dans la prifon. Pour couvrir de
quelque pretexte une a6tion li dételiable ils pu-
blieront qu’ils avoient promis aux Romains de
les introduireîdans laV’illc,qu’ainfi on ne’devoitl

pas les confident comme des citoyens , mais
comme des rraitres,8t leur.audaceles porta jur-
ques à le glorifier d’avoir conlèrvé par leur
mort la liberté de leur partie.

Dans la crainte 84 l’abattement où étoit le peu-
ple la prelomption 8c le pouvoir de ces factieux
allcrcnt à un tel excés,qu’ils ofoic’t même difpo-

le: de la grande l’acrificature. Il rejettoient les
familles qui avoient accoutumé de la polleder
’l’uccellivemeut,& établilfoietir dans cette haute
dioniré des pei’l’onnes fans nomëtlans naill’ance,’

a n de les rendre complices de leurs crimes;des
gens indignes d’un li grand honneur nepouvant
refufer d’obei’r à ceux qui les y avoient élevez.

D’un autre côté il n’y avoit point d’artifices

6c de calomnies dont ces feditiet’rx ne le fer-
vill’enr pour commettre ctïfemble les perfonnes
les plus qualifiées 8c qu’ils avoient ’lujer de
craindre , afin de retirer de l’avantage de leur
mélintelligeuce 8c de leur- divifion. Mais ce
n’était pas allés pour ces méchans de faire
l’entir aux hommes tant d’effets de leur fureur,
leur horible impietépalla iniques à ofcr outra-
ger Dieu en entrant avec des pieds foiiil’lés
de des aines criminelles dans le Sanâuaire.
Alors lcæeuple s’émut contre eux à la "perfualion

du Grand S’acl’lficatcut ANANds , non moins

v venetable
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venerable par (on âge a; par l’on cxrrême fa-
gell’e que par l’éminence de (a dignité,»& ui

auroit été capable d’empêcher la ruine de 1c-
tufalem s’il eût pû’ éviter de tomber dans le

piege que ces Scelerats lui tendirent.

CHAPITRE’XII.

Le: Zrlatmrs veulent changer l’ordre s’u-
bli touchant le choix du Grand: Sacri-

z firntturs.Anan’us Grand Sacrificateur’o’

autres du principats: Sariilimrmrr 4-
-.r "impur le Peuple nous que

L Es Zelatetns (car c’en le nom que ces une
piesll’e donnoient) pour le garerait desieli.

fers de la haine du Peuple, s’enfuïrent dans le
Temple,en litent leur Citadelle,8t y-établirent

3°!-

le’licge’ de leur Tyrannie. Entre tant de maux v Z p
qu’ils failoicntrien n’étoit li infupportable. que

leursmêpris panteler chpl’es les plus Saintes.
Pour éprouver: oùïpouvoient aller leurs
forces a: l’aprehenlîon duPeuple, ils tenterent
de le l’ervir du fort. pour établir les Sacrifica-
scots, en foûtenant que l’on en ufoit autrefois
ainlîîau lieu que cette dignité étoit l’ucceflive,

t 6c que c’était abolir la Loy pour établir leur
injufle: autorité. -Mais ils furent confondue.
dans leur malice : .car ayant faitjett’er le fort
fur l’une des familles de la Tribu coulacre’e à

Dieu, il tomba l’ur Hum): fils de Samuel du
bourg dÎI-laphrali qui non feulement étoit in-
digne d’une pelle chatge,mais qui étoit. li roll.
tique 8c li ignorant qu’il ne [gavoit ce que.
c’était que le Sacerdocc. Lors qu’ils l’eurent

Guerre. Tome V- 3 A
x
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tiré malgré lui de les occupations champêtres,
a revêtu de l’habit faccrdotal qui lui couve,-
noir fi peu comme ils en auroient revêtu un
Aâeur lut le Thearrc , ils l’iullruilîrent de ce
qu’il avoir à Faire; 8c une fi grande impieré ne

palToir dans leur clin-i: que pour un feules ve-
rirables Sacrificateuxs regardant de loin cette
Comeditq de L uçlle lbrte l’on fouloit aux
pieds llhonneur du aux çhofcs Saintes, ne pû-
renr retenir leurs larmes , ni le peuple foulfiit
plus long-tcms une fi horrible infolence: mais
tous furent touchez dlune même ardeur pour
s’alfianchir d’une fi infupporrable tyrannie.

Garion filsdeJofeph,& Simon fils de Gama- -
cl s’y montrerenr les plus animez. Ils exhor-

. ruent chacun en particuliet,& tous en gaieté!
âpunit ces-ufurpateurs de leur liberté , 8c â
venger l’outrage fait à Dieu par ces profana-
teurs de fou faine Temple.

Dlun autre côté fefu: fils de Gamala 8: A-
230” unaus fils dlAnanus qui. étoient les plus «Étui-

r
ncns en vertu a: les. plus confiderez d’entrelles’
Sacrificateurs,r achalée auhPeuple de ce qu’il
difieroir un: à e âticrlles Zelateurs; qui étoit
ainfi que nous l’avons diE,lc nom qulils fedon.
noient à eux-mêmes,comme s’ils n’entrent en

dans. lelcœur que le zçle de la gloire de Dieu;
au lieu qulils étoient toujours alterezde fangf
8c lents mains: :01".ij prêtes à commettre les
plus grands crimes.Lc peuplcsîaflëmbla donc,
a: llindignation étoit generale de voir les plus

.méchaus .delrous les hommes s’être rendus.
maîtres des lieux Saintx,&. faire impunément à.
la vûë de rouelc monderais: de rapines,d’abœ

minerions , Gode mannes. l a .- - «
’ H .r.î.r:,’. au. .1 a
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.CHAPITRE X111.
Hzrangue danmd SenifieateurAnanu: au

Peuple,qml’onime tellement qu’ilfi "fini:

à prendre le: arme: (entre le: Zelanurs. i
MM: quelqueanime’e que fût cette multi- 305,

rude contre des gens li derellables,elle ne
’12: preparoir point à les attaquer, parce qu’elle

les croyoitrrop forts pour le pouvoir entrepren-
dre que vainement.Alcrs leGrand Sacrificateut
Ananus en regardant fixement le Temple , 8c
ayant les yeux trempez de (es larmes;leur par-
la en cette forte:Ne devois. je pas mourir plû- a
tôt que de voir la mail’on de Dieu fouillée par a
tant d’abominarions,& des Scelerars fouler aux u
pieds ces lieux Saints qui doivent être inaceef- u
fibles même aux gens de bien? Neanmoins je u
vis encore quoique revêtu des habits facerdo- «c
taux, quoique je porreéerir fur mon front ce u
nom tres-S. a; fi augufie qu’il. n’eft pas permis n
de le proferer,& quoique rien ne me puille être n
plus glorieux à mon âge que de mourir de dou- fl
leur.Maispuifque l’amour de la vie me retient u
encore au monde , au moins iray-je finir mes ü
jours dans quelque folitudeoù je répandrai mon u
ame en la prefence de Dieu.Car quel moien de u
demeurer davantage parmi un Peuple infenfible s s
aux maux qui l’aceablent , 8: aufqucls il ne (e ts
trouve performe qui s’opofe?0u vous pille z, 8e fi
vous le foufrezOn vous outrage:& vous vous "
tairez. On répand devant vos yeux le fang de n
vos proches 8e de vos aminé: vous n’ofez pas se
feulement témoigner par un foûpir que vôtre si
cœur en et! touche. Vibou jamais une plus «
cruelle tirannieeMais pourquoi me plaindre de il
aux qui resucent. plûtôr que de vous , puis fl

B ij
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,, qu’ils ne l’ont ufurpée que parce que vous avez

,, eu li peu de cœur que de le feuillu? Œi vous
,, empêchoitd’exterminerces méchans lors qu’ils

,, etoieurencore en li petit nombrem’cll- ce pas à
,, vôtre lâcheté qu’ils doivent leur accroillement!

n Au lieu de prendre les armes pour les diffiper,
,, vous les avez tournées contre vous-même : Au
,, lieu de teprimer d’abord leur infuleuce a: ven-
,, ger vos proches de leurs outrages , vous avez
,, loufiat qu’ils pillallent impunément les mai-
,, fouinât les avez enhardis dans leurs voleries.
,, Voïant Que nul de vous ne fe mettoit en état de
-,, s’ opolër,leur audacea palle jufqu’â mener en-

,, c aiuez a travers la Ville a: à mettre en purot!
,, des gens de fies-grande qualité qui n’eroxeut ni
,, condamne’lni mêmeaccufez,&v0usl’avez avili

,, enduràllnerellzoir lus aces furieux pour fatis-
,, faire leur rageque e leur ôter la vie aptes leur
,, avoirôré le biens: lalrberte’:8c c’en ce que nous

3) leur avons vû faire. lls ont égorgé devant vos.
a) yeux comme on égorgeroit des viétimes les per-
,, formes les plus confiderables par leur dignité se
n par leurrertu,fansque vous aïez nenfeulemene
n armévosbras pour leur défeul’e,mais ouvert la.
3) bouche pour crier contre des crimes fi dcteüa.
a, bles. lites-vous donc refolus de demeurer toû-
a» jours dans une li honteul’e Lethargie? Voyant
s, comme vous les voyez profaner de la forte les
n choiesfainres,con(erverez-vousdurel’peél: pour
à; cescnnemisdeclarez de cequimerite le plus d’ê-
s) tre revere’,pour ces demons incarnez,que rien
sa u’empêehede commettre encore de plus taud; .
a: crimes, que ce qu’étant arrivez au com le de

’3’ l’impieté,ils ne fçauroient poulier plus avant: Ils

à. ont en occupant le Temple’occupé le lieu le"
n plus fonde la Ville,& que-le l’acte nous qu’il
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porte n’empêche pas d’être une veritable Cita- li
delle.Aiant:ainfi choifi ce lieu S. pour y établir "
le fiege de leur tyrannique domination 8c "
vous tenant le pied fur la go: e,dites-moi,je "
vous prie,quelles (ont vos pen ées 8e vos fenti "
mens.Attendês vous que les Romains viennent le
à vôtre recours pour rendre a la l’aintetê de ce fl
Temple [on premietêclat acron premier lultre; "
parce que nous (âmes arrives a un tel eues de u I
malheurque même; nos ennemis ne (gantoient H
avoit point de compallion de nôtre mil’erePNe "
vous reveillerez vous doue jamais d’un tel af- u
faupill’ement et lèrez- vous plus infenlibles que se
les bêtes, qui en regardant leurs plaies s’ani- sa
ment coutre ceux qui les ont blell’eestlll’emble u
que cet amour de la liberté qui en la plus forte u
et la plus naturelle de toutes les affections (oit s c
éteint dans vôtre cœur,& que celui de la l’ervir"

rude aiepris la lace,comme li nos ancêtres fl
nous avoient in pire avec la’vie le defit d’être u
31111161115531! lieu qu’ils ont fourchu tanrde et u
res-contre les Égyptiens a: les Merle: afin e le u
confervetlibres. Maispourquoi alleguerlitt ce fi
fujet l’exemple de nos peres?O41elle autre calife "
que le dellein de maintenir nôtre liberté nous si
a engagés dans cette heureufe ou malheureuiè **
guerre que nous avons maintenant contre les "
Romains.0410i!nous ne pouvons (ondin d’avoir "
pour maîtres les maîtres du monde : a: nous il
feuil-rirons d’avoir pour Tyrans ceux de nôtre fi
ropre nationaLors que l’on r: trouve alfujeni "

a des errata ers on a au moins la confolation de fl
l’attribuër al’iniullice de la fortune : mais il "
n’apartient qu’à des lâches 8:5 des gens amou- "

aux dela fervitude d’obeir volontairementaux "
plus mêchausde touscenxavecnui luminance u

B iij
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,, leur en: com moue. Surquoi je ne fçaurois vous
,, dillî’muler qu’en vous parlant des Romains il I
,, me vient en la penfée, que quand ils nous au-
,, roient pris d’allaut ils ne pourroient nous trai-
,, ter plus cruellement que ces facrileges nous l
"traitent. Peut-on voir avec des yeux fees des .
,, Juifs dépouiller le Temple des dons que les Ro-
,, mains y ont offert,trempct leurs mains dans le
,, rang de ceux qu’ils auroient épargnezaprés leur
,, viéloire , 8c défigurer tout: la beauté de cette:
,,sReioe de nos Villes que l’on a vûë autrefois fi
,, reveréeat li floriflanteECes fuperbcs conquerans
,, n’ont jamais olé mettre le pied dans ces lieux v
,, dont l’entrée eli défenduë aux profanchls ont
,, honoré nos faintes coûtumes,8c n’ont regardé.
,,- que deloin a: avec refpeé’t cette maifou fainte. .
,5 Etdes gens nés. parmi nous, infiruits dans nos
,, mœurs,& qui portent le nom de Juifssaïant en-
,, core les mains toutes teintes du l’ang de leurs- r
,, concitoyens ont la hardiefi’e de marcher dans
,, ces lieux dont la laiereté devoit les faire trem- .
,,-bler. La guerre étranger: a-t’elle rien de com-
,, parable à cette guerre domel’tiquetDe combien
,, de mal que nous recevons des nôtres même l’ur- r
,, palle-(il celui que nous font nos ennemis. Età -
,, parler felon la verité,ne peut-on pas dire quelles
,, Romainsonrété lesProteâeursde nos Loixrau
,, lieu ne ces lmpies élevez dans nôtre lèin en
,, (ontl’es Violateuts ? Y a t’il d’alïez grands l’u-

,, pli ces pourpunird’aulli grands crimes que ceux
"de ces nouveaux Tyrans;&: le fentiment de vos
,, maux ne Cloicll pas vous porter fans que je
,, vous y exhorte, à les punir comme ils le me-
,, rirent? Je [gay que pluficurs les aprehendent à
,, carafe de leur grand nombre,de leur audace se:
,,-de la force du lieu qu’ils ont occupé. Mais,
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comme ils ne doivent qu’à vôtre lâcheté tous "

ces avanta es , ils l’augmenteront encore li "
vous diffa sdeprendrer unegenereufer’el’olu. "
tian. Leur nombre croîtra de jour en jour,par-’ "
«que les méchans cherchent les méchansü"
leur audace croîtra aufiî parce u’ils ne tron- il
veront rien qui leur teuftezstils artificrontcn- " k
core ce lieu S. fi onleur donne leloifir.Maisfi 1*
nous marchons hardiment contre eux , les re-"W

- roches de leur confidente les étonneront. Au-u
lieu anima: l’avantage défraient dette lieu "
S.qui comma’nde à tous les autres,l’image d’un "

sur: grand crime que celui de s’en être rendus i1
les maîtres par un factilege, fe reprefentant à tl
leurs yeux, jettera la terrent dans leur efprit:& -*
pourquoi ne pas efperer que Dieu pour execu- *1
ter l’a juil: vengeance litt ces Impies fera re- si
tourner contre eux les traits qu’ils’nous lauce- "
rom pour les faire aiuli petit ar eux-mêmes: ü
Nôtre feule vûë leur fera pet e courage.Mais "
quand il vous en devroit conter la vie,sr que’ss
nous ne pourrions la fauverâ’nos femmesôta " "
nos calanque fêtions nous pas trop heureux de f"
mourir pour la gloire de Dieu 8c l’honneur des si
lieux confacrez a (on fervice,en expirant à la n
porte de (ou laint Temple? Vous ne manque- fi
rez pas de bous confei pour vous conduire fi
avec prudence dans cette enrreprifezat’ee n’eft W

pas feulement par des paroles,mais en m’expo- n
faire aux plus grands perils que je pretends de 1*
vous y animer par mon exemple. i fi

Quelques puilrantes que fanent ces tairons 307,
pour porte: le Peuple à prendre les armes,Ana-’
nus u’efperoitpas nennmoins de peuvoir réüflit r
dans une enrreprilè fi dilficil’e,tant sa C3.qu du.
grand nombre de ZelateutS";"que de 1mm- ”

a au;
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gueur, de leur refolution, , 8e de ce qu’ils n’o-

. (oient fg promettre s’ils-étoient vaincus d’obre..

..nir le pardon de tant de.drimes:mais il croi’oit
, qu’il n’y avoit rien à quoi on ne du: r: porter:
. plutôt que d’abandonner-la Republique dans»
. un li extrême peril.1.c Peuple fut li touché de
l’on difcours qu’il demanda avec degrands’ cris

;,qu’ori le menât contre ces méchans,n’y ayant

liv0intrdc, dquçlîs aufqnels chacun ne. me prêt
; d-e;s’ex.poler pour une taure [i jolie. , , 1’ r;

i): et l»-l, T. Tl,, .CHAPITRE XIV.N,e Combat en!" le Peuple à le: Zelateurs qui
[ont centrant: d’abandonner la premiere’

’ enraiera du Temple peut. f: retirer. dans
et l’interi’eunwiq Antenne: les oflags. v

308 Nanus voyant le Peuple fi bien dirpofé
’ V choilit ceux qui étoient les plus propres

pour une telle entrepril’e, 8c les mit en ordre.
Les Zelateurs qui ne manquoient point d’ef-

1 pions aiaut été avertis de leur delreiu fouirent j
4m eux par 13611161190965 8e pogroms: ne par-À

, donnerent aux) [cul de tous (aux qu’ils purent -.
furprendre.Alors Ananus afi’emhla le Peuple."
furpalloit en nombre l’es ennemisunais les Ze- v
latents étoient mieux armez:& le courage fu-

I pleoit de par: 8e d’autre à ce qui manquoit à
l cespartis oppofeLLes habitans le voyant les
.armesâ la main redoublerent leur animalité
I contre ces 1mpies:& les Zelateurs leur. auda-
..cc. Les premiers étoient perfuadez que leur
[cureté dépendoit d’exterminer ces méchans:
6e les autres jugeoient allés qu’il n’y avoit point

de milieu pour eux entre la viâoire 8e le fu-
plice.Dans cette. difpolirion ils en vinrent aux I
et lcsrlelatcurs avoient l’avantage
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d’être accoûtumez à obel: à leurs chefs. -

Le premier combat le lit auprès du Templü
coup de pierrezâtceux qui s’enfui’oient étoient

’ tués à coups djépées par leurs ennemis. Ainli

plulieurs de part 8c d’autre demeurerènr morts
fur la. place : les blellez du côté des habitans
étoient menez dans les mailons : 8c les Zela-
touts portoient les leurs dans le Temple, fans -
craindre derioler la faintete’ de nôtre Religion
en le foiiillanr de leur lang. Mais les Zelateurs .
avoient toûjours l’avantage.

Le Peuple dont le nombre s’augmcntoit ne 3°,.
pouvant plus l’oufl-iir s’irrita contre ceux qui
manquoient de cœur, et au lieu des’ouvrir 8c
leur donner pall’age pour s’enfuir ils les coli-

traiguoient de tourner virage pour retourner au
combat, 8e tous marchant aprés en corps , les

’ Zelateurs ne prirent l’oûtenir l’on efl’ort.Aiuli ils

lâcherent le pied : 8e Auanus les pourfuivit li
vivementqu’il les contrai oit d’abandonner la
premiere enceinte pour e retirer dans l’inte-
rieure, a: de fermer les portes du Temple. Le
refpeéi: d’ Ananus pour ces portes Saintes l’em-

pêcha d’entreprendre de les fouettât bien que
les Zelatéurs langall’cnt des traits d’enhaut il

ne crût pas pouvoit en confcience,quand mê-
me il les auroit vaincus,loulïrir que le Peuple
entrât dans le Temple avant que de s’être pu-
rifiéJl le contenta de choilir fur tout ce grand
nombre , fit mille des mieux armez pour les
mettre en garde auprès des portiques,&ordon-
na qu’ils listoient relevés fuccellivement par li:
mille autres.1.es plus qualifiez n’enétoient pas
même exempts : mais lorfque leur tout venoit
d’entrer en garde ils prenoient parmi le menu

» Peuple des gens àqui ils donnoient de l’argent

pour entrer en leur place. B v
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C H A P I T R E X V.
yuan de aima!» quifaîfait [amblant d’ÉtrQ’

du parti du Peuple]: trahitJmfië du zôn’
de: Zehteur:,leur parfaisait d’apcller à
leur [atours le: Idame’em. I - n -

Iufi le parti du Peuple étoit le plus fait, .
l mais Jean que nous avons vû s’en être fui ;

de Gil’cala fut la caufe de l’a pertc.Comme c’é- .

toit un tics-méchant homme 8c quia’voit une .
ambition demcfurécfil y avoit long-rams qu’il.
rouloit dans fou cfprir le defïcin d’élever (a. for-

tune particulier: furlcs :üiues de la fortune:
Publiquel’our réüiïîr dans (on entre rife’il’ fic .

femblau: de (c joindre à Ananus 8: e vouloir
feeonder (on zele. Par ce moyen il smilloit le.
j?!" avec les principaux à tous les confeils,vi-’
litoit lauui: routes les gardes , infermoii; les
Zçlateurs de tour ce qui il: pafl’oit,& les tenoit
fi.bicn avertis qui: le Peuple n’avoir pasiplûzôe»

plis. une tcfolution qu’ils la [çavoiene Mais en:
mémc rams afin d’empêcher que fa. malice ne .
fût découvertc,il n’y avoit point de def’ércnce

qu’il ne rendît à Ananas seaux autres chefs-dal
Peuplc,ny de foin qu’il ne prît de leur plaire. -
Cela alloiriufqucs à un tel exccz qu’il fi: un
CECI: conuaireà celui qu’il pqetendoird’cn ti-ï

tu. Car cette exicefl’we comPlaifance jointe à
ce qu’il venoit à tous les conl’cils fans y être
appellé, 8; qu’Ananus voyoit que les ennemis--
étoient avertis de tout , le lui renditenfin (uf-
peâ. Mais urémie difficile a: comme impoflîble
de l’éloigner,ranr il étoit anificieux 8c avoie
fceu gagner l’cfpriz’cle ceuxlqui avoient le plus
de par: dans les afàireSAi’nfi l’on en): ne le
mieux que l’on pouvoir faire étoit de l’ob ’gex.
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. 7par ferment à demeurer fidclle au Peuple,â tenir

routes les defibernrions feererres,& à le fervir:
de tout (on peinoir contre les rebelles.Ce trai-
tre ne hefira pas à prêter ce ferment : a; lors
Ananus 8c les autres le limita fa parole, non
feulemenrne firent point de difficulté de l’ad-
mettreïâ-rous’le’s’ednfei’ls’,maisils le depure-

renr pour porter aux Zelnreurs des propofirions
d’aécommodemenr,ranr’ ils aprehendoicnr que

par leur faute le Temple ne fût foiilllé du King
de quelqu’un des juifs.Cc perfide étant donc
allé trouver les Zelareurs joiia un perfonnage
roui contraire.Comme fi le ferment qu’il avoir
fai: eût été endeur faveur 8c non pas contre eux,
il leur dinm’il n’y avoit point de perils où il
ne le En: expol’é pour les informer de tous les .
defl’eins d’Ananus , a: qu’il venoir les avertir
qu’ils n’avoicnr point encorc,& lui avec eux’,’

été en fi grand danger qu’ils étoient alors fifi la
Dieu ne les afiîitoi5parce qu’Ananns avoir perë r:
fraudé au Peuplede dépurer vers ,VeTpalieu pour 3c
le prier de venir perremenr prendre p’ofl’cllîori a
de la Ville, 8’: avoit declaré que le lendemain k.
chacun le purifieroir,afin que fous picrate de a
picté ils cnrrafl’enr de gré ou de force dans le a
Tem"ple:Œ’il ne voloit pas qu’enll’érar où é- u

toicnrles choies ils pûfl’enriong-rems foutenir a
l: fiege contre un fi grand nombre d’ennemis. s:
Mais que par une Proiidcnce parriculierc de u
Dieu il avoir été depuré vers en; pour leur faire a
des propofirions d’aceômodemcnr dans le dei: a
rein qu’avoir Magnus de les furprençlre à: de les a
maquer lôts qu’ils ne s’en delieroienrl plus; u
Œ’ils’h’avoienrpour le fauve: (iue’l’un’de «à, ce

deux partis à prendre ou de le rendre fuiplians) ü
envers court qui les afiic’geoienrmu’d’imploi’er ri

B v



                                                                     

3H.

36 GUERRE Drs Ions couru us Ron.
quelque l’ecours étranger pour f: mettre en état

c leur refilicr ,puis qu’aurrement s’ils étoient
vaincus ils neipouveientel’peret d’obtenir d’eux

,, le pardon de tant de maux qu’ils leur avoient
,, faits quelque regret qu’ils en rémoigrralfentsôe
,, qu’au contraire leur .defit de le yanger s’augv
,, mente-riait encore lorsqu’ils le trouveroient en,
,, état dele pouvoir faire fans aainte:Qr’il n’y
,, ayoir rien qu’ils ne deulÏcrrr aprelrender despa-
,, rens St des amis de Ceux qu’ils avoient ËUCZ,&1
,, de la fureur où étoit le Peu le à calife de l’a- ’

,, bolirion de les Loix 8c de es coûturneszmais
,, que quand même quelqucsîurrs lieroient dif-.
,, poer "à leur pardonner ils feroient contraints .

(il: ceder à l’a violence. . t 4 I v
Jean par ce déguifemenr 8.: cet artifice jerra la

terreur dans l’cl’prit des chateurs,& n’ofant de-

clarer ochrrcmenr quel étoit le l’ecours dont
ildil’oit u’il falloir le fortifier,il faifoit imam.

.moius aillez connoîrre qu’ilentcndoitpatllcr des-
’Idume’ens. Il repre’fitnroir en particulier aure
’ chefs de ces Zelateurs Ananuscornme un born.
’ me fort cruel , a leur difoir que c’e’toit d’eux

principalement qu’il étoit refolu de le vanger.
’ ELEAZAR fils de Simon,& Z ethnie fils d’An-
phicanus tous deux, de race .l’acerdpraleeroient

H

’ ’ les principaux de ces chefs58: nul autre n’était. ’

’fi confiderablc Aqu’Elcazar tant ont le conf-cil

que pour l’execurion,comme le ikours rideau
leur avoit perfuadé que le delÎein d’Ananus é.

toit de fortifier (on parti par le feeours des Ro-
’ mains , a: qu’il avoit une naine particuliere
p contre’eux,ils ne (gavoient a quoi le refendre
dans les divers fuiers qu’ils avoie’r. de craindra

’ parce que d’un côté ils croyoient que le.Peuple,

étoit prérrleles attaquer,& qu’ils voyoient de h
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l’autre que le (cœurs qu’on leur propolbit étoit I
fi éloigné qu’ils le trouveroient perdus aupara. n
van: qu’il fiîr arrivé. Mais enfin ils le deter- «
minerent à rechercher l’allillance des lduméens u
&leur écrivirentere voyant qu’Ananus apre’s u
avoir trompé le Peuple vouloit livrer la Ville p:
aux (Romaingils s’étaient retirés dans le rem- p

pie pour ne pas abandonner la defenfe de la"
liberté publiquezqu’ils y avoient été allicgez,&’a
étoient prêts d’être forcez s’ils n’empêchoient u

. par un prompt recours qu’ils ne remballent (
entre les mains de leurs ennemis,& la Ville en a
celle des Romains. Ils chargerent les porteurs -
de ces lettres de dire de bouche plnfieurs antres:
choies à ceux de cette nation qui avoient la!
principale autoritétles perfonnes qu’ils eboifi-
rent pour cette negociation fe nommoient l’un
a: l’autre Annie: tous deux fort refolusgfort
éloquem, fort propres à perfuader , 8e Ce qui
i taponnoit encore plaigne tout le rdlgeapables t -. ’
de laiteuse grande diligence; Car ils iroient v
ail-curez que-les Maintien: le mettroient auni-
rôt en campagne. parce que ce Peuple cil: 6
brumiez-fi amoureux de la nouveauté que
rien n’en plus facile. que de le porter à la
gnerre,8c qu’il va avec la même que au com-
bat, que les autres à une grande Fête.

canna: xvr.Luildume’em’ viennent aufcrour: du Ze-
latcurr. 4mm!!! leur "fief: l’entrée de

U faufilant -’ Difmmjs que Iafus l’un des ,.

, Satrifimtmn leur fait du burinant: .
. un: élan reponfe,
CE5 deputéstrouvcrenrmoien de palier faussât;

qu’Ananus ni ceux qui fail’oienr garde dans

la Ville en enflent aucune connoilfancczôr les

I
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Gouverneurs de l’ldumée n’eurent pas plr’rtôtvi’iA

ces lettres qu’ils coururent comme des furieux
par tout le pais pour animer le Peuple à la’
guettezcfiacun prit les armes avec tant d’ar-’
dent pour défendre la liberté de la capitale
qu’ils le trouveront en moins de tems- qu’on
ne le fçauroit croire iniques au nombre
vingt-mille hommes commandez par quarre;
chefszîean a: fugues culons de Sofa. Simon-
fils de catiras, 8c I’hine’e: fils ’chlufoth.

313. Sur l’avis qu’eut Ananus de la venuë des ldu- -
méens il tefolut delleur reful’er les portes,8cimit
des corps de garde furles-rempartsfllne’ jugea)
pas nuanmoinslà propos de les traiter Comme
ennemis,mais plutôt de tâcher par des mirons!
rues porter àla paix:8( Joins qui étoit aptes-lùiî
le plus ancien des Sacrificareurs leur parla pour»
ce fuie: du haut d’une tout d’où ils les pou-

,, voient entendre. Au milieu,dir-il, dotant-da
,, troubles a: de maux douteux-capitalisée n61 i
,, tie-nation eflalfligée,rien n’en plusfurpre’nant-
, , que ce qu’il.[ernbleque lafortune confpire avec-
,, les plus me’chanshornmes du monde pour la
,, ruinera Car qu’y ast’ildeplus étrange que de
,, voir que vous veniez contre nous en faveur de
,, ces .Scelerats avec la :même promptitude que l?
,, nous vous appellions ànôtre feeoure pour nous
,, défendre contre des BarbarCSPCmefi vous avés
,, la même intention que ceux qui vous font venir
,, il-n’y auroit pas fuie: de s’en étonner,parceque
,, rien n’unit davantage les hommes que la con-
,, formité des fentimcus.Mais comment les vô-
,, tres auroient-ils du report avhc ceux’de ces’mé-

,, chans pour qui vous vous declare’530n ne (gau-
. "Erdit confidcter leurs aérions fans Voir qu’il n’yi

,, a point de (uplices qu’ils ne ineritent.Ce n’en:
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que la lie du Peuple de la campagne,qui après "”
avoir confume’ en des débauches le peu de bien l’ ’

qu’ils avoient 8c pillé enfuite les villages a: les ”
bourgs,n’ont point craint de venir dans cette l’
Ville Sainte non feulement pour continuer à y u
exercer leurs voleries , mais pour joindre les l’
meurtres aux brigandages,& les facrileges aux il e
meurtrcsLe bien de Ceux qu’ils maffia-eut ne il
fer: qu’à fatisfaire leur gourmandifezêc par la m
plus horrible de toutes les profanations ils s’en "
tvrent même’au pied de l’Autel.Vous venez au w

contraire en équipage de gens de guerre côme w-
fi c’était cette capitale qui eût recours à vôtre ’l ’

affiliant: pour railler-â des ennemis étrangers "’
Ainfi n’aide pas raifon (le dite qu’il femble que u ’

la fortune foi: fi injufte que de confpirer avec w
vous en faveur de ces Scelerats cône vôtre pro- li ’
prenationîj’avouë ne pouvoircomprendred’où ” ï
Vietnam: fi prompte refolution un’YOuS avà’i
prile,niquelleraifon peutvousporter àvous tié-fi ’
clarerpour desgens fideteflables cmtreunpeu- m

,ylequi vouSellunid’uuefiétroite alliance. Eû- ”’

ceque l’on vous adit que nous voulons apeller m
les Romains 8: trahir nôtre patrie?Car j’aprens w
queqnelques-uns d’entrevous publientque vous ”-
êtes venuspoutempêcherque jerufalem ne fait m
reduite en fervitude.Si cela efl je ne puis trop i”
admirerla méchanceté de ceux qui ont olé in- "N

venter une fi noire impofiurcll y a neanmoins "l
fuie: de croire qu’on veut vous le petfuader,puis "

u’aimanrautantla libertéque vous l’aîmez,8c ’*

Étant toûjours prêts de combatte pour empê- ”
cher qu’ellene fuccombe fous une domination ”
étrangercpu n’a nô vous animer contre nous m
qu’envous affurant faulTement que nous étions «F

il lâches que de vouloir [Conflit la Iervitude ’5
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n Mais confiderez,je vous prie,qui (ont ceux qui
a, nous calomnient; de la forte,jugez de la verité,
unOll pas fur de vains difconrs , mais fur des
n preuves folicles 8c évidentes.0r quelle aparence
a) y a-t’il qu’après nous être cxpofezà tant de pe-

a) rils pour conferver nôtre-liberté nous voulions
n recevoirles Romains pour maîtreseNe pouvions -
nuons pas ou ne point fecouër le joug ouaprés
a; l’avoir (ecoüé rentrer fous leur obeiirance fans
a: attendre qu’ils ravageall’cnr nos campagnes,&
n qu’ils défolafl’ent nos Ville53Mais quand même r

n nous voudrions traiter avec eux,le pourrions-.
s mous maintenant que la conquête de la Galilée
na fi fort augmenté leur fierté 8: leur audace,&
n la mort ne feroit-elle pas plus faportabl’e que
n la honte de fléchir les genoux devant en! arum
n tôt quenous les verrions aprocber de nos mu- i
"railles? Ou l’on accufc quelques-uns des prin-
sa cipauxd’entrenous d’avoir envoïé kcrertement

a) vers les Romains,ou l’on accule tout le peuple
si de l’avoir fait enfuit: d’une deliberatiou gene-
ntale.Qre fi c’en feulement des particuliers que
n l’en accufeson doit donc dire qui font ceux de
n nos amis ou de nos domfiiques que nousavons
n employé dans cette trahifon , en produire au
a: moins un qui ait été pris en» allant ou en reve-;
a, nant, 8c les lettres dont il s’eü trouvé chargé.

a; Maisfi la cher: étoit vetitable,’comment quel-
» qu’un de ce grandnombre que nous fommes n’en

n autoit-ilrien découvertêEr cômentaucontraire
,7 ce peu de gens renfermés dans le Temple 8L qui
n n’en fçauroient fortir pour entrer dans la. Ville
,, pourroient-ils avoireu corinoiiTaiicc de cequi le
,, feroit traité Il recrutement 3 Lors qu’ils ne le
,,- croioient pointenperil nous ne pallions pas dans
,, leur efpritpour des traiues,& ccp’cfl: quedepuis.
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qu’ils (e voient fur le point de recevoir la puni "
tian de leurs crimes qu’ils ont inventé cette "
impoflmaOge fi c’en tout le Peuple que l’on il
accule d’avoir voulu-traiter avec les Romains, ’*
il faut donc que la refolution en ait été prife "-
dans une all’emblée generale.Cela étant ne l’au "

riez-vous pas fçû aulli tôt , nou feulement par ”
un bruit vague 8c confus; mais par quelqu’un "’
qu’il auroit été impollible que l’onne vouseût ”

point envoyé exprès pour vous donner avis ’l
d’unechofe fi importante! (un ne voit que fi l’
nous voulions nous foûmettre aux Romains il ’i
n’y auroit ni traité à faire ni depute’s à envoier. "

Aufli ne peut-on nommer perlonne qui ait été li.
choifi pour ce faiet,ce (ont des fupoiitions de u
gens qui r: voient fur le bord du precipice:8tfi **
cette Villeêtoit fi malheureufc que d’avoir àpe- 3
rit par une trahil’on,il n’y a que ceux qui nous *
accul’entfi hurlement qui fuirent capables d’a- lé
joûter cedernier crime atautd’autres qu’ilsont ’f

commis, afin de combler par une fi hontcufe ’Ë
fupofition a: une fi noire perfidie la mel’ure de W
leurs Sactileges &de leursimpietds. Etantarmés W
commuons l’êtes,la jufiice ne vous oblige t-el- lé
le donc pas à vous joindreànous pour extermi- **
ne: ces tyrans,quiont aboli toutesles Loix pour l9
faire regner en leur place le meurtre &la rio. lé
lenee , qui a tés avoir olé enlever à la vûë de ",’

tout le mon e des hommes de la lus grande J
qualité 8c tres- innoccns,lcs onteuc nînez,em- 9
prifonnez,& égorgez? Lors que vous ferez en- i*
tré dans la Ville commeamisôt non pas Côme ’i
ennemis,vous pourrez conuoîtrc par vos pro- ’l
ptes yeux la vetité de tout ce que je vous re- il
pirefente. Vous verrez les maifous faceagées, li
les femmes 8c les pattus de Ceux qui ont été il
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n li cruellement maflacrez vêtus de deuil.& qu’il
n n’y a par tout que gemilTeincns «St que pleurs,
a) parce que n’y aiant performe qui n’aitléprouvé

a; les effets de la rage de ces impies,la del’olation
n cl! genetale. Leur fureur a pall’é iniques à ce:
a: excés,que ne le contentant pas d’avoir ravagé
n toute la campagne 8c pillé les autres Villes,ils
n n’ont pase’pargnè même celle-ci que l’on peut

n dire être le chef,l’ornement,&’la gloire de nô-’

a ne nation:& par une audace fi criminelle qu’el-n
n lefurpafl’e tonte creance ils ont ofe’ même s’en-ra

a: parer du Temple de Dieu. C’en de ce lieu SI
a: qu’ils font des (orties fur noustc’efl: ce lieu l’aine

p qui leur fert de retraite lors que nous les pour-
» fuivous:& enfin c’elt’ce lieu S. qui leur fournir

a; comme un arienal toutes les armes dont ils:
si le fervent out nous attaquer 8: pour (c déferra"
a) dre. Ainfi’ ces moniites d’impicté nés parut?

n nous font gloire de fouler aux pieds cette augu-
,, [le maifon du Seigneur qu’il n’y a point de na-

,, tiou fur la terre qui ne revere.Leur joye en dg
,, voir tout le porter aux extremitez,les Villes tir-1
,i mées contre les Villes , les Peuples contre les
,, Peuples:& des Provinces entieres car pi terri leur:
,) propre ruine.Qg’y a-t-il doncde plus digne de
,s vous que de ioindre vos armes aux nôtres pourZ
,, exterminer ces méchans 5 St les punir de la.
,, tromperie a: de l’injure qu’ils vous ont faire;
,, lors qu’au lieu de vous aprehcnder comme lest
,, vengeurs de leurs crixnes,ils ont olé vous apel-I
,, Ier à leurs recourumie fi vous croyez devoir
n faire quelque côlîderation furJeurs prieres,vous
,, pouvés fans que vos troupes l’oient confiderées "

n ni commeennemies , ni comme auxiliaires,
n entrer fans armes dans la Ville,& juger de nos:
,, difl’ereiisfiarlencore que nous nevoions pas ce
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que pourroient allegner pour leur défeni’e des -"
faâieux manifefiement convaincus de tant de ’*
crimes,& qui n’ont pas feulement permis d’ou- "’

vrir la bouche a tant de gens de bien qu’ils ont li
fi cruellement fait mourir [ans u’ils enflent été d
accufczgnous contentons que voue arrivée leur ”
procure cette grace. Mais fi vous ne voplez ni ’i
entrer dans nôtre fi irrite indignation contre ces l5
impies,ni vous rendre juges entre eux 8: nous, ’l
il ne vous relie qu’un troific’me parti à prendre, ’i

qui cit de demeurer neutres fans infulterà nos ’l
malheurs,ni vous joindre à ceux qui ont entre. ’i
pris de ruiner cette Ville Metropolitaiue:& s’il "’
vous relie encore du foupçou que quelquessuns ”
douons traitent avec les Romaingvous ponr- ",
rez mettredcsgensl’urtousleschemins peut les ”a
l’utprendte et les Faire punir rresJeverement fi l’
celafetrouveveritabletmais fi toutescestailons ’9
ne vous touchent poinr,vous nedevez pas trou- ”
ver étrange que nous vous fermions nosportes "Î
jul’ques à ce que vous ayez quitté les armes. " -

Jei’us parlant de la forte les Iduméens étoient 3:4,
fi irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de
la Ville qu’à peine l’écoutoient-ils , 8c leurs
chefs ne pouvoient non plus foufl’rir la propo-
fition de quitterrles armes,patcequ’ils confide-
roient comme une marque de fervitude cette t
l’oûmiflion à une autorité qui n’avoir nul droit

de leur commandertAinfi Simon fils de Cathas
l’un d’entre eux aprés avoit avec beaucoup de
peine appail’é le tumulte des liens, monta fur
un lieu élevé d’où il pouvoit être entendu des

Grands Sacrificateurs, 8c leur parla en ces ter-
mcs:]e ne m’étonne plus de voir que vous si:
fiegez dans le Temple les défenfeuts de la li-
berté publique , puis que vous nous fermez
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à les portes d’une ville dont l’entrée doit être libre

,, a tpute nôtre nation,& que vousêtes fans doute
,; prets de les coutonnetderfleurs pour recevoir les
,, Romains.Vous vous contentés de nous parler du
,,e haut des tourszvous voulés nous obliger à quitcr -
n les armes que nous avons prifes pour la liberté
,, publiquc.Au lien de vous en fervir pour la défen-
,; fe de nôtre capitale vous nous propol’és de nous

fi rendre juges de vos dia-creusât dans le même
,, tcms que vous acculez les autres d’avoir fait
,, mourir quelques-uns de vos citoyens fans qu’ils

enflent été condamnez,vons condamnez vous
mêmes toutenôtre nation par l’outrageqncvous
faites à vos ftetes,cn nous refufant l’entrée d’u-

- ne ville qu’on ne reFul’e pas même aux étrangers

,, qui y viennent par un mouvement dcpicte’Æfi
,5 ce ainfi que vous reconnoiflés l’obligation que
,, vous nous avez d’avoir fi promptement pris les
,, armes,& fait tant de diligence pour venir vous
,, affilier a: pour vous conferver libreSPDcvons-
u nous ajointer foi à vos acenl’ations contre ceux

I ,, que vous tenés alliegez,& à ce que vous voule’s
.5, aire croire que ce n’elt que pour empêcher les
,, efi’ets de leur tirannieque vous refufésà tout le
,, monde l’entrée de vôtre Ville,lorfque c’elr vous
,, mêmesqui pretendés [d’exercer fur nousune-ve-ï

n ritablc tirannie en voulantnous obliger d’obeir
,, a vosimperieuxôt fi injulies commandemens!
,, Une li grande coutradiâion entre vos paroles&-
n vos aérions n’eli-elle pas infuportablehousnous
u refilés en nous refufant l’entréede vôtre Ville
,, la liberté d’offrir les Sacrifices à Dieu comme

,, ont fait nos Peres, 8c vous acculez en même-
,, tems ceux que vous alliegez dans le Temple de
,,. ce qu’ils ont puni des traîtres à qui vous don-
,, nez le nom d’innoceus,8t de perfonucsdequa-
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lité. La (cule faute qu’ils ont faire en de n’a-

voir pascommencé par vous qui aviez plus de
par: que nul autre a uneli infametrahil’ou.Mars
fi leurconduiteaététrop foible,la nôtre fera plus
vigoureul’e nous conferverons la maillon de
Dieu: nous défendrons nôtre commune patrie
contre l’es ennemis étrangers a domeüiques s

et nous vous tiendrons toujours alliegez
jufques si ce que les Romains vous déli-
vrent , ou que le delir de maintenir la liberté
vous faire rentrer dans vôtre devoir.

CHAPITRE XVlI.
Efou’vanmlvle orage durant lègue] les 2:14-

tsur: afiegez dans le Temple enferrent 6’
ont ouvrir le: portes de le Ville aux 11114-.
mien: , qui repris avoir défait le corps de
garde du habita»: qui afiegeoienrje Tem-
plsfe rendent mais": de taure Il Ville où
il: exercent du cruaureLharriblrs.

S Imon ayant parlé de la forte tous les Ida-
méens témoignercnt par leurs cris qu’ils

aprouvoientcequ’ il avoit dinar Jel’us le retira
forttriltcdevoitpar la difpofition où ils étoient:
quelaVilleletrouvoitenvelopéedans une dou-
ble guerrc.LesIduméens de leur côté n’etoienr

pas dans une moindre agitation d’efprit: ils ne
pouvoient fouŒitl’afi’iont qu’on leuravoit fait

de leur refuler les portes :ils trouvoient que
les Zelatcuts n’étaient pas li fort qu’ils l’as

voient crû , 8: le déplaifir de ne les pouvoir
fecourir leur faifoit regreter d’être venus. La
honte de s’en retourner fans tien faire , l’em.

porta neanmoius fur leurs autres fentimens ,
ainfi ils refolurent de demeurer, 8C le campe.
rent prés des murailles de la Ville. .a

3U-
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315. La nuit fuivante il s’éleva une épouvantable

. tempêteda violence du vent,l’impetuofité de la
pluye, la multitude des éclairs, l’horrible bruit
du tonnerre , 8c un tremblement de terre ac-
compagné de mugilfemens troubla de telle
forte tout l’ordre de la nature , qu’il n’y avoit:

performe qui ne crût que c’ètoit un préfage
d’un nés-grand malheur.

Les habitans de jerufalem et les lduméens fe
rencontroient fur ce fuie: dans un même fen-
timent.Car ces derniers ne doutant point que
Dieu ne fût en colete contrereux de ce qu’ils
avoient ainfi pris les armes,croyoient ne pou-
voir éviter fon châtiment s’ils continuoient de
faire la guerre à leur capitale:& Ananus a: ceux
de fou parti étoient perfuadez que Dieu le de-
clarant de la forte en leur faveur ils demeure-
roient viéiorieux fans combatte. Mais les fuites
firentvoirque les uns 84 les autres fe trompoient.

317. Tout ce que les lduméens purent faire dans
un tel otage Fut de fc ptelfer les uns contre les-
autres a: de fe couvrir de leurs boucliers. Les
chateuts qui étoient encore plus en peine pour
eux que pour eux-mêmes s’alfemblercnt pour
deliberer des moyens de les fecourir. Les plus
determinez propofetent d’atraquerles corps de
garde des alliegeanssôc aprés les avoit pouffez,

aller ouvrir les portes de la Ville aux [du-
me’cnsJis dirent pour apuyer-leur opinion ;que

,, l’execution de ce delfein n’était pas fi difficile

,, que l’on pourroit fe l’imaginer, parce que la
,, plûpart de ceux qui compofoient ce corps de
,, garde étant des gens mahatma, peu aguer-
,, ris,il feroit aifé en les furptenant de les ren-
,, verfer,8c que ce grand orage ayant renfermé
,, les habitant dans leurs maifons ils fe taffeta-
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blésoient dil’âcilemenr.Mais que quand même l’

l’entreptife feroit encore plus bazardcnfe,iln’y il
avoit point de périls on l’on ne dût plûtôt li
s’expofer que de recevoir la honte de lailfet li
petit tant de troupes venues pour les fecourir. i’

Les. plus prudens étoient d’un avis contraire,
parce qu’ils vo’i’oientquenonfeulemeut on avoit

doublélesgaxdesducôté qui les regardoit; mais
que les murs de’la Ville étoient aulli plus feig-
neufementgardcz qn’âl’ordinaireàcanfe de l’a-

proehedeslduméens,&qu’ils ne doutoiët point
qn’Ananus ne fit felon la coûtumc desrondes a
soutes les heures de la nuit,car ileft certain qu’il
en ufoit toujours ainfismais- pour [on malheur
8c celui des liens plûtôt que par fa parefl’e,il fe
rencontraquc cette unit il étoitalle’prcndrc un
peu de repos,at que lors que l’otage commeu-
çoit à fepalfer ceux quifaifoicntgarde aux por-
tes du Temple fetrouverentaccablezde fommeil.

Les Zelatenrsaïant pris leur ablution ouvrin 1 g
rentaveclesfiens quietoicnt dansle Temple les i
verroiiilsôtles gonds desportes,en quoi le vent
&le tonnerre leur furent fi favorables que ceux
qui les affregeoient n’en entendirent oint le v
bruir.lls fortitent enfuit: du Temple, e coule.
rem doucement jufques à la porte de la Ville,
a l’ouvrirent en la même maniere qu’ils a-
voient ouvert celles du Temple. Les lduméens
crurent d’abord que c’étoir Ananns qui fortoit
fur eux 8c coururent aux armes:mais ils furent
bien-tôt détrompez 8c entrerent dans la Ville.
Que fi dansala fureur ou ils étoient ils enlient
dés ce momenttourne’ leurs armes contre le
Peuple ils l’aunoient entierement fait pall’er au
fil de l’épéezrtiais les Zelateurs leur reprefente.

teut, que puis qu’ils étoient venus pour les fe.
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courir ils devoient commencer par délivrer
ceux qui étoient enfermez dans le Temple, 8c
qu’aprés avoir taillé en pieccs le corps de garde

es afliegeans il leur feroit facile. de le rendre
maîtres de la Ville : au lieu que li avant cette
cxecution les habitans prenoient l’alarme , ils
s’all’embloient en fi grand nombre qu’ils pour.

raient gagner fans peine les lieux les plus élevez
ou il feroit im ollible de les forcer. Les ldu-
méens embra etenr cet avis , entrerent par la
Ville dans le Temple,& fnivis de ceux qui les y
arcndoient avec tant d’impatience en rell’o’rti-

tout aulli-tôr pour aller tous enfemble attaquer
les corps de garde des alliegeanles tuerent ceux
qu’ils trouverent cndormis,& les cris des autres
ayant donnél’alarme,leshabitans prirentlesara
mes avec l’étonnement que l’on peut s’imagi-

ner.Neanmoins comme ils croyoient d’abord
n’avoir à combatte que les Zelatcurs ils ne met-
toient point en doute de les furmontcr parlent

rand nombrezmais lorfqu’ils virent queles I-
Ëuméens étoienteuttez dans la Ville 8c joints à
enx,ils lurent failis d’une li grande frayeur que
la plûpart icttetent leurs armes 8L n’eurent re-
cours qu’aux cris a; aux plaintes. D’autres al-
loient publiant parla Ville la trille nouvelle de
fa ruine;& il n’y eut qu’un petit nombre de jeu-
nes gens qui eurent allez de crieur pour s’oppo-
fer genereufcmenr aux ennemis,mais performe
n’oloitveniràleur fecouts tant l’entrée des idu-

meèns leur avoit abatu le courage: on fe con-
ntoit de faire de vaines lamentations,& tous

fait rflentill’oitde celles des femmes.A ce bruit
fe’ioignoit celui des cris des Idnme’ens,que les

cris des Zelateurs redoubloient, a; la tempête
qui continuoit toujours des. rendoient encore

plus
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plus él’toiables. Comme les lduméens étoient

. naturellement tres-cruels , se que ce qu’ils
avoient’lfo’ulFertlpar ce grand orage lesavdt
lit fort irritez contre ceux qui leur avoient fet-
mé les pOrtes , ils ne pardonnerent a performe.
Ceux qui avoient recours aux prieres n’éprou-
voicnt as moins leur-inhumanité que ceux qui
leur rc lioient , 8c il leur étoit inutile d’alle-
guet qu’ilsle’toient tous d’un ,même rang, 8c
que cernaugulte’ frumpld conflué à Dieu leur
étoit communs les Iduméens étouffoient par
leur mort leur voix dans leur bouche , 8c il ne
relioit à ces inforrunezhabitans ni moien de
s’enfixïrni aucuncel’perance de falut.Leut peut

contribuoit encore plus à leur perte que lain-
reurdes [linnéens ,npxrcc’qn’clle les falloit le
prcfi’erdo’rellc (busque neïpouvant reculer ils

gicleur portoient ndfeulrcoup entvain. Quel-
ques-1ms pour évitEt-lauiiort fe la donnoient a
eux-mêmes en le intrant. du haut en bas des
murailles. Lellng couloit "de tous côte: à. l’en-
tout dwTetupld Miorsmtlejout commença
de palmiste ion: vit’tbûi’r mille -cinq.’eenv:i:otps

moresétetidus lirrlfplaCe.’ " a - N ’l Il . . 2

., CH;nr.rru-x XVIH.Ia: sunna»... cautionner la filtrer apurez d’un
insoloient, Étrurinlo’r’rmmç smart: lui

fiftifimuthl: mm Ananas (3er ne;
."Ifieme’nt’. , (il. ÏflfiMletVt Surafimmr..

’ Loünngerde ce: deux grand; perfonnnges.
T An: de fanglrépandu ne furpas capable de 3 I ,,
l contenter la fureur. des lduméens,ils con-

tinueront d’en faire reprit les elïets dans toute”
la Ville; .pilleçent les mariions ,-’& tuerent. tous
ceux . qu’ils x rencontroient. Ils n’épargnent):

Guerre. Tous? V. . C .



                                                                     

ego Guznnrnrsjurrs-que le menu peuple,parcc qu’ils ne’le jugeoient
pas digne de leur colerc,& c’éroienr principale-
ment les Sacrificarcurs.qui émient l’objet de
leur vengeanceJls ne romboieurupas plûrôr. en-
tre leurs mains qu’il leur en coûtoit la vie : 8:
ils foulerenr au: pieds les corps morts d’Ana-
nus 8: de Jefus, en reprochant au premier l’af-
.feâion que le peuple lui porroir, 8c à l’autre le
difcours u’il leur avoir tenu de clefrus l’une
des tours c la Ville. Leur impicre’ pair: même
jufques à leur refufer la fepulrure, quoique les
Juifs (bien: fi portai rendre ce devoir aux
morts , qu’ils ôtent de la. croix a: enterrent
avant le coucher du [oleil ceux qui ont fouf-
ferr ce fuplice par punition de leurs crimes. i
Surquei je peule pouvoir dire que la mon
d’Ananus fur le commencement de la ruine de
Jerufalem a que [es murailles furent renverfées
a: la republique des Juifs détruire lors que ce
Souverain Sacrificareur , en la (age conduire
duquel confifloir route l’efperance de leur fa.-
lur,fur fi cruellement malïàcréC’éroir un hom-

me d’un tel merire qu’il n’y avoir point de
loiianges dont il ne fût digne-211 ne fe pouvoir
rien ajoûœr à [on amour pour la juflice : (on v
humilité étoit (i grande qu’au lieu de s’élever

par l’avantage que lui donnoit la noblcfle de (a
race 8c l’éminencerrle (a dignité,il plumoit plai-

fir à fe rabaiflër,& nul autre ne fou airroir plus
ardemment de conferver la liberté à fon pais a;
l’autorité à la republiquc. Il préfemir l’interêr

general à (ou inrerêr particulier,il defiroir avec
panier: de procurer la paix avec les Romains,
parce qu’il connoifl’oic trop leurs forces.pou’r
ne pas juger qu’il étoit impollible aux Juifs de
leur refiliez: a je ne doute point-.queis’ileûth



                                                                     

courre LES ROMAINS. gr
vécu il n’eût réiifli dans [on defrein: car il étoit

fi éloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce
qu’il vouloit : il avoir déja reduir à la dernier:
extrémité ces perturbateurs du repos public
qui croient. fi faulTement prendre le nom de
Zelareurs; 8L les Juifs auroient pû fous la con-
duite d’un tel chef donner allez d’afiaires aux
Romains pour les porter à un accommodement
julle 8c raifonnableJl avoit de plus l’avantage
d’être ficondé par Jequ qui furpaflbit après lui A

teus les autres en merire:mais Dieu voulant pu-
rifier par le feu tant de lbiiillures de d’abomi-
nations qui avoient deshonoré cette Ville (aime,
il la priva du (cœurs de ces grands hommes ,
.dont le courage,la prudence,la coudaite,& l’a-
mour pour le public s’opofant à (es malheurs
pouvoient retarder la ruine. Aiuli l’on vit ces
deuxgrands perfonnages auparavant revêtus de
l’habit facetdotal,reverésde tout le peuple,confi.
dere’s comme les prorcâeurs de la religion, a:
connus dans route la terre par la re utation de
leur vertu , ex fez nus fur le pav 8c donnez
en proie aux c iens 8c aux bêtes. La vertu apt-
clle jamais été plus infolemment outragée 5 8c
a t’elle pû fans verfer des larmes voir ainfi le

vice triompher d’elle æ - l

C3421 rua XIX.
Continùntiondes horrible: transirez. narrées

dans faufile": par les Idaméenr (’9’ le:
Zelateur: à. la: confiance mervnlleufe de
aux qui le: foufroicnt. Lu Z dateurs
tuent Zacbzrie dm: le Temple.

A Prés qu’Ananus a Jefus eurent été cruel. au,
lemenr malfacrez,les Zelateurs 8: les Idu-

utérus exercerent leur rage contre le menu

. C ij
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51.- GUERRE Des juin apeuple &en firent une horrible boucherieŒane
aux perfonnes de qualité ils les mettoient en
prifon dans l’efperancc qu’ils pourroient (e ran-
ger de leur côté: maisil n’y en eut pas un l’eul
quin’aimâr mieux fouErir la mort que de s’u-

nir avec ces méchans pour la ruine de leur pa-
trie.lls n’enétoient pas quittes pour perdre lim-
plemcnr la vie: ces tigres leur faifitient fortifiât
auparavanrtous les tourmens imaginables,& ne.
leutacordoienr la grace de laleur ôter par l’épée,

que lors que leurs corps acablez fous le poids de
leurs douleurs étoient incapables d’en plus tell
fentir.lls remplill’oientla nuit les prifons de ceux
qu’ils prenoient durant le jour , 8c jetroient de-
hors les corps des morts pour faire place aux
vivans qu’ils vouloient égorgerde la même l’or-

te.La fraieur du peuple étoit fi grande que pet-
fonnc n’ofoit ouvertement ni pleurer ni enterrer
res proches a (es amis. Pour répandre des.lar-
mes 8e poulier des fanglors a: des foûpirs il fa-
loit s’enfermer dans les maifons,&.regarder au-
paravant de tout côté fi l’on n’était vû 8: enten-

du de perfonne,par-ce que’la compaflion palÎoit
pour un (i grand crime dans l’efprit de ces morfil
tres en cruauté,que l’on ne pouvoir pleurer les
morts fans perdre la vie.Tour ce que l’on pou-

voit faire étoit de couvrir la nuit d’un peu de
terre ces corps li inhumainement maflacrez :
ofer y en jetteren plein jour parloir pour une 3g
rion de courage toute extraordinaire z 8e douze
mille hommes d’une naifl’ance noble a: qui É-
toient encore dans la vigueur de leur âge peri-’

rent de’cetrc forte. 4Enfin ces tyrans laflëz de répandre tant de
’ l’ang feignirent de vouloir obferver quelque
forme de julliee, 8c aiant refolu defaire mourir-
ZACHAKI 5 fils de Baruch,parce qu’outre (on il-



                                                                     

CONTRE LIS Romanes. s;
lrrl’tre nailfance,fa vertu,fon autorité,fon amour
pour les gens de bien ,8: (a haine pourles mé-
chans le leur rendoient redoutable, fes grandes
richelfes étoient une grande amorce pour leur
avarice. Ils choifirent foixante à dix des plus
notables du peuple qu’ils établirent en aparence
pour être (es juges a mais fans leur donner en
effet aucun pouvoir. Ils l’acuferent devant eux
d’avoir voulu livrerlaville aux Romains , 8:
envoié pour ce fuie: à Vefpalien.Ne fe trouvant
aucune preuve ni feulement la moindre apa-
rence de ce prétendu crime,ils ne lailferent pas
de foutenit qu’il étoit vetitable’, a: vouloient
être 1e témoignage qu’ils en rendoient fuifit
pour convaincre l’acufé. :
J Zacharie n’eut pas peinai conirortre que ce
jugement n’était qu’une feinte :101 fe termine-

roit au prifon, a: de la prifon a la mort.Mrus
quoi qu’il ne vit pour lui aucune efperanee de
flint il .ne diminua rien de la fermeté de fou
courage. Il commença par reprocher avec mé-
pris à fes acufateuis un artifice aufli honteux-
que celui dont ils fe fetvoient pour déguifet
h veritépar de vifibles calomnies. Il détruifoir
enfuireen peu de mors les crimes qu’ils lui ob-
jeâoienr, 8e les Gttomber fur eux-mêmes , re-
prefentaqucl avoit été depuis le commence-
ment iufqucs alors cet enchaînement de cri-
mes qui fuccedanr les uns aux autres avoient
fait un amas fi monflrueux de tout ce que l’in-
juRiee , la. Fureur a; l’impieté peuvent commet-
tre de plus horrible s 8c finit en déplorant cet
état plus malheureux que l’on ne fauroirl’i-
maginer ou fa patrie fe trouvoit reduire. Un
difcours li genereux alluma une telle rage dans
lecœur des Zelateurs , que rien ne les empêcha

C iij



                                                                     

54. Gueux: on: Jura:de tuer Zacharie à l’heure même que ce qu’ils
vouloient continuer iufques à la fin de donnera
ce jugement quelque aparence de initient: re-
connaitre fi ceux qu’ils avoient choifi pour ce
fuie: auroient alfa de coeur pour ne point

v craindre de la rendre dans un tems ou ils ne le
pouvoient faire fans courir fortune de la vie.
Ainfi ils permirent a ces foixante a: dix juges
de prononceras; ne s’enétanr pas trouvé un [cul
qui n’aimâr mieux s’expofer à la mort qu’au.

reproche d’avoir condamné-un homme de bien,
paria plus grande de toutes les in jullices , ils le
declarereat abfous tous d’une voix. La pionon-
ciat’ion de ce jugement fit jetter un cri de fu-
reur aux Zelateurs.Leur rage ne pût foufliir de
voir que ces juges n’avaient pas voulu com-
prendre que le pouvoir qu’ils leur avoient don-
né n’éroit qu’un pouvoir imavinaire dont il!
ne prétendoient pas qu’ils ofaflçent faire aucun
ufage;& deux des plus feelerats de ces méchans
fe jetterent fur Zacharie , le tuerent au milieu
du Temple . a: infultant contre lui aprés fa
mort diroient par la plus cruelle de toutes les
railleries : Reçoi cette abfolurion que nous te
donnons 8c qui cit beaucoup plus affeurée que
n’était l’autre. Ils jetterent enfuite (on corps
dans la vallée qui étoit au dell’ous du Temple.

Quant à ces foixante 8c dix juges ils fe con-
tenterent de les chalfer indignement 84 à coups
de plats d’épée hors de la clôture du Temple,
non que quelque fentimeut d’humanité les em-
pêchât de tremper aulIi leurs mains dans leur
fang; mais afin qu’étant répandus dans toute
la ville ils fuffent comme autant de témoins]
dont la depofnion ne pourroit plus permettre
a performe de douter , que cette capitale d’un



                                                                     

comme: Les R criants. s;
Roiaume autrefois fi fionlfanre ne fût redurte
en fervitude.

Cuisez-ras XX.
Le: Mamie»: En»: informez. de la méchan-

"té de: Zelimnrs à niant barreur de
leur: Maniable: augurez]? "tinrent ne
leur: pais : à les Zelateurs redouHms
encore leur: entourez,

L Es Idurnéens ne pouvant aprouvetde (i hor- au.
riblesexcez commençoient à [crepenrir d’ê-

tre venus. Car l’un des zélateurs les avertitfe-
cretement de tout ce qui fc palfoit. Il leur dit :ff
04:31 étoit vrai qu’ils avoient pris les armes fut "
ce qu’on leur avoir fait croire que les habitants Il
vau oient livrer la Ville aux Romains,mais qu’il "
ne s’étoit pas trouvé la moindre preuve de cette ’f

pretenduë trahifonzmre ceux qui vouloient paf- **
fer . ur les défenfeurs de la liberté aiant allumé If
le en de la guerre civile exerçoient une telle ri- "
rannie qu’il feroitâ defirer qu’on les eût d’abord fi

reprimez.Mais que puis que l’on fe trouvoit en- il
gagé aveeeux en de tels crimesil faloit au moins if
alors travailler à mettre En à tant de maux, a: li
ne plus fortifier ceux qui avoient entrepris de If
tcnverfer toutes les loix de leurs peres: Chie la "
mort d’Ananus de celle d’un figrand nombre de "
peuple tué. dans une feule nuit les avoit pleine- *’
ruent vengez de ce u’ils avoient été alliegez if
dans le TemplezQue p ufieurs même d’entre eux If
voianr jufques à quels horribles excez fe pot- I’
toient ceux qui les avoient pouffez dans cette I* ’
guerre ,8: qu’ils ’n’avoienr pas même honte de if

les commettre aux yeux des Idume’ens leurs li- *l
berateurs, fe repentoient de les avoir fuivis ,8: **
blâmoient Je: Ldurntens de les fouillât au lieu "

C iiij



                                                                     

ri .G’oex ne un Jura-s
,, de les abandonner. (Lu’aiufi puis qu’il étoit

a) confiant que cette prétendue intelligence avec
,, leszomeins étoitune pure Ripofitionrque-lïen
,, ne voioit prefe’ntement rien haprehender de
n leur part , 8c quejeruûrlem étoit imprenable;
n pourvû qu’elle ne fût point divifée parties dif-
,, fentions domefliques, 8c ne pas faire connaître
n qu’ils ne pouvoient mieux faire que de s’en re-
,, tourner pour fe fcparcr de ces rnéchans , qu’ils

.. ,, ne vouloient point participer à leurs crimes, a:
,, que s’ils ne les avoient pas trompez ils ne fe-v

roient point venus a leur feeours. Le raportôc-
:les raifons de ce Zelateurperfmdererrt les ldu- -
"riséens : ils, tefolurcnr de s’en retourneuse,
* commenterenr par mettre en liberté. déux millm
"habitaus , qui fc retirerent auprèsde Simon.
- damnons parlerons’daus la fuite. -- c .

3 13; Un fi prompt départ 8: qui furprir également
les Zelareurs 8c les habirans fit un même eEèt

t dans leur efprit , quoi que leurs fentimens fuf-
nfent contraires, Car les uns 8c les autres s’en:
r réjouirent : les habitans parce queue fachantr
pas le regret qu’avaient les ldume’ensd’être
venus , l’éloignement de ceux qu’ils confidc-r

raient toujours comme leurs ennemis leur don-
r noir un peu de courage : 8c les Zelateurs qui
t croioienr n’avoir plus ,bef’oin du feeours des
a lduméens .fc confideroicnt comme’de’livtez de

la crainte» d’agir-â calife dieux avec quelque
- ’retcnuë,& dans une pleine, liberté de commet-
» tre deformais avec une licence effrcne’e tous les

crimes que leur rage leur infpiroir. Aiufi ils ne
gardercnt plus ancrmes mefureszla déliheration.
n’avoir plus de place dans leurs ronfeils : leurs
mains fuivoienr àl’heur’e même le mouvement’

de leur efprir,& quelquede’tellable que filoutie-



                                                                     

connu Les-RoMArns. s7refolution, elle n’était pas plutôt peufe’e’qu’elle

étoit excentrée. ’
. Comme les perfonnes les plus genercufes 8c 31:4.
de la plus grande qualitéoe’toient le principal
objet de leur haiuc ils commencerent par eux
àremplir la Ville de nouveaux meurtres, parce
que leur vertu leur faifoit peut , 6: qu’ils ne
pouvoient voir fans envie l’éclat que leur don- z
noir leur nailTance, ni le croire en [cureté ranz -

u’il en relieroit quelqu’un en vie. Ainli ils
2mm: mourir outre plufieurs aurres Garion que .
(on:merite ne tendoit pas moins illuüre quefa
race , 8C qui ne cedoit à nul autre des Juifs en
cette noble hardielTe qui leurinfpiroit l’amour
de la. liberté publique, ce qui palibir dans leur
efpriepourj le plus grand de tous les crimes!
Niger Pcra’ire qui s’était» fignalé par tant de

grandes a&ions dans la guerre coutre les Ro-
mains, éprouvaaufli les effets de la cruauré de
ces Furieux. Quoi wqu’illeur montrât les plaies
91’ il avoir reçuës pour la défenfe de leur corri-

mune patrie,& leur reprefentât fesfervices a ils
neîlaifl’erenr’pas. de. le traîner honteufement à.

travers la Ville: a: lorsqu’e’tant mené hors des

portes il fit qu’il ne lui relioit. plus aucune ef-
perance de falut,.il les pria de lui promettre au
moins deb’enterrer: mais ils le*lui refnfereut.
Alors avant que d’expirer-Ious leurs coups-il fit
des imprecarionscontre eux en (ouhairantt que
les Romains fufl’cnrles vengeurs de (on fang,&-
que la famine, la guerre, la pelie,,& une mor-

e telle divifion» comblaŒ-nt la mefurc des châtia
mens que meritoit l’énormiréxleleurs crimes..
’ ’Lariiufiice de Dieu ne tarda gueres à ambler

cesimpier par tous ces fleuur, 8c leur châti-
menr commença par l’érrange dëgfion qu’il.

v



                                                                     

58 GUERRE in: jurrsmit entre eux. Après la mon de Niger ces me.
chans crûrent n’avoir plus rien à aprehemler,&
il n’y eut point de cruautez qu’ils n’exerçalTent

contre le peuple,ils ne pardonnoient à perfon-
(annezils faifoient palle: pour un crime capital v
d’avoir olé autrefois leur refiler : ils en (upa-
(oieut à ceux qui étoient demeurez pailibles :
trairoient de glorieux ceux qui ne leur venoient
pas faire la eour,d’épions ceux qui la leurfaifoiër; V

85 la mort étoit le châtiment general dont ils
puniflbieml’ans difliné’tion toutecqui leur plai-

foit de faire palier pour des fautes irremiffibles.
Ainli performe u’échapoitâ leurcruauté que ceux .
qui étoient d’une condition fi méprifable qu’ils

ne les eltimoient pas dignes de leur haine.

CH Apr-rit a XXI.
Le: Ofiîcierr de: troupes Romtinu prrflënr

szpafim d’attaquer frrufnlrm pour fro-
fiter de 15 divifion de: faif» Saga ré.
ponfe qu’il leur rend pour montrer que Il
prudent: obligeoit à aligner. » Q

3 1’. C Ependant les Officiers es troupes Romai-l

v nes qui avoient les yeux ouverts fur tout
ce qui [e pailloit dans jerul’alem, croîant que
l’on devoit profiter d’une divilion qui leur étoit

fi fumable preflbicnr Vefpafien leur.General de
,, ne la pas [ailler perdre. Ils lui reprefenroientr
,, que ce ne pouvoit être que par une alliftance-
,, 6c une conduire particuliere de Dieu que leurs
,, ennemis tournoient ainfi leurs armes contre eux-
,, mêmes:mais que les momens étoient precieux;
,, puis que li on les lailToit perdre les Juifs ponta.
,, roienr en un inflant le réiinir,foit par la laflitudc
,, des maux qu’ils fortifioient-mu parle repentir de
,, s’y être imprudemment engagez. Cc grandCæ



                                                                     

CONTRE LIS Ronarns. a;
gaux,& qu’ils craignoient de l’avoir pour mai- -
tre. Car ils n’avoient pas peine à juger que s’il
s’érablijl’oit une fois dans un abl’olu pouvoir il

feroit fort dificile de l’en dépofièder , 8c qu’il

ne leur pardonneroit jamais la refillance qu’ils
y auroient faire. Ces raiforts les firent refondre
de s’expol’er plûtôt à tout que de r: rendre vo-

lontairement efclaves d’un tebTytan. Ainli la
hélion [e divifa en deux , de l’une defquelles
Jean demeura le chef. Ces partis appelez fai-
i’oient garde les uns contre les autres & en ve-
noient quelquefois aux mains a mais ce n’était
que par de legeres efcarmouches : leurs grands
eŒotts [e tournoient contre le peuple , 8c ils
remblaient ne coutelier qu’à qui le pilleroit,

davantage. - Ijerufalem le trouvant ainfi afligée en même 318,:
rem: par la. guerre, parla rirannie , 6c par la.
ConteItation de ces deux partis, la guerre quel--
que redoutable. quel, (oit pacifiant le plus [th
portable de en trois maux , les habitus ahan-ï
donnoient leur: maifons pour s’enfuir vers les.
Romains, a: chercher dans la compaflion d’un
peuple étranger la feureté qu’ils ne pouvoienn

trouver parmi ceux de leur nation.

,C-r-rA-r’r raya- XXIV. ,
Ceux que l’on natriums sicaires ou Afin-fin!

je rende»: naître: du château ds Malr-
da , é. exercent mille brigandages.

A Cesqtrois fi grands maux dont nous venons 31’;
de parler il’s’en joignit un quatrième qui

contribua encore là la ruine de nôtre partie. Il
y avoit proche de jerul’alem unchâteauiexttêo
ruement fort , nommé-Mallada que nos Rois
avoient autrefois fait bâtit pour y mettre leurs



                                                                     

a, GUERRE Drs Jurrs t.
trefots,pour y tenir quantité d’armes,& pour la
[cureté de lemperfonnes. Ceux que l’on nom-
moit sicaires ou affallins z à eaule que n’étant
pas en alltzgran’d nombre pour commettre des
meurs ares-ouvertement ils ruoient les gens en»
trahifoti,fe rendirent maîtres de cette place , 8c
voiant que l’armée Romaine demeuroitdans le
repos , a; que les Juifs s’ancre-déchiroient dans
Jerufaiem, ils crûrent pouvoir entreprendre des.
choies qu’ils n’avoient iniques alors olé ten-
ter. Ainfi la nuit de la fête de Pâques fi (01em-
rrellc parmi les juifs, à caufe qu’elle le Celcbre
en memoire de leur délivrance de la l’ervitude-I
des ’Egyptiens pour aller pelletier la terre que
Dieu leur avortpromil’e, ces aKaŒms furprirent .
la petite Ville d’Engaddi avant que les habitans.
enlient le loilit de prendre les armes , en tue-
rent plus de [cpt cens dont. la. plupart étoient"
des femmes a des enfans , pillerenr routes les
mirons. et emporterait leur butin à Malfada...
Il: traiteront de’laa même lotte roubles villa es .j
æ tous les. bourgs d’alentour 2:1:lel1r. nom ré:
s’angmenroit. de tout en iour ,8: il n’y avoir
point dl’errdroir dans la judée qui ne Afeg’trouvât

en ce même tems. expolé drontes fortes de brin
arranges. Car jeannin-il arriver-dam de corps.

o Ï .’ , oEurnarnrque lorsquetl’aêpamdlarplus’ noble cl!
àtaquée d’une. grandë maladie toutes lestaurresi
s’en refoutent 2 ainfite’erre-horrihledivifion qui-
avoit reduir à» une telle enremitéla capitale

;aiant ouvert la! porte à la licence,le mal s’e’toit
répandu de tous côte: sa: il n’y avoit rien que
ces méchants ne erûllent pouvoir entreprendre.
impunément. Lors qu’ils eurent ravagé tout ce.
qui étoit. ache d’eux ils le retirerent dans le:
defert , ou après s’être afitrnblcz en allez grand:



                                                                     

e ourla t r. n s- R0 au 1’ N’S. se
nombre pour former ,finon une petite armées
au moins plus qu’une troupe de voleurs , ils
araquerent- les villes 8c les temples. Ceux à»
quille-faillaient tarit-de mal ne les épargnoient
pas quand ilspouvoient les atraper,mais il leur
étoit difficile parce qu’ils le retiroient aulli tôt
qu’ils avoient fait quelque butin Ainli l’on
pouvoir dire qu’ilnn’y avoit point d’endroit
dans’la Judée quine Pafllclpât aux maux qui:
filifoienr pcrirjerulalem.

Cita n tr ne XXV.»
. La ville de Gndara le rend volontairement

. à Vefpafian, [druide moiti! par lui ron-
v tu les répandus par la mmpngne and
-’ "si un ms grand nombre. . t

V Efpafien étoit averti de tout ce que nous 3 ses
’ avons raporté par ceux qui venoient de

Jeruf’alern le rendreàlui-. Car encore que les
Zelatenrs gardallènt tres foi neufemenr tous
les palrages 8c ne pardonnafl’gnt à un (cul de
deux quitoniboient entre leurs mains , il s’en-
e’chapoit vtot’ijours quelques’uns. Ces traulï
fùges conjurerent Vefpaficn d’avoir pitié de
cette ville affligée , a: de (auver les reliques de
fou- euple dont une partie avoit déja été égor..
gée a caufc de l’on affection pour les Romains,
a: ceux qui relioient en vie couroient la même
fortune.Ce grand Capitaine touché de compar-
fion de leurs malheurs refqlut dClS.anOCllCt de
Jerufalem, en aparenee pour l’aflieger , mais
en effet pour la délivrer de l’Oprelfion de ces
méchans que l’on pouvoit dire la tenir conti-
nuellement alliegée. Son dellein étoit aulli de
s’affiner de toutes les places d’alentour, afin
que lors qu’il voudroit veritablement l’allieger

tienne pût y apotter de l’obftacle.- -



                                                                     

331; ce Gurnnen-ranrr-sComme les principaux 8c les plus riches des
habitans de Gadara qui cil la plus pallikare à:
la plus forte de toutes les villes qui (ont au des
là du jourdain,defidetoient la paix a: vouloient-
confervcr leur bien , ils députerait l’ecretementv
vers Velpalieu pour lui offrir de mettre leur
ville entre l’es mains , 84 les factieux n’en eu-
rent coxrtroillanee que lors qu’ils le virent s’a-

rocher. Ils n’eurent pas peine à juger que les-
abitans qui le favorifoicnt les furpallant en

nombre, ils ne pouvoient confervet la place
contre tant d’ennemis qu’ils le trouvoient
avoir en même tems au dedans 8: au dehors,8c
que la fuite étoit le l’eul parti qu’ils avoientâ
prendre. Mais ils crûrent qu’il leur feroit hon-
teux de s’y refondre fans qu’il en coûtât la vie

à quelqu’un deceux quietoicnt la caufe de leur
malheur. Ainfi pour contenter leur vengeance
ils tuerenr Delefw qui tenoit le premier rang
tant par (a dignité que par la naillance , 8c ni.
Noir été l’auteur de cette députation. Leur ïa-
renr pallia même jufques à lui donner plufienrs.
coups après la mort: 8c s’étant par cette barba-.
rie l’arisfait en quelque manier: ils s’enluirent’.

Les habitans receurent Vefpalien avec de.
grandes aclamatiol’is , 8c ne le contentercnt pas
de lui Faircll’erment de fideliré , mais pour l’all-

furerpencotc davantage du vcritablc deiir qu’ils
avoient de demeurer en paix ils abattirent leurs
murailles, afin de le mettre en état de ne pou-.
voit faire la guerre quand même ils le vou-
droient.Vel’palien leur donna une garniroit de.
cavalerie a: d’infanterie pour les garantir de!
courles de ces fae’tieux qui s’en étoient fuis ,t

envola Placide contre eux avec cinq cens che-
vaux 8L trois mille hommes de pied , 8c s’en.
retourna àCcfatée avec le telle de ramés. , .»
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Les fielleux voiant venir à eux cette cavalc- 3 3 a.

rie fe retircrcnt dans un bourg nomme Bethe-
nabreoù ils trouvetent un grand nombrede
gens de défenfe. Les uns prirent les armes vo-
lontairement pour fe joindre à eux z ils y con-
traignirent les antres , 8: fc confiant alors en
leurs forces ils ne craignirent point d’ataqucr
Placidc.ll recula un peu à delfcin,tant pour lall-
ferralentir leur premier: ardeur, que pour les
éloigner de leur fort: mais aulii-tôr qu’il les eut

atirez en un lieu qui lui étoit plus avant-afin:
il les envelopa , les chargea, a: les mit en ire.
Ceux qui penfoienr fe fauve: étoient arrêtez
par la cavalerie a 8: ceux qui teintoient étoient
tuez par les eus de pied. ils perdirent alors
cette ,hardieflge qui.lcs rendoitli audacienleeur

, cœur s’abatit ; parecquelors qu’ils vouloient
attaquer les Romains ils les trouvoient li ferrez
.8: tellement couverts de leurs armes, qu’ils ne
leur peuvoient porter aucun coup ni rompre
leurs rangs au lieu qu’ils fc trouvoient au con-

. traire percez de leurs javelots dans lefquels plu-
lieurs s’enferroient eux-mêmes comme feroient
des bêtes fauvagcssd’autres étoient tuez à coups
d’épée , 8c d’autres écartez par la cavalerie-

v Comme le principal foin de Placide étoit
d’empêcher qu’ils ne rein-alleu: dans le bourg,

lui a: les ficus prevenoient par la vitell’e de leurs
chevaux ceux qui étoient prêts der le gagner ,
les contraignoient de tourner vifage, et ils les
tuerent tous à la referve d’un petit nombre des
plus forts 6c des plus prompts à la conrfe qui
rentrerent à toute peine dans le bourg. Ceux
qui gardoient les portes fe trouverent bien em-
pêchez,parcc que d’un côté ils avoient a fe re-

foudre en les ouvrant à leurs habitant de les



                                                                     

68 GUERRE ne: Jurrrs
. refufer àceux de Gadara; 8L que d’autre par: ils.

craignoient s’ils les recevoient qu’ils ne fuirent

saule de leur perte, comme en effet cela penfa
arriver. Car la cavalerie Romaine les aiant
poullèz. jufques u il s’en falot peu qu’elle n’eu-

trât prie-mêle avec eux :1 8c les portes aiant été
fermées Placide fit durant tout le relie du jour.
ataquer li vigoureufcmcnt ce bourg qu’il fic
breche ,8t s’en rendit maître. On coupa la gor.
go à la populace qui étoit incapable de fe defà
fendre: les autres s’enfuirent :le bourg fut pli.
lé &brûlé enfuite : 8c ceux qui s’échapercnr

porterent la terreurdans tout le pais. «
Qrelqnc grand que fut leur malheur-ils le

reptefentoient encore plus grand, &alfuroiene
que toute l’armée des Romains marchoit-sets
eux. Une li extrême fraient leur fit tout Raban»
donner :. ilsl s’enfuircnt à Jericho où ils efpc-
raient de trouver leur feureté, à caufe que la
ville étoit forte 8: extremcment peuplée. Placi-
de fe confiant en ce qu’il avoir eu la fortune fi
favorable les pôurlitivit jufques au Jourdain, fi
cette grande multitude de Juifs ne le pouvant
palier à calife que les pluies-l’avaient groflî , ils

furent contrains d’en venir a un combar.Alors
krrouvant trop faibles pour fontenir l’effort
des Romains , 8c ne fachant ou s’enfuir quinze
mille furent tuez: un nombre infini fe jet-ta
dans le fleuves: fut noié , 8e deux mille deux
cens furent pris avec une rres grande quantité
de chameaux, de bœufs, d’ânes 8c de moutons.

Quoi que les Juifs eulfent déja. faits d’aufii
grandes pertes , celle-ci patoilfoit furpaKer les
autres, parce que non feulement tout le chemin
qu’ils avoient tenu dans leur fuite 8e le lieu ou
s’était donné le combat étoient couverts de
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corps morts, mais à caufe que le Jourdain en
étoit li plein qu’on.nc pouvoit le traverfet : 8c
une partie de ces corps furent portez par ce
fleuve sapa: d’autres rivieres dans le lac AÊ

phaltide. .Placide pour pouffer encore plus loin (a bon-p 3 5 3-
ne Fortune matcha contre les petites places
voilines , prit Abila,Juliade, Befemorfic toutes
les autres jufqucs au lac Alphaltidc , y mit en
gatuifon ceux des Juifs qui s’étaient rendu:
auxRomaius à qui il crût pouvoir le plus le
fier , embarqua. enfuite (es gens fur le lac où il
défit tous ceux qui y alloient chercher leur re-
traite : 8c ainli tout le pais qui cil: au delà du
Jourdain jufques à MacherOn fut tcduit fous
laJïiŒarice des Romains.

CHAPIT R a XXVl.
Vindtx f: revoltedirle: Gaule: tout" l’im-

pereur Ncron. Vefimfim apre’: avoirfait le
dégât en divers endroit: de le fadée à
Il! l’Iduméef: rend àItricbo où il "me

fan: refiflànce. x - v .PEndant que ces chofes (e pafl’oient dans la 334»
Judée Vinde aveéles plus puifl’aus des Gau-

les s’était revolte’ contre Neron , dont les par;

’tïcularitcz r: verront en d’autres hifioires.
Cette nouvelle augmenta encore le defit qu’a-
voir Vefpnfien de terminer promptement la»
guerre qu’il avoit entreprife , parce qu’il pré;
voioit que Ce foûlevemcnt pourroit être fuivi’
de plufieurs autres , qu’il jugeoit que le moieu
de faire que l’ltalie eût’r’noins de fuie: de
craindre , étoit de rendre le calme à l’Orieirt
avant que ces divilions domefliques eull’eut
encore plus allumé le fait de la guerre. Mai?
l’hiver s’opofint à [on defit , tout ce qu’il pût

x
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70 GUERRE ces Je!"faire alors fur de mettre dans les petites villes
8c les bourgs qu’il avoit pris des granitons
commandées par des capitaines 8c de moin-
dres officiers , 8c de faire reparer quelques.
unes de ces places qui avoient été ruinées.

Dés l’entrée du printems il vint avec (on ar-
mée de Cefatée à Antipatride , où aptés avoit l
demeuré deux jours pour donner ordre à tou- l
tes choies il fit faire le dégât a: mettre le feu
dans les lieux d’al’enrour.ll ruina aufli les envi-

rons de la Toparchie de Chamna , a: marcha
vers Lydda 8c Jamnia. Ces deux places (e ren-
dirent à lui , 8: il les peupla des habitans des
autres villes en qui il crût r: pouvoir fier, s’a-
vança à Ammaiis,ocupa le paillage qui conduit
à Jerufalem, fit fortifier un camp avec un mut,
y laifl’a la cinquie’me legion , 8c parla avec le

refiedc (es forces dans la Toparchie de Be-
thlepton.ll y mir le Feu par tout aulIi bien ne
dans le pais voilin 8c aux environs de l’l u-
me’e , à la referve de quelques châteaux qu’il

fortifia, &y établit des garnirons parce que
l’ailiere lui en paraîtroit avanrageufe.

Man: pris dans le milieu de l’ldumée deux
petites villes nommées Bethari 8c Caphartoba
il y fittuet plus de deux mille thornmes , en
referva près de mille pour efelaves , chaula le
telle du peuple , &y laiiTa en garnifon une
grande partie de (es troupes pour faire des
courre: a: des ravages dans les montagnes.

Illretontna enfuite à Ammaüs avec le relie de
[on année.& palranr par la par laSamatieôtpar
Neapolis,que ceux du pais nomment Mabarcha

I il arriva le fecond jour de juin à Chorée ou il
campa, 8c (e prcfenra le lendemain’devanr Jcri-
clic? ou Trajan l’un de fes chefs après avait,
alrujctri tout ce qui étoit au delà du joutdam



                                                                     

courais LIS noua: les. 7:
le joignit avec les troupes qu’il commandoit.
Avatü l’arrivee des Romains plufieurs s’en
étoient fuis de Jericho pour fe retirer dans les
montagnes qnixl’ont vis à vis de jerufalernsat
une partie de ceux qui étoient demeutcz fil- .
tout tuez.

. Gisement. XXVILVDefiriptionnde lerieho-Ji’une .admirable fon-
taine qui en cf! proche : de l’extrême fer-
tilité du pais d’dentour , du la; Afphal.

. ride; é du efrainbles reflex de l’embra-
fement de Sodome à de Gomorrbeo

V Efpafien trouva la ville de jericho autre. 336.
fois fi celebre toute dépeuplée. Elle elt alli-

fe dans une plaine commandée par une haute
montagne toute nuë , trelectile , a; li longue
qu’elle s’étend du côté du leptentrion iufques

au territoire de Scitopolis , 8e du côté du midi
iniques à Sodome,fans qu’à caufe de cette gran-
de fierilité il ne s’y teutonne aucuns habitans.
Une autre montagne qui lui cil opolëe 8e aflife
de l’autre côté du Jourdain comme à Juliadc
vers le feptentrion , de s’étend fort loin du côté
du midi jul’qnes à Gomorrhe où elle confine à.

vPetra qui cit une ville d’Arabie. Il y a aufli une
autre montagne nommée le Mont ferré qui vs’é,

tend iniques aux terres des MoabitesÆntre ces
deux montagnes en: la plaine apellée le grand
Champ , qui commence au bourg de Gennaba-
ra a: va iufques au lac Afphaltide.Salongueur
cit deïdouze-cens Radesfa largeur de fit. vingt,
8c le Jourdain la traverfe parle militai
On y voit deux lacs l’Afphaltide , a: celui de

Tyberiade. dont lainature cit entierement diffa-
rentc. Car l’eau de celui d’Afplraltide cil falée,

kil ne s’y trouve point de poilions 8c celle du

4,..A
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71. vGuann’Ens-sjurrs
lac de Tyberiade en: fort douce, 8c en nourrit
en tres:gtande quantité. Comme ce pais cit
cxtrcmement arideà caille qu’il, n’clt arrofé
que de l’eau du Jourdain , la chaleur y eüfi

a 5uioleuteidurant l’été; 8c l’air que l’on y refpire

fi brûlant qu’ils y caufent des maladies : 8c.
cette même raifort fait qu’autant que les pal-
miets qui croulent le long du rivage de ce
fleuve (ont fertiles 3 autant ceux qui enlions
éloignez le (ont pen.’ l - s v

Il y aauprés de ’je’richo une fontaine tres-

abondante dont les eaux arrofent les champs
voifins 8: fa ’fource en; toute proche de l’an.-
cienne ville qui futla premicre dont jequ fils I
de Navé ce vaillant chef des Hebreux le rendit
le maître par le droit que’donne la viéroireî
On dit que les eaux de cette fontaine "étoiefié
autrefois fi dangereufes qu’elles ne cormier;
poicnt pas feulement les fruits de la rerre,mais
faifoient acoucher les femmes avant le rems,8c
infectoient de leur venin toutes les choies (in; l
lei-quelles lelJr malignité pouvoit faire’imprell’

fion. Œe’dcpnis le Prophete Elifée ceidigne
fuccechurd’Elic les avoient rendues auïli (bon:
nes à boire 8c aul’li faines qu’ellesétoient au-

paravant mauvaifes 8: malfaifantes , &auffirca-
pables de contribnetlàrla feedn’diclé qu’elles 7’

étoient contraires. Ce qui arriva en cette forte:
Cet homme admirdbleaiant été fort’humaine-
ment receu parles hâbitans’üe Jericho ’iroulue

leur en témoigner fa reconnoifl’ance par une
grace d’on: eux 8c tout leur pas» ne verroient,
jamais cellier les elî’crs; Il niitenfuite dans le
fond de la Ennrnine’une’crucherplcifle de fel’,

leva les yeuxetzlamains versïle ciel ,«fit’des
ablations fur semé-lichette (curée, ria Dieu:

il ’ l t i 2 t ’atloutir-. 4.107. .



                                                                     

cou-rue ars: Rouar us; 7;d’adoucir in eaux des ruilTeaux dont elle arm-
foit la terre comme par-autant de veines v, de
tcmperer l’air pour les rendre encore lus.rem-
perées , de donner en abondance des mirs à la.
terre 8c des enfans à ceux qui la cultivoient;
fans que ces eaux eefl’alfent jamais de leur être
favorables tandis qu’ils demeureroient juntes;
Une fi ardente priere eût le pouvoir de chan-
Ëer la nature de cette fontaine, de elle a rendu

epuis les femmes8t les terres anfli fecondes
u’elle les ren’doitl’teriles auparavant. La vertu

de ces eaux en: li grande qu’il fuflit d’en arro-
fet un peu la terre pour faire qu’elle’f’oit tres-s
fertile; 8c les lieux: où elles demeurent longs
tems ne’raportenc pas davantage que li. elles
ne faifoient’qu’y palier, comme li elles vou-
loient punir ceux ni les arrêtent dans leur:
herirages de. leur éfiance de leurs merveilleux
effets. Il n’y a point dans toute cette contrée
de fontaine dont le cours (oit (i long,

Le pais qu’elle traverfe afoixante 8e dix ila- 3 3 g.
des de long . 8c vingt de large; On y voir’quan-i
tiré de tres-beaux jardins où elle-nourrit desr
palmiers de diverfe’s efpecesfôt dont les noms ,
aufli bien que le goût de leurs fruits (comme... ’ t
tous. Il yen a de qui lors qu’on les relie il ,
fort du miel qui nediffete de gneteï. du miel r
ordinaire dont flaïsHel’t tres-abondanr. Ou y :1
voit aulli en gr nombrelo’utre de’cypte’s 8e *
des mirabolans, de ces arbres d’où dillile le -
baume , cette liqueur que nul fruit ne peut égao, :
let. Ainfi l’on peut dire, ce me femble, qu’un t 5
païs on tant de plantes fi -. excellentes croiffenc r d
en telle abondance: quelque choie de divin : a: s

- rie’doute qu en tonale mite-du Monde nil’s’en- y
. rencontre un autrefqui lui puiife être computé 3 )

26m7", Tome V, ’ D,



                                                                     

!" .Guaniu ne: Jourtant tout ce que l’on y femeôt que l’on y plante
S’y multiplie d’une manier: incroiable. On
doit, à mon avis,en attribuer la caufe à la chez
leur del’ait, &au pouvoir fingulier qu’a cette
eau de contribuer à la fecocdité de la terre:
l’un fait ouvrir les fleurs 8c les feuilles , a: l’au-
,tre. fortifie lesvracines par l’augmentation de

Jean feve durant les ardeurs de l’été , qui (on:
li enraordinaires que fans ce rafraichi ement
rien n’y pourroit croître u’avec une extrême

peine. Mais quelque grau eque foi: cette cha-
leuril s’éleve le matin un petit vent qui rafraî-
chit l’eau que l’on pnife avant le lever du fo-
leil t tirant l’hiver elle en toute tiede; de l’air
ysefi temperéqu’un (in: le habit de toile fuf-
fit lorsqu’il neige dans es autres endroits de
la Judée. Ce païsefl: éloigné de Jetufalem de
cent cinquante Rades , 8c de foirant: du Jour-
dain. L’efpaee qu’il y a iniques à Jerul’alem en

pierreux 8c tout defett : 8: quoi que celui qui
s’étend jufques au Jourdain a: au lac Afphal-
cide ne fait pas li élevé,il n’en pas moins llerile
ni plus cultivé.
. Je penfe avoit un; fait voir de combien de

33 9’faveurs la nature a embelli 8L enrichi les envi.
tous de jericho: a: je ctoi devoir parler main-
tenant du lac Afphaltide. Sou’eau en: falée , in-
capable de nourrir despoiflons à fi loger: que
les choies même: les plus’pefantes n’y peuvent
aller au fond. Vefpaiien aiant en la curiofité de
l’aller voir y fit jetter des hommes qui ne fa.
voient as nager,&qniavoientles mains ara.
chées erriere le dos. Tous revinrent fur l’eau
comme fiqnelque vent les eût poulie: du bas
en haut. Onne fautoit point admirer que ce lac r
change de couleur trois fois le jour félon les
divers and; du foleil. Il poutre en divers en-
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droits des maires de bitume routes noires qui
red’emblent à des muraux fans tête , 6c qui na.
gent defl’us l’eau. Ceux du pais qui navigent fur

ce lac vont avec des barques recueillit ce bitu-
me : accons. il en extrêmement gluant il s’y
ataclre de telle forte que l’on ne peut l’en fepatet
qu’avec de l’urine de femme dt decemauvaic
rang dont elles fe- déchargent de tenu en tenu.
Ce bitumenefert pas feulement à enduire les
vaill’e’aux sil entre aulli dans pluiieurs reniedes
propres à guerit les maladies. La longueur de
ce la: en de cinq cens quarre vingt (laides 8c s’é-
tend jufques à Zora quiefl: de l’Arabie. Sa lat.
gent cil de cent cinquante (fades. ’ î

La terre de Sodome voifine dece lac a qui au 34°.
trefois n’étoit pas feulement abondante en tous
ces fortes de fruits,maisfi celebre par la richell’e
et la beauté de lès villes , ne conferve plus main.
tenant que l’image affreufe de cet horrible em-
bral’emcnr quel: dérefiable impieté de les ha-

bitans atira fut elle , lors que Dieu pour punit
leurs’Erîm’e’sTanç’a’du’cîell’es foudres vengeurs

qui la reduiiirènten cendre. On y voit encore
quelques reliesde ces cinq villes abominables; *
de lès eeudresmaudites produifent des fruits qui
paroifl’ent bons à mangertmais que l’on ne tou-
che pas plûtôt qu’ils le reduifcnt en poudre.Ainli
ce n’en pas feulement par la foi que l’on en per- 5
fuadé de cet épouvantable évencmentsmais on ne
[auroit ne le point être par lès propres yeux. ’

CHAPr’rna xxvm. ’
79.04?!" commence’àib’lo un» luteraient. "

V Epafieu voulant ’inve ’r lerufalem de 34x;
. tous enflez isbâtis ferrai J’ericho 6:

- 4 e



                                                                     

541--

76 Gruau: ouf-uns,à Abida,où il mi; ries garnifons mêlées Jeux»,

pes Romaines 66, auxiliaires. ,4 84 envoia Lueur.
alunira à Gerafa avec un corps de cavalerie 8c
d’infanterie." prit laïplace d’emblée,y en: mille

"hommes de défenfe’qui n’eurent s le loifir de
s’enfuïr,fit tout lerefle cfclaves,en abandonna la.
fille au pillage à fes foldats,& y fi: mettre le feu.
Il pafTa delà plus nanties riches s’enfuyoieni,
la mon étoit le partage de ceux qui n’avaient
pas la. force 8: le moien de fe fauver:& les R0?
mains mettoient le feu dans tous les lieux don:
ils fe rendoient les maîtres. Les montagnes auflî
bien-que les plaines (e trouvant acablécs par l’o-
rage de cette guerre,eeux quietoicnt renfermés
dans Jemfalem étoienreomrainrs d’y demeurer,
parcelque les Zelareursempêchoient d’en fortin
ceux qui auroient voulus’aller rendre à Veau.
fienfi: que ceux qui étoient opof’cz aux Romain:
voyant que route la ville étoit environnée de
leurs croupes , n’ofoienr felmerryre au huard de
tomber entre leurs mains, K

l. .AiCunnzlrnn’XXXX.’ h 2
La mon de: Empereur: Neran à Galbafair

furfeoir à szpafien le deflein fuyiez" Ï:-

rufalmr. ’ .V Efpafien étant retourné à Cefarée pour r:
preparerà marcher nice rentes fes forces"

contre jerufalern, reçût la nouvelle de la mon:
de Neron après avoir: regne’ treize ans huit
jours; Je ne raporrerai point particulierement.
de quelle forte Ce Princei’âé’âhOnorâ’fon reg’he

en confiant la condamnes affilia: à Nimphi-
la; &à Tigelünu: deux des in); médians a;

, desplus infirmes de lest-affine is ; Commennv
ayant été trahi pansu; ôç;abgndonné de res
gardes ils’ènfui: Jans un faubourg avec qua-



                                                                     

con-trins Ron-nixe. 77tre de’fes affranchis qui lui étoient demeurés fi-
delles ; a: là r: ma luiome’me : Comment dans
la fuite des teins ceux qui avoient été la caufe
de fa pet-teenïurent punis: Comment la guerre
des Gaules cella : Comment GA un aprés avoit
été declaré Empereur vint d’Efpagne àRome:
Comment les gens de guerre l’aiant acufé de lâ-
cheté le tuerent au milieu de la grande place:

I il: comment 0180N ayant été élevé à l’Empire

marcha avec [on armée contre VITBLLIDÉI Je
de parlerai point laufliïdes troubles arrivez du-
nnt le regnede Vitellius *, ni du combat donné
auprès du Capitole , ni de la manier: dont Au-
:romus Pumas &"MIICIIN aptes avoir tué a
défait l’es troupes Allemandes mirent fin à la.

guerre civile : Comme je ne puis douter que
-plufieurs .hiûoriens non feulement Romains
mais Grecs n’ayent écrit tres-exaâement toutes
tees chofcs,jeme contenterai d’avoir dit en ce peu
de mots ce que je n’aurais pû omettre fans inter-

rompre la fuite de mon hiüoitc. t
Vefpafien fur cette nouvelle ne continua pas

de marcher contre Jemfalem. Il voulut (avoir
faù’paravant’ qui feroit le fucceffeur de Neron , 8c
l0rs qu’il eut apris que l’empire e’toit tombé

entre les mains de Galba il crût devoit diferer
a rien entreprendre jufques à ce qu’il en eût re-

- ’ fes’ ordres. Ilenvoya pour ce fnjet Tite (on
T ls le trouver 8c lui rendre en (on nom (es pre-
lvmi’ers devoirs. Le Roi Agrippa voulut nuai fai-
re le même voyage afin de (alunie nouvel Em-
pereur : mais comme c’était en hiver , a: qu’ils
étoient embarqués (il: de «rands vailTe’aux, ils
n’avaient pas encore pair: l’Aclraïe qu’ils fû-

vrenr que Galba avoit été tue’ après avoir regné

feulement 7.. mais 7, l jam-s se qu’Orhou lui

- Il]
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p tiroit la naifl’ance’de Gelafa n’était pas fi arti-

ficieux que Jean qui s’était rendu martre de

7: Guruatnrsjurrsavait fucaetlé. Ce changement n’empêcha pas
Agrippa de continuer dans fa refolurion d’aller a
Rome. Mais Tite comme par une infpiration
divine retourna à l’inflant trouver fait pere,6tvfe
rendit auprès de lui à Cefarée. r l
; De li grands et de li admirables mouvemens
capables de caufer la ruine de l’empire tenoient
tellement tous les efprits en fufpens , qu’on ne
pouvait plus avoir d’aplication pour la guerre de
la Judée , parce qu’on ne voioit point d’aparen.

ce de panier à dampter des étrangers dans le
même teins que l’on axoit tant de fuie: d’apro-
hebdo: pour la patrie.

CHAPITRE XX»X.:gîmanfilr de mon: comme)!" par fa rendre
i ’ebefgid’une "ou?! de valeurs 0 afibnble ni-

fuiu de graudnfarus. La: Zrlarurrr l’a.-
raqùmr, 6-17 le: défait. Il dans)" bataille

p aux Idume’in: : à la merci" demeure en
’ Maïa. Il retourne centraux avec de plus

grande: forcer,é’ pour: leur armée [t fifi-
?! par la trabifon Je l’a): de leur: chefr.,,

CEpendant il s’allumer une nouvelle guerre
’ entre les Juifs. Simon fils de Giotas qui

Jcrufalem t mais il étoit plus jeune, plus vigou-
un: , 8: encore plus audacieux que lui. Le

:Grand Sacrifieateur Ananus- l’avait chaire pour
ce fuie: de la Toparelrie de Lacrabataae dont il
était Gouverneur, 8c il s’était retiré avec les
voleurs qui avaient acupéMafl’ada. D’abord il

pleur Fut fufpetït ,u 6: ils lui permirent feulement
de demeurer dans [la forterefle d’en bas avec les
femmes qu’ilavait amenées , fans le laitier eue

A

u
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le: dans la haute. Mais peu à peu la confirmai.
té de leurs mœurs 8c ce qu’il leur parût fidelle
leur fit prendre confiance en lui, a: il leur têt-
voit de conduâenr pourpiller tout le pais d’a-
lentour. Il fit enfuire tout ce qu’il pût pour les
porter à de plus grandes entrepril’es : mais inné

tilcment , parce que confiderant cette place
comme une retraite allurée pour eux ils ne
vouloient pas s’en. éloigner Ainfi comme il
était tres ambitieux 8K n’afpirait a rien moins
qu’a la tirannie , il n’eut pas plutôt apris la
mort d’Ananus qu’il s’en alla dans les montagc

nes , fit publier qu’il donnerait la liberté aux
efclaves , a: des recampenfes aux perfonnes li-
bres. Tous ceux qui n’aimaient ne le defor.
dre a: la licence [e joignirent au r tôt à lul,&
après en avoir allemb é un grand nombre il
facagea les bourgs qui étoientdans ces mon-
tagnes. Ses troupes craillant toujours il ofa
defcendre dans la plaine , a: le rendit redouta-
ble aux villes. Son courage a: l’es bans fuccez

ancrent même phifieuts perfonnes confidem-
les à le joindre à lni,l’es troupes n’étaient plus

feulement comparées d’efclaves a: de voleurs r
il y en avoir aufii plufieurs qui tenoient rang
parmi le peuple: et tous lui obeifl’oicnt comme
s’il eût été leur Roi il faifoit des coudes dans
Lacrabatane,& dans la haute ldumée: un bourg
nommé Nain qu’il avoit "enfermé de murail-
les lui fervoit de retraite , de outre les cavernes
qu’il trouva taures faites dans la ville: de Plu.
ram, il en agrandit plufieurs où il pourroit (on
butin a: tous les grainsst les Fruits qu’il pil-
lait dans la campagne. Un grand nombre des
liens (a logeait dans ces cavernes , a: l’an ne
pouvait douter qu’un tel amas d’hommes et de

- D un



                                                                     

So t Garant pas J-urrsxprovilions ne fût à dellein de s’en fervir con;

rre Jerul’alem. . A34;. Les Zelateurs pour le prévenir 8c empêcher
qu’il ne le fortifiât davantage lartirent en
grand nombre pour l’ataqucr. Il vint hardi-
ment :i leur’ rencontre , les combatit , en tua.
plulieurs , 8c mit le relle en fuite.

345, Ne le croiant pas néanmoins encore allez fort
pour allieger Jerufalcm, il voulut avant que de
s’engager. dans une fi grande entreprifc domtcr
l’ldume’e : 8c dans ce deliein il marcha contre
elle avec vingt mille hommeslcs lduméens en
alÎe’nrblerent vingt-cinq mille de leurs meil-
leurs faldars , 6c laill’erent le relie pour s’apofet
aux coutfes de’ces voleurs qui s’étaient retirez
aMalladaiSimanilesatenditl’ur la frantiere :
la’bataille (a; donna, &dura depuis le matin
jul’ques au fait , (ans que l’an pût dire de quel

côté avoir panché la victoire. Simon retourna
enfaîte à Nain 8c les Iduméens chez eux.

Peu de temsp apre’s il revint avec de plus gran-
des forces, , si s’étant campé prés du bourg de
Checué il envoia Eluæærau château cillera-2
dion pour ,perl’uader à. ceux qui y comman-
doient de le remettre entre les mains. Ces cam-
rnandans avant que de [avoir le fuie: qui l’a-
menait le rreçurent bien. Mais il ne leur eut
pas plûtôtiexpofé (a commillian qu’ils mirent:
l’épce a la main pour le tuer : 8: comme il ne
pouvoit s’enfuir , il a: .ietta du haut de la mm
raille dans la vallée par le rua.

Les Iduméens redoutant les forces de Simon
voulurent avant ,que,d’en venir à un combat
faire reconnaitre l’état de les troupes.7mques
qui était l’un de leurs chefs s’ofl’Îit d’y aller ,

niaisa delRin de les trahir, Il artit du bourg
d’Olurc ou leur armée étoit allâmble’e; a: pra-



                                                                     

cou-rat LBS Romanes. 8!
mir à Simon de luirlivrer. fou pais entre les
mains pourvcu qu’il l’amiral: avec ferment de
l’avoir en tresogtande confideration. . Simon
après l’avoir tres bien traité le renvoia comblé
de promelfcs. Cc traître étant de retour com-
mengapar faire croire aux principaux que les
farces de: Simon étaient beaucoup plus ’ grandes
.qu’clles’u’c’toicnt clarifier: travaillaapre’s à dîl’u

pofer tout. le relie de l’armée» à le recevoir» 8! à

reinette entre fes mains la fouveraine autorité
plutôt que d’en venir à un combat; manda.
enfuite à Simon de s’avancer promremcnt fut
l’aEurance qu’il.lui donnoit de dilliper route t
l’armée.des’fduméens. Simonplttit aulfi’rôr’r L. ’

&latszque.-ce.perfide.le vit apraeher il s’en-
fuit avec ceux del’a flûtiau, 8c jetta ainli une
telle fraient dans toute l’arméevque chacun
ne penfant :qu’à fe l’auver tous s’enfuirentcom-

me lui fans ofer combatte. r

:7 - Carnet-rite XXXI. 1 .Delllirèquité-delruillechhebrzl’enIdumleI ’
Slmon étant ainli contre fan efperance entré 347

dans l’Idumée fans cffirlion de fang furprit
la ville de Chebron ou il trouva quantité de -
blé , a; lit-un tres grand butin. Ceux du pays
omirent qu’ellem’elb pas feulement la plusaml
sienne (de routa la province , mais qu’ellepré-J
cade même en antiquité celle de Memphis cm
Égypte, 8c qu’il y avoit deux mille trois cens
ans qu’elle étoit bâtie. lls ajourent qu’Abra-

barn dont les Juifstirent leur Originey avoie
établi. l’a demeure depuis qu’il.eut quittoit
Mcfopotanric , 81 que ceint-delà que "partirent
les defcendanspo’ur palier dans l’Egypte.-En
elfe: onry’ voit encore aujourd’hui ce que je

-.7Æ.;.,..v’... .4



                                                                     

348-

81. .- Garant pas Jungviens derapartcr gravé dans des tables de man-
bre, enrichies de divers ameutons.

On voit aulli à fut liades de la un thetebinte
d’une metveillenfe hauteur qu’ils difenr n’être

pas moins ancien que le monde. ’
X

fifi
CH APITRE XXXII.

Horribles- ravagesfairs par Simon dans l’I-
dmm’e. Leschanurs prennent f5 femme. A
Il 1M avecfvn armée yufques aux par":
de Ïerufalenr où il exerce un" de "un"
tex, à "je de un; de menacer gite l’on cfi
contraint de la lui rendre.
Immatravetfa enfuite toute r l’Idume’e 5 il ne

l’e contentoit pas de ruiner les villes 8: les.
villages : il ravageaitaulli toute la campagne,
parce qu outreco qu’il avoit degens armez ,.
quarante mille autres le fuivoient :6: qu’il ne
le trouvoit pas allia de vivres pour nourrie
une li grande multitudeeMais l’a cranté :nao
tutelle (plierait encore augmentée par la haine
qu’il portait aux Iduméens n’y contribuoit pas

’ moins que le relie. Ainli il ne le pouvoit rien
ajouter à la défolarion de cette miferable pro.

» vinee , 8: un bois «en pas plus dépouillé de»

349.

Èuil’les aprés que les faucheurs y ont pallii,quo
les palanque Simon traverfo’it’lavec-l’on armée

l’étaient generalemcnt de :toutes choute.» Ces

troupes li inhumaines langeoient tout ; met»
noient le feu par tout a: prenoient plailit a mar-
cherai travers les terres enl’cmencées pour les ,
nendre ainli plus dures que li elles n’eulfenr jao

mais été cultivées. v 7
A Tannd’aétes d’une li cruelle haliilité anime.

rent encore davantage les Zelateuts contre Si-
mon ; mais ils n’aferent neairnioins lui deda-
ret une guerre ouverte: lis le contenterais de;



                                                                     

K courus Les Romans. 8;
k mettre des embufcades fur tous les chemins, 6c
prirent par ce rnaien fa femme 6: plulieurs de
fes domeliiques. Ils les menerent dans Jerula-
lcmavec autant de joie que s’ils l’eulfent pris
lui’- même, parce qu’ils fe fiatoient de la ercan-

ce qu’il quiterait les armes pour ravoir fa fem-
me. Mais la colere de Simon l’emporte fur la ’
douleur de la voir captive. Il vint anlli-tôt inf-
ques aux partes de Jerufalcm : 8: comme une
bête farouche lors qu’elle ne peut le venger de
ceux qui l’ont blelTÉc décharge la rage fur
tant ce qu’elle rencontre, il prenoit tous ceux
tant jeunes que vieux qui fartaient de la ville
pour cueillit des herbes ou ramalfcr du far-
rnenr,6: les faifait batte iufques a rendre l’ef-

it,avee tant d’inhumanité qu’il ne manquoit

a fa fureur que de fe repaître de leur chair
aprés leur avoirôté la vie. Pour étonner en-
core davantage les ennemis 6: obliger le peu-
pleà les abandonner il fit couper les mainsâ
plulieurs,& les renvoia en cet état dans la ville

,avee*’ordre de dire publiquement. Q1: Simon
,-, avoit juté par le Dieu vivant que li on ne lui
,, rendoit aulfi-tôt fa femme il entreroit dans la
,, ville par la brêche,6: traiteroit tous les habi-
,, tant de la même forte qu’il les avoit. trairez,
,, fans dil’tinétian d’âge 6: fans faire dilference "V

,, entre les innacens 6: les coupables. Ces me-
naces étonnerent tellement le peuple 8: même
les Zelareurs qu’ils lui renvoiercnt fa femme :
a; fa colerc étant ainli apaife’c il ne commit
plus tant de meurtres.

CHAPI me XXXIIl.
L’armée d’0:bon aiant été walncu’c’par’ttlh

de Vitcllius ilf: tu? lai-mémr. thpefie’n
t’a-vante ver: feuillaient est: [en Mimi: .

Ü
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84. GUI-mu Drs Jung A
prend en paflhnt diverfes places. Et d’un:
ce même rem: Garantis l’un de fa: princi-
paux chefs a]: prend anfli d’aucun.

CE n’éroir pas feulement la. lude’e qui
éprouvoit les maux que calife une guerre

civilczl’lralie les retrairoit dansie même tenus.
Car Salin aiant été ruéau milieu de Rome,8c
Othon déclaré (on fuccellieur,IVirellius que les
legions d’Alcmagne avoient ehoifi pour d’éle-
ver à ce même honneur , lui difpura l’empire.
Leurs armées en vinrent à une bataille à Bc-i
briae dans la Gaule Cifalpine. Le premier jour,
celle d’Orhon eu: l’avantage: mais le leude--
main celle de Vircllius commandée par Valens
8c par Ccfiuna demeura viâorieufe , 8c rua un
grand nombre des ennemis. Othon en conçût
un relelïroi qu’il le rualui-même dans Bru-
xelles après avoir regne’ feulement trois mois
deux jours : St ceux qui avoienrlfuivi [on par-
ti [e rendirenrà Vucllius qui prenoit déjale
chemin de Rome avec fou armée.

Cependant Vefpafieu ne voulant pas demeu.
ter plus long-rems fans agir partir de Galatée
le cinquième jour de Juin pour marcher con-
tre ce qui lui relioit à donner de la Judée. Il
commença par fe rendre maître dans les
montagnes des Topauchics de Gophnirique
8c. d’Aerabaranc : prit les villes de Babel 8c
dlEphrem où il mir garniton : s’avança enfuî-

re vers jerufalcm , a: rua 8c prit dans cette
marche un grand nombre de juifs.

Cprealîs l’un des principaux officiers de (on
armé: ravageoit en même rems la haute Ida-
mée avec un grand corps (le troupes. Il prit en
parlant le château (le Caphetra , 8c alliegea ce.
lui de Capharabin. Comme cette place étoit

fait: il croioir qu’elle le pourroit beaucoup



                                                                     

courrai: LES Rouuns. 8g
arrêter : mais lors qu’il efperoit le moins les ha-
bitans (c rendirent à lui. Il alla de là Chebron
cette Ville ancienne dont je viens de parler qui
cil aflife dans les montagnes 8c proche de jeruo
falem. il l’emporta (raflant , tua tout ce qui s’y
trouva d’habitats, la [acagea , 8e la brûla. Ainfi
toutes les places étant reduites fous la priman-
ce des Romains à la referve d’Herodion , de-
Mafiada , 8c de Macheron , qui étoient encore
ocu ées par les faâieuk , il ne relioit plus à
VeÆafien pour mettre En à cette grande guerre
que de prendre jernfalem.

CHAPITRE XXXIV.
Simon tourna [afflua centrale: Idume’em,é’

pourfuir infra: dans le: par": de ferufalt’
aux qui :’enfuioienr.Horribles triturené’
abominations de: Galiléem gui Étaient un:
fait de Gifula. Les Idaméen: quinzaine
cmbrafle’fim parti s’élevait tout" lni.fa-

. agent le palais qu’il 4’005! amplifie le tan- -
traigmnt de le renfermer dans le Temple.
Ce: Idume’em à l: peuple apode»: sima» à
leur [atours corme lui, à l’aflr’cgtnr.

A Prés que Simon eût recouvré la femme il 355c)
tourna fa fureur contre ce qui relioit

Iduméens. Il les perfccuta de telle forte qu’étant
reduits au defefpoir pluficurs s’enfuirentàjep
tufalem. Il les goutl’uivir jufqnes au pied des
murailles : 8c là il ruoit ceux qui revenment de
la campagne lors qu’ils vouloient y rentrer.
Ainfi Simon étoit au (lehms plus redoutable
aux habitans, que les Romains a: les chateurs;
Et les Zelateurs l’étoient au dedans beaucô’up

davantage, ni que les Romains , ni que Simon...
Œelque horrible que fût leur inhumanités à 3 s4;



                                                                     

sa GUERRE pas JUI!S .leur Fureur les Galiléens rencherili’oient en-
core par dciTus eux , a: ’ean leur infpiroit de
nouveaux moiens de l’exercer.Car il n y avoit
rien qu’il ne leur permit en reconnoilTauce de
l’obliaation qu’il leur avoir de l’avoir élevé à

une l grande paillance. Tout ce qui (e rencon-
troit de plus prétieux dans les mail’ons des ri-
ches ne fulfifoit pas pour contenter leur infa-
riable avarice. Tuer leshommes 8c outragerais
femmes ne pailloit dans leur efprit que pour un
diiertiiTement 8e pour un jeu. Ils arrofoient
leur proie de fang , 8t ne trouvoient du plailir
que dans la multiplication des crimes. Aprés
s’être abandonnez à ceux qui [e pratiquent par
les méchans, ils s’en dégoutoient comme étant
trop ordinaires 8c trop communs, 8c pour l’aris-
faire leur abominable brutalité ils n’avaient

oint de honte d’en rechercher qui finiroient
horreur à la nature. Ils s’habilloient en femmes,
(e friroient 8e le Fardoienr comme les femmes,
a: n’imitoient pas feulement dans leur eoëfiit-
te l’affeterie St l’impudence des plus debor-p
dées 3 mais les fiatpafl’oient encore par des ac.
rions d’une lalciveté abominable. Ainli ils rem.
plirent jerufalem de tant de crimes execrables,
que cette grande ville fembloit n’être plus
qu’un lieu public de profiitution de la plus
déteflable se de la plus horrible de toutes les
infamies.Mais quoi que ces monflres d’impudi-
cité, de cruauté, et d’avance enflent des filages
li eEeniinezJeursmains n’en étoient pas moins
promtes à commettre des meurtres. Dans le
même rems qu’ils marchoient d’un pas lent a;
a câé on les voioit rirerleurs épées de dolions
des habits de diverl’es couleurs , a: ailafliuet
ceux qu’ils rencontroient. Ceux qui pouvoient



                                                                     

couru: tu" Ron AINS. :7s’échaper des mains de jean tomboient en Cel-
les de Simon , 8: trouvoient qu’il le iutpafloit
en cruauté :, après avoir évité la fureur de ce

titan domeflzique ,cet autre tiran qui tenoit la
ville ailiegée leur faifoit perdre la vie, ôt ceux
qui defiroieut de s’enfuir vers les Romains
n’en pouvoient trouver le mien.

Cependautles Iduméens qui avoient embralï
[é le parti de Jean enviant l’a puifl’ance a: ne
’ rivant fouŒtir (a cruauté , s’éleverent contre

brillent vinrentà un combat, ruerenr plufieurs
des liens , les poufferont jul’ques dans le palais
bâti par Grapta confine d’ [me Roi des Adabea
siens ,que jean avoit ehoili pour fon-i’ejout
k ou il retiroit tout (on argent avec le relie
des brigandages qui étoient des fruits de l’a ti-
rannie, entrerent pêle-mêie avec eux , les con-
traignirent de r: retirer dans le Temple ,I 8c
revinrent mon: piller ce palais. Alors les-
Zelateurs qui étoient difperfez par la ville
réioignireut ceux qui s’en étoient fuis dans le
ïemple, a: jean le pre tiroit à faire une finie
fur le peuple 8c fur les I uméens. Ce n’étoitpas:
ce qu’ils aprehendoient, parce qu’ils les fui-pafs

[oient de beaucoup en nombraient feule crain.
reétbitqu’il forât la nuit 8c mit lefeu dans la
ville,ils s’afiiemblerent fur ce fuiet avec les Sa-
crificeteurs pour c’onfulrer ce qu’ils devoient
faire. Mais Dieu confondit leurs defl’eins: Car
ils eurent recours à un remedebeaucoup plus
dangereux que le mal,ils refolurent de recevoir
Simon pour l’opofer-à Jean,envoiene Mathias
Sacrifieateur le prier d’entrer dans la ville , a;
auditeur àiii’ii leur titan celui qu’ils-4 avoient

, Tant aprehendé.Ceux qui s’en étoient Fuis de la

ville pour éviter la fureur des Zelateurs joigni-
rent leurs primes à celles de Mathias par le de-

35:4



                                                                     

3 56.

S8 GuERRIDEsJuI!Sfit qu’ils avoient de rentrer dans leurs nuirons
de dans la joüillarice de leur bien. Simonré-
pondit finement 8c en maître qu’il» leur acor-
doitleur demande : entra dans la ville en qua-
lité de liberarcur -, 8c le peuple le reçût avecgdes
grandes aclamatiousia ce qui arriva au troilié-
me mois que l’on nomme Xantique. Se voiani;
ainfi dans Jerufalcm il ne peuh qu’à y affermir
fou auroritc’,& ne coniideroit pas nioinsacqinme
l’es ennemis ceux qui l’avoient apellé, que ceux

contre qui ils avoient eu recours a (on aliillaxice
Jean au contraire defitfperoit de [on falut à

caufe qu’il (e voioit renfermé dans. le Temple,
8e que Simon avoit achevé, de piller tout ce

ui relioit dans la ville. Ce damier Fortifié du
acourssdu peuple araqua le Temple. mais les
alIiegez qui le défendoient de deifus les porti-
ques 8e des autres lieux qu’ils avoient fortifiez
lerepoufl’ercnt , tueront 8C bleEereiit pluficurs
des liens,parce qu’ils avoient l’avantage de
combatte d’un lieu lusélevé ,8t,particuliere-
meut de quatre graillât tours qu’ils avoient-bâta
tics, la premiere entre l’orient 8c le l’eptentrion,
la feeonde fur la gallerie,la troiiiême dans l’an-
gle opofé à la balle ville, 8c la quairie’rne fur
le femme: d’une efpcce de Tabernacle nommé
Palkoforion , ou felon la coutume de nos peres
un des Sacrificateurs étant débout devant le
foleil couché , fail’ou entendre par le l’on de la

trompette que le jour du Sabath commençoit,
a le loir d’après qu’il finition, &déclatoit anf-

fi au peupleyqucls étoient les jours qu’il devoit
feller , a: aux qu’il devoir. travailler» Les ,afg

fiegez avoient garni ces tout; de machines,
d’archersiôt de frondeurs , 8L une fi grande re-
filiancc ralentir l’ardeur des afficgeans. Mais
Simon le confiant au,gtandpuombrc des .liçns



                                                                     

congru-z us R GRAINE. 89
ne lamoit pas d’avancer toû jours fes aproches,
quoique les machines des alficgez qui lan.
golem des nuits continualfent à ruer plulîeurs
des ficus.

CHAPITRE XXXV.
Defordre: que faifoi:nrd4m’,Ram:les troupe:

Étrangers: qu: Vitellim y muni: amenées.
PEndaut que le feu étoit ainfi allumé dans

Jerufalcm , Rome foulfroir de [on côté des
maux qu’une guerre civile aporra. Virelliusy
étant venu avçc (on armée grume d’un grand
nombre de troupes étrangeres , les lieux deni-
nez pour loger les gens de guerre ne fulfifanr

3574

pas,’rlslfc répandirent dans les maifons 8c firent »
comme un camp de toute la ville. L’éclat de
l’or 8c de l’argentlfrapa tellement les yeux de
ces étrangers fi peu acoôrumez à voir de û »
grandes Échelles que brûlant d’ardeur de les
poflèder, non feulement ils le mirent à piller,
mais ils tuoient ceux qui. vouloient les en em-
pêcher; ’

CHAPITRE XXXVI. k
Vefpafien cf! dulare’ Empereuripar [on armât.

Efpalîen après avoir ravagé tous les envi-

tons de Jerufalem aprir à (on retour à
Cefarée ce qui le padou: à Rome , 8: que Virel- .
lins avoir été declaré Empereur. Cette nou-
vellelui donna une extrême indignation , car
encore que performe ne çut mieux que lui anf-
fi bien obel: que bien commander, il ne pou- ..
voit fouffrir de reconnaître pour maître un
homme qui fêtoit emparé de l’Empire Comme
s’il eût été expofé en proie au premier qui le .
voudroit ocuper. Un fi feufible deplailir le t



                                                                     

90 Goulu assJurupenetra de telle (on: qu’il ne lui. étoit plus
polfiblc de peufer à des entreprifes étrangers
dans le même rem: que fa partie le trouvoit
reduire ai un tel état. Mais quoiqu’il brûlait du
delir de venger l’outrage que l’elcâionde Vi-
rellius faifoir à ceux qui meritoient beaucoup
mieux que lui d’être élevez à cette fuprême
puilfance 5 il étoit contraint de retenir fa cole-
re à caulquu’il r: voioit fi éloigné de Rome a

ne l’hiver dans lequel on étoit encore ren-
ant (a mur lie tres lente , il pourroit arriver

de grands cinugemens avant qu’il (e pût ten-

dre en Italie. .3 5,. Lors que ces chofes le pall’oient dans l’efprit
de Vefpaficn les officiers &les foldars de (on
armée commençoient à s’entretenir avec liber-
té des affaires publi ues , à témoigner haute-

,, ment leur. eolere , (de ce que les trou es qui
,, étoient dans Rome (e plongeant dans es deli-
,, ces fans vouloir feulementï entendre parler de
,, guerre , difpol’oienr comme il leur plaifoit de
,, l’empire , a; le donnoient à celui dont ils arpe-
,, raient tirer le plus d’argent , pendant qu’eux
,, aprés avoir loufiat tant de travaux a: vieilli
,, fous les armes étoient (i lâches que de leur
,, laifl’er prendre cette autorité,quoi qu’ils enflent
fi pour chef un homme (i digne de commander.
,, Ils aioutoient que s’ils lailfoicnt échaper cette
,, oeafion de lui témoigner leur reconnoifl’ance
,, de l’extrême alÏeEtion qu’il avoit pour eux , il:

une pouvoient efpercr d’en’tencomrer une (un;
,, blable z (hi’il croit d’autant plus lm: de la
,, declarer pour Vefpafien contre Vitellius , que
,, leurs (Mirages en l’a faveur étoient plus confi-
,, derables que les fufliagesde ceux qui avoient
,, nommé Vitcllius Empereur, puis qu’ils n’é-
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toieut pas moins vaillausôt n’avaient pas [où-

tenu moins de guerres que les legions qui "
avoient amené d’Allcruagne cet ufurpateur u
dans la capitale de l’empire, 6c que ce choix de ”
Vcl’pafien ne recevroit point de contradiction, ”
parce que le Sema: 8c le peuple Romain ne (e ’
refondroient jamais à préferet les débauches de fi
Vitellius à la temperance de Vel’pafien, a: la ”
cruauté d’un titan à la clernence d’un bon Em- ”

pereur.. m’ils’ ne pouvoient pas aufli n’avoir n
point d’égard- au merite li exuaotdinaire de ”
frite , parce que rien ne peut taux: maintenir la ”
paix des empires que les éminentes vertus des ’
Princes : Chianti fait que l’on confiderat l’ex. ’
perience que donne la vieillerie , ou la vigueur ”
de la jeunette , on ne pouvoir. manquer de choi- ”
(in. chpafien , ou Tite , 8c qu’il n’y avoit vint ”
d’avantage qu’on ne û: tirer de cette» diriger». ”
ce d’âge t Œe cet a irritable perede cet excel- ”
leur fils étant apellé à l’empire, ne le fortifieroit «

pas feulement de trois legions a: des troupes ”
auxiliaires des Rois , mais aufli de toutes les ”
forces de l’Orient , de cette partie de l’Europe "
qui n’aprehendoit- point Vitellius , a: de ceux ’Î
qui emballeroient le parti de :Vefpafien dans l’I- ”
talie , où il avoit [on fret: a: l’on autre fils,dont ”

le’premiet étoit Préfeâ de Rome qui en: une ”*
charge ne: confiderable’, fur tout dans le com. "’
mencement d’un regne; 8c l’autre avoit tant de li
creance parmi la jeuneflë de la plus grande ’Ê
qualité que plufieurs r: pourroient joindre à l’
lui : Et qu’enfin s’ils diffèroient àdéclarer Vef- li

pafien Empereur , il pourroit arriver que le Se. "
na: lui déferetoit cet honneur , 8e qu’ils au- ’t
raient alors la honte de ne le lui avoir pas ren- (t
du quoi que nuls autres n’y fuirent li obligez le
qu’eux , puis qu’ils l’avaient eu pour chef dans ’t

(l



                                                                     

,1 :Gunkk’i ’nns juins
tant de grandes a fi glorieufes entreprîtes.

Tels étoient les difcours que les gens de guerre
faifoicnt au commencement entre eux par de pe-
tites troupes: mais leur nombre grouillant tous

" jours 8c le fortifiant dans ce fentimentils décla-

l

relent chpalieu Empereur a. le conjurerait
d’accepter cette dignité pour fauvcr l’empire du
peril qui le menaçoit; Il y’avoittdéja long-tems
que ce grand homme portoit fes foins à ce qui
regardoit le bien public : mais encore qu’ilîne
pût ne le pas "juger digue de regnet , il n’avoir
point cette ambition parce qu’il préferoit la leu-
reté d’une condition prive’c aux perils qui r: ren-
contrent dans cette fuprême puill’ance qui expofe
les hommes aux accidcns de la fortune. Ainfi il
refufa cet honneur. Mais tant s’en faut que ce

- refus refroidit le delit des chefs 8c des foldats de
fou armée,ils le prcfl’erenr encore davantage de
l’accepter,8t en vinre’t même jufques à tirer leur;
épées avec menaccsde le tu’e’r s’il ne le refolvoi:

d’être le maître du mondechontinua ueanmoins
de ramena; voiant qu’il ne les pouvoit perfuà.
der il Fut enfin contraint de ceder à des inflaticès
fi puid’antesfit qui lui étoient fi glorieufes. I

366.

CHAPXTRB X-X XVII.
vapnfim commence par r’afl’urer d’ dlexà’dn’e’

* Ô de I’Egypn dom TybereIAlexandre c’-
m’t Gou’vlrneur, Defcripn’nn dentu. pn-
vinre,Ô’ du partld’Alexahdriet . v
Nlhite de cette élection de Vel’pafien à
l’empire , Mucien ,’ les autres chefs de l’es

troupes , 8c toute l’armée le prierent de les me-
ner contre Vitelliusm Mais il vouloit aupara-
vants’alTurer d’Alexandric , parce qu’ilfavoit
combien l’Egypte cit une. partie confluant-de
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l’empire à canfc de la quantité du blé que l’on. l
en tire , se qu’il efperoxt s’il pouvoit s’en rendre

maître que Rome le refondroit plûtôt à chaire:
’ Vitellius , qu’à le voir affamée (i elle s’opiuiâ--

troit à le maintenir; outre qu’il deliroit de fe-
fortifier des deux legions qui étoient dans Ale-

xandrie. . -. .
. Il .coniideroit aulli qu’une li pnifl’ante pto- 3614

vince lui pourroit être d’un grand recours con-
tre les accidcns de la fortune. Car elle en d’un
trescdilficile accez du côté de la terre ,8: fans-
ports du côté de la mer.Elle a pour limites vers
l’Occident les terres arides de la Lybie ; vers -
le midi Syené la fepare de l’Ethiopie s se les
cataractes du Nil en ferment l’entrée aux vair-

I féaux. Du côté de l’Orieut la mer rouge lui
(et: de rempart jufques à la Ville de Capron : 8c
du côté du Septentrion elle s’étend iniques à

la Syrie, 8c en. comme défendue par la mer
d’Egypte où il ne le rencontre un (cul port.-
Ainli il l’emble que la nature ait pris plaifir à.
la fortifier de toutes parts. L’efpace d’entrer
Pelufe et S’ené en: de deux mille (fades , 8c
celui de la navigation depuis Plinthic iul’qnes
à Pelufe et! de trois mille (i: cens &ades. Les

’ vaifl’eaux peuvent aller fur le Nil iniques à la -
ville d’Elephanrine s mais les cataractes dont
nous avons parléne leur permettent pas de palier

plus outre. y . vL’entrée du port d’Alexaudrie cil tres-diffi- sa;
cile pour les vaillëanx , même durant le calme ,
parce que l’embouchente cit tres-étroite , 8c
que des rocherscachcz fous la merles contrai- .
girant de le détourner de leur droite route. Du .
côte gauche une fortepdigue en: comme un
bras qui embrafl’c ce port-t il en embrallc’ du



                                                                     

a. CUERKEDBS Juin ,côté droit par l’lfle de Phares,dans laquelle on
a bâti une fies-grande tour, on un feu roâjo’urs
allumé 6c dont la clarté s’étend yul’ques à trois

cens (taries fait connaître aux mariniers la rou-

3G,.

te qu’ilsdoivent tenir." Pour défendre cette me
de la violencede la mer on l’a environnée de
quais dont les murs font net-épais : mais lors
que la mer dans (a fureur s’irrite de plus en plus
par cette opofirion qu’elle rencontre , l’es flots’
qui s’élevent les uns fur les autres rétrellilfeut
encore l’entrée du port a: la rendent plus peril-’
leufe. Après avoir franchi ces dilficulrez les vaif-
l’eau: qui arrivent dans ce port. y (ont en tres
grande feuteté,8t (on étenduë en de trente (rades
On y aporre tout ce qui peut manquer au bon- ’
heur de cette fertile province , a: on en tire les -
richell’es dont elle abonde pour les répandre
dans toutes les autres parties de la terre.

*Ainli ce n’étoit pas fans raifon que Vefpafien
pour affermir (on autorité defiroit de le rendre ’
maître d’Alexandrie. Il ecrivir 31’111ch me:
XÂNDRE qui en étoit Gouverneur: (be l’armée
l’aiant élevé à l’empire avec tant d’affection 8c Ï

tant d’ardeur qu’il lui avoir été impollible de ne
le pas accepter, ille choilill’oit pour l’aider a
foûtenir un fi grand poids. Alexandre n’eût pas
plûtôt reçût cette lettre qu’ilfit prêter le ferment

aux legions et à tout le peuple au nom” de ce
nouvel Empereur.Et ils s’y porterent avec grau.
de joie,parce que la manier: dont chpafien les
avoit gouvernez leur avoit donné à tous de l’a-
mour pour fa vertu, Alexandre continua de mê-
me en tout le relieâ le tenir pour le bien de
l’empire du pouvoit quilui étoit donné, 6c tu-
vailla à preparer routes les chofes neceil’aires
pour la reception de ce Prince.



                                                                     

eonrar ces Renan". ,1
CHAIITRI XXXVIH.

[renifla]: 2m que le: province: de l’Afr’e n’-
maigmru de l’item)» de Vrfpafien à l’un.
pire. Il un: Iofrpb en liberté d’une maniera
fart hanonblc.

Il. n’eft pas croiable avec quelle promptitude le
bruit de l’éleâion de Vél’palien à l’empire r: ré-

pandit dans l’Orient rôt la joie que donna cette
nouvelle fut li generale qu’il n’y avoit point de
villes ou l’on ne feitât ce jour-la,& où l’on n’of.

frit des factificcs pour lui fouhairer un heureux
regne.

Les legions qui étoient dans la Mœfie 8e dans
la Hongrie , 8e qui un peu auparavant s’étoient
[enlevées contre Vitellins parce qu’elles ne pon-
voient fouŒrir [on infolence,prétereut le ferment
à Vel’palien avec des témoignages incroiables
d’affection.

Lors qu’il fut revenu de Cel’arée à Betite plu-

fieurs Ambali’adeurs de Syriestdes autres provin-
ces vinrent au nô de tontes les villes lui olfiirdes
couronnes avec des lettres pleines de fouhaits pour
l’a prof perité.Mucien gouverneur de Syrie le redit

sa

au.

366.

aulIi anptés de lui pour lui aponer les afl’utances ,
de l’alEe’tion des peuples, a: du ferment qu’ils a-

voient fait de le reconnoîtrc pour Empereur.
Ce fage Prince voient que la fortune (nous.

doit detellcforte l’es ded’eins que prel’que tout

lui réunifioit comme il le pouvoit defirer, il
crut que ce n’était pas fans un ordre particu-
iiet de Dieu’ r mais que fa providence l’avoir
conduit par tant de divers détours iufquesà ce

3 67.

comble de (grandeur que de dominer fur toute l A
la tene,plu eurs lignes qui le lui avoient pré-
ditluirevinrcat alorsdans l’efprit , 6c particu-



                                                                     

,5 Goulu; vtsjunslierement ce que jofeph n’avoir point craint du
vivant même de thon de l’affurer que Dieu
le deflinoit à l’empire. Ce fouvenir le toucha fi
vivement qu’il ne pût penfer fins s’en étau.
net qu’il le retenoit encore prifounier. Il allem-
bla Mucien , les chefs de (es troupes , a: (es par-
ticuliers amis , leur teprefenta l’extrême valeur
de Jofepb , les travaux qu’elle leur avoir coûte
dans le fiege de Jotapat , a: comme lui En!
avoit été canât deo: qu’il avoit tant duré : me
le tems avoit fait connoître la vetité de la pré-
diction qu’il lui avoit faite qu’il arriveroit à
l’empire laquelle il attribuoit alors à fa crainte 5
6c qu’ainfi il llui feroit honteux de retenir plus
long-tenu captif celui dont Dieu avoit voulu
fe fervir pour lui préfagcr le plus grand bonheur
où l’on puifl’e arriver.

Après avoit parlé de la forte il fit venir Io-
feph a: le mir en liberté. Cette generofire’ tou-
cha extrêmement tous fcs officiers. lls crûrent
que traitant fi favorablement un étranger il n’y
avoit rien que leurs (ervices ne dûlTent attendre

,de fa recounoifl’ance :.& Tite qui (c trouva pre--
",, (eut lui dit : C’en: une aâion,5cigncur,digne de
,, vôtre bonté de rendre la liberté à Jofeph en le
,, déchargeant de (es chaînes. Mais il me (amble
,, que s’en feroit aufli une de vôtre juliice de lui
,, rendre l’honneur en les brifaut , pour le mettre

’,, par ce moien au même état qu’il étoit avant fa

,, captivité , puis que e’efi la maniere dont on en
,, ufe envers ceux qui ont été mis injuflement

.,, dans les liens. Vefpafieu aprouva cet avis: ces
,, chaînes furent rompu’e’s,& l’effet de la prédiction

,, de Jofeph lui aquit une telle repuration d’être
u vcrîtable, qu’il n’y avoit performe qui ne fut
., difpofé d’ajoûter. foi à ce qu’il diroit à l’avenir.

A C H A r x
I

l



                                                                     

cou-razusRorurus. ,7
Vej’pafienenvvoie Mutjen à Rome Minime

aux".A Prés que Vefpaïien eut répondu à tous ces
AmbaKadeuts,& donné tous les gouverne

mens à des perfonnes que leur metire en rendoit
dignes,il s’en alla à Antioche. Son premier dei:
fein avoit été d’aller à Alexandrie; mais voiant
que tout y Ëmlt en l’état qu’il le pouvoit defirer,
il crût qu’il valoit mieux porter l’es foins à ce

qui [e parfait dans Rome, où Vitellins mainte-
noit le trouble a: pouvoit davantage le navet-v

368.

Tel. Ain-fi il envoia Mucicn avec une armée: ’
comme il n’aurait pû fans grand peril faire ce
chemin par mer à caufe que c’était en hiver , il
lui fit prendre celui de la terre par la Capadoce
a: parla Phrygie.

anrtrne XL.
Antonin: Prima: Gouverneur de Morfle mar-

chait» faveur de Vefpnfim contre Vitellins.
Vitelliu: envoie Cefinna un": lui mue
trima mille hommes. Cefinna perfmulc à
fait armée de puff" du côté de PrimutÆllc
s’en repent . à le mur tu". Primm lb
"in: en pieu.

N ce même-tés Antonin: Primus Gouver-
neut de Mœfie voulant marcher contre Vi-

tellins prit la troifiéme legion qui étoit dans cet-
te province; 8c Vitellins envoia contre lui avec
une armée Cefinna en qui il avoit grande cou.
fiance à caufe de la viâoite qu’il avoit tempo:
rée fur Othon. Étant parti de Rome avec ces
forces il rencontra’Primus auprés de Çtemone
qui en une ville de Lombardie l’une des provin-

Gmm Inn: V! - E

369.



                                                                     

98 Gutnnznssyutnces des Gaules 8c fur les confins de l’Iralie:mais
lors qu’il eut reconnu les forces de Primus, leur
ordre , 8c leur difcipline il n’ofa en venir à un
combat: 8c jugeant d’ailleurs combien il (croit
pailleux de reculer, il crût qu’il valoit mieux
abandonnerle arti de Vitellins pour prendre
celui de chpalicn. Il alTembla enfaîte les ofii-
ciets de fou armée, 8c pour leur petfuader de
Te rendre à Ptimus leur reprefenta : ,, Que les

H forces de Vefpafien furpaKoient de beaucoup
3’ celles de Vitellins : mie ce dernier n’avoir
0’ d’Empereut que le nom , mais que l’autre en

3’ avoir la vertu 8c le merite z me puis qu’ils
v n’étoicnt pas en état de refillcr à de fil grandes
t’ forces , la prudence les obligeoit à faire vo-
l» lontairement ce qu’ils ne pouvoient éviter de
a: faire , parce que chpafien pouvoit 1ans eux fe
n rendre maître des provinces qui ne le recon-
n noifi’oient pas encore , au lieu que Vitellins ne
N pouvoitconferver celles qui tenoient pour lui.
fi Cefinna par ternirons 8c d’autres qu’il y ajoû-

ta les perfuada , a: pafla enfuite du côté de Pri-
mus.Mais la nuit fuivante les foldats de l’armée
de Cefinna touchez. du repentit de ce qu’ils
avoient Pains: de crainte du châtiment li Vitel-
lins demeuroit «victorieux , vinrent l’épée a la
main à Cefinna», a: l’auroient tué fi leurs Tri-
buns ne fe fufl’entjettez à genoux devant en:
pour les en empêcher. Ainfi ils fe contenterent
de l’encbaiuer comme un’traître pour l’envoyer

en cet étatâ Vitellins. Primus ne l’eût pas plu.
tôt (û qu’il matcha contre eux comme contre
des deierteurs. Ils foûtintent le combat durant
quelque-tems , 8c s’enfuirent apte’s vers Cremo-

ne. Primus les previut avec fa cavalerie , les
empêcha d’y entrer, cries ayant envelopez de
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foutes parts en tua un fort grand nombre , diffi-
pa le relie 8c permità les foldats de piller la.
ville.Plufieurs-ihabitans 8c des marchans étran-
gers qui s’y reneontrcrent y perirent, a: route
l’armée de Vitellins dont le nombre étoit de
trente mille deux cens zhommesfut enticrement
défaite. Primusy perdit quatre mille cinq cens

, ilrommes :vmitGelinna en liberté ,- -8c l’envoya
porter lut-même àVefpafien-la-nouvelle de et:
qui s’était pall’c’fiVerpafidn’le loua;& effaça dans

[on efprit panda honneurs qu’il n’efperoit point

la honte d’avoir trahi Vitellins. t I

’rernt r r rat X141;
sabin us fur: de V-jfiafienfefaifit du Capital

où le: gem- de guerre de Vitellins le fartent;
(9’ le meneur à Vitellim , qui le fait tu".
Tamiricnfils de ijafim s’ÉthnpeJ’rimu: t
arrive à défait duits Rome taure l’armée
de Vitellins; qui efl égorgé enfuira. Munie»
arriqlze,rendle calme à Raine, (9 Vefibltfini

a]! 860an datons ppurzmpereur. x
Ors que Snnruus frere de Vefp’alien qui
étoit dans Rome fçût que Ptimus étoit pro-

che fa hardielfe s’augmcnta encore par Cette
nouvelle. Il all’embla les compagnies qui font
Ï arde dans la ville durant la nuit , 6c s’empara

u Capitole. Auflî-tôt que le jour vintà pa-
roiûre plufieurs perfonnes de qualité le ioigui»
rent. à lui v, 8c entre autre Dont-nm (on
neveu , qui fail’oit (cul plus que tout le tette"
el’pcrcr un bonTucce; de cette entrepril’e. Vi-
telliusfansfe mettre’enlpeiue’dc l’aproche de
Primus ne parafa qu’à dechnrgcr fa celere fur
fabulas a: fur ceux qui S’étOÂCIIEl: I revoirs-.2 ave;

. 11

57°»

,u.
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zoo Guru! pas Jurrslui -, cette action irritant encore faCtuauté na-
turelle 3: il étoit (i altcré de leur fang qu’il hui,
loit d’impatience de le répandre. Ainfi il envoia
contre-eux tous (es gens de guerre,& il le fit de
part 8: d’autre de grandes actions de valeur.
AMais enfin les Allemans qui (urpalloienr de
beaucoup en nombre leurs ennemisles empor-
terent de force ,7 Domiticn 8c plufienrs des plus
iconfiderables s’échaperent comme par miracle
mais tout le relie fut mis en picces, 6c Sabinns
:mene’ à Vitellins qui le fit tuer à l’heure même.

Les foldats pillaient les prcl’ens offerts aux

Dieux dans ce Temple. , I H
Le lendemain Primus arriva avec (on armée:

&celle de Vitellins ’alla à (a rencontre. La bap
taille (c donna, 8c le combat s’alluma en trois
endroits au milieu même de Rome. Toute l’ar-
mée de Vitellins fut défaite. Cet infirme Prince
fortit tout ivre de (on palais 8c dans l’état ou,
pourroit être un homme , ni même dans cette
extremité aiant (clou la coutume demeurélong
teins à table dans le plus grand cxccz de bonne
chcre que le luxe (oit capable d’inventer , n’a.
voir point mis de bornes à fa gourmandifc. On
le traîna par la ville , ou après que le peuple
lui eut fait tous les outrages imaginables il fur
égorgé. Il ne regna pas huit mois a: demi : 8c
li (ou rcgnc eût été lus long je ne eroi pas que
toutes les richcfl’cs e l’empire enflent pû fufiî-

te aux dépenfes de l’es horribles a: incroiables
débauches. Le nombre des autres morts fut de
cinquante mille: dt ce grand évencment arriva

le troific’me jour d’octobre.

Le lendemain Mucien’entra dans Rome avec
fait armée, et arrêta la furent des foldats de
Primus , qui fans r: donner leiloilir d’examiner;



                                                                     

, coN’rRE LES Rouarus. 10!
li l’on étoit innocent ou coupable cherchoient
a: tuoient dans les maliens les l’oldats qui ref-
toient du parti de Vitellins 8c les habitans qui
l’avoicnt fuivi. Il prefenta enl’uitc Domitien au.

uple 8e mit l’autorité entre l’es mains inf-
ques à l’arrivée de l’Empcrcut [on pere. Alors
toute crainte étant ecll’éc chacun proclama
hautement Vel’palicn Empereur 8c l’on ne té-
moigna pas moins de joie d’être all’ujetti à
l’a-domination , que d’être delivrc’ de celle de

Vitellins. ” - l
Verrarr’rrni XLll. ’

nfi’fim 10”" "d" àitem dans Alexandre,
" 31313;er à I P’jf". lm Mime»): en Italie,
Lié. ennoie Tireur ladéepp’w pampre és-

- ruiner lénifalmi. t r .
, inhaler). étant arrivé à Alexandrie y aprit 373,

"les nouvelles de ce que je viens de rapor.
ter. Et quoique cette ville loir après Rome la
plus grande ville du monde , elle l’e trouvoit
alors petite pour recevoir les Amball’adeurs
qui venoient de tous les endroits de la terre le
réjoiiir de l’on exaltatiotic’à l’Empire. Voiant

donc l’a domination’affcr’mie , a: les troubles

tellement acificz que Rome n’avoir plus rien
iaprchcnrférflût devoir orter l’es (oins à ex-

, terminer le relie de la udéc.’ Ainfi dans le
même-"reins qu’il l’e preparoit pour palier en

Italie au commencement du printems après
qu’il auroit donné ordre à toutes chofcs dans
Alexandrie , il fit partir Tite l’on fils avec l’es
meilleures troupes pour le tendre maître de
Jerufalem a: la ruiner.

E iij
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roz G unira r n r s J’u! r s arc.

Cet exellent Prince alla par terre jul’qucs à
Nice olis dillit feulement de vingt liadcs l’A- .
lexanârie où il embarqua. l’es troupes fur de
longs vaill’eaux , defcendit le long du Nil , 8:
des rivages de Mendclinc jul’ ues à. la.villc de,
Thaman , 8c mit pied à terre a Tanin. Delà il
alla d’Heraclée , 8c d’Heraclée à Pelul’e. A tés.

y avoir demeuré deux jours pour faire ra rai-
chir l’es troupes il marcha à travers le del’crt8c.’

le campa auprès du Temple de Jupiter Caliu..
Le lendemain il alla a Oftracine’ qui cil, un licty
fi aride que leshabitans n’y.our point d’autre-
eau que celle qui leur vient d’ailleurs., Il gagna
enl’uitc Rhinocolure où il l’ejourna un peu. De

la il alla à Raphia qui elÏ la premicte ville de;
Syrie l’ur cette frontierc , ou ilfitlencore quel.
que (citant, .Gaaaf’ut le cinquiémefl lieu oàiil

I s’arrêta , &étant allé de la à Al’calon, diam-

nia, 8c à Joppé il arriva a Cel’atéc dans læ
refolution d’all’emblet encore-d’autres troupes;

) . .. r1.):’ 4- a»



                                                                     

H’ISTOIRE
DE La v r

GUERRE DES IUIFS
CONTRELES ROMAINS.

1.11sz .Q’UA "ne 1EME.

CHAPITRE PREMIER.
Tite aflemble je: troupesà Cefare’e pour in";

cher cantre Ïcrufalem. Lafaâion de feu»
de Gifcalafe divife en deux -” (’9’ Ellfiz’df

chef de renouveau parti acupe la partie fu-
prieure du Temple. Simon d’un autre côté
étant maître de la Ville il y muoit en mie
nie-rem: dam-jerufalem "si; faâiem qui
toutesfe faifafem lagutrra. t
en rît ï vous vûtraverl’e’ les delàrts qui font

entre l’Egypte a: la Syrie il l’c tendit
à Cefarée pour yall’ébler routes l’es

troupes durant u’il étoit encore à
Alexandrie où il donnoit or te avec Vel’palicu
l’on pere aux affaites de l’empire que Dieu avoit
mis entre lès mains , il le forma dans Jerul’alem
une troiliéme hammams étoient ennemies:
se l’on devoit plûtôt confiderer comme un bien
que comme un mal cette opolitionëniet’oit entre

. lul

Paris queTiteent comme nous l’a- 37 g.



                                                                     

q

104 Gueux: pas Jurys.elles -’ puis qu’il en à delirer que les méchait!

le détruil’enr les uns les antres.

On a vû parce que nous en avons raporté,la
naill’ance 8: l’accroill’ement de la hélion des

chateurs , qui aiant ul’urpé la domination fut
la premiere caul’e de la. ruine de Jerul’alem.
Cette faâiort l’e divil’a 8c en produilit une au-

tre , comme on voit une bête farouche tour-
ner la fureur contre elle-même lors que dans
la rage elle ne trouve rien qui lui relilie.

Eleazar fils de Simon qui dés le commence-
ment avoit animé dansleTemplcles Zelatcuts
coutre le peuplc,ne prenoit pas moins de plai-
lir que Jean à tremper les mains dans le l’aqg: V
8: comme il portoit impatiemment qu’il le ut
mis en polrellion de la tirannie parce que lui-
même y al’pitoit,il l’e lepara de lui fous pretex-
te de ne pouvoir’l’oul’Ï’rir plus long- tems (on au-

dace 8c l’on inl’olcncc. Juda: fils de Chellias,8c l
Simon fils d’El’ron tous deux de grande qualité,

8:15 aubin: fils de Chobare qui étoit d’une race
confiderable le joignirent à lui,&chacuu d’eux
étant l’uivi de nombre de Zelatcnrs ils ocupe-
rent la partie interieure du Tem le, 8L mirent

-leurs armes dellus les portes l’acrees avec con-
fiance de ne. manquer de rien , à caul’c des
oblations continuelles qui s’y fail’oienr,& que
leur impieté ne craignoit point d’è’ploier à des
ul’agcs profanes. Leur l’eule peine étoit de n’être

pas en allez grand nombre pour pouvoir rien
entreprendre. jean au contraire étoit fort en
hommes:ma’is ils avoient l’nr lui l’avantage de

l’éminence du lieu qui le commandoit de telle
forte qu’il n’ol’oit le laill’er emporter a l’on ar-

deur de les ataquer. Il ne pouvoit ncanmoins
feretenir endettaient , quoiqu’il le retirât



                                                                     

un" a trpszo’u A’! N 5.10;
toûjours avec perte : 8c le Temple étoit tout

lofiille’de meurtres. ’ l
D’un autre côté Simon fils de Gioras que le

peuple dans l’on delelpoir avoit apellé à l’on l’e- 375e

cours 8c’n’avoî’r poinæeraint de recevoir pour

titan, ayant ocupé la plus haute &la plus gran-
de artic de la ville baffe attaquoit jean d’au-
tant plus hardiment qu’il le voioit. engagé à
routerait titill’r les efforts d’EleaZar. Mais com-
me Jean Îavoit le même avantage l’ur Simon
qu’Eleaîar avoir l’ur lui , parce qu’ainli que la.

partie cxterieure du Temple étoit commandée
par lal’upcricurc,cllc commandoit la ville , il
n avoit’pas grande peine à reponll’et Simon,
&Îrlf’employoit pour le] défendre .d’Elea’zar de

longs bois 8: des machines qui pouffoient des
pierres. Il ne tuoit pas feulement par ce moyen
plulieurs partilans d’Eleazar , mais aulli diver-
l’es perlenncs qui venoient ofi’rirdes lacrificcs:
Car encore qu’il n’y eût point d’impieté que la

rage de ces mêchans ne les [portât à commet-
tre,ils ne rel’nloient pas l’entrée des lieux faims
à ceux qui venoient pour l’actifier; mais ils les
failoient fouiller auparavant par des gens com-
mis pour ce l’uict , quoiqu’ils fuirent Juifs. Et
quant aux étrangers lors qu’ils l’e croyoient en

affurancc aprés avoir trouvé quelque grace par-
mi ces furieux , ils êtoi’entuue’z ar les pierres
que lançoient les machines de J’êau , dont les
coups portoient jul’ques lut l’autel ,13: tuoient

les Sacrificateurs avec ceux qui offroient les la-
crifices.Ainli,l’01i voyoit des gens qui venoient .
despe’x’tremitez du monde pour adorer Dieu dans ’

ce lieu’S. tombetmorts avec leurs tramera:
ancrer de leur l’ang ect’aurel reverê non feule-

ment par les Grecs,mais par les nations les plu;

E 1



                                                                     

les Contenus rus Jurrs.-Barbares.[0n voioit ce fig couler par ruill’eaug
des corps morts,tant des Sacrificateurs que des
profanes ,8t des originaires du pais , que des

Wh

étrangersdont ces lieux l’aiuts étoient rempliss

C H A r r r a r; l I.
L’Auteur déplore le malheur deÏqul’alem;

Il’erablc ville qu’as-tu loufert de remblai.»

’Mble lors que les Romains après être en;
trcz par la brèche t’ont reduite en cendre pour
purifier par le l’en tant d’abominar’ions 8c de-
crimes qui avoient attiré l’ut toi les’fo’u’dr’es de »

la vengeance de Dieu 2 Pouvois-tu pall’etpour:
être encore ce lien adorable ou il ayoit’eta’bli
l’on l’ejour , 8c demeurer impunie après , avoir

par la plus l’anglante 8c la [plus cruellegiierre
civile que l’on vit jamais and: fon’laint Tem-

.plc le l’epulcrede ces citoicns? Ne delel’pcre
pas neanmoins de pouvoir, apail’er l’a colere,.
poutveu que tu égales ton repentir à l’énormité -

de tes oficnl’es, Mais il faut retenil’ mes relut:
mens . puis que la loi de l’hilloire au, xlieu de
me permettre de m’arrêter à déplorer nos mal-
heurs , m’oblige à l’aire voit la luire des trilles.

’ effets de nos (unaires di’vil’r’ons.

A

MÇHAPITREIIL
quelle [une rentrois panels apparu. agi];

w?

faim: dans faufile»; Ies’un: cantre Je;
autrerJaeroiable quantité dt ble’ qui fur
brûlé (’9’ qui aurait pu empêcher lafami,

ne qui eaufa laperez delà Villa, a
CE5 troisqpartis .ppofea, agill’oicnt les

contre les autres dans Jcrul’alcmz’en’cet’tç

manierc.Eleatat& les., ficus quiavoiçnt cn-
’ ingaïdcles, premicesfllcsoblations 6:95;

s1

s



                                                                     

CON r a: LBS Romanes. roi
le plus louvent ivres attaquoient Jean. Jean l’ai-
foit des l’orties lut Simon 5L lur le peuple qui
l’allifloit de vivres contre lui a: contre Eleazar.
Et s’il arrivoit qu’il fût ataqué en même tems
par Eleazar 8c par Simon , il partageoit l’es l’or-
ccs , repoull’oit à coups de dards de dcll’us les
portiques du Temple ceux qui venoient’du côté

de la ville , 6c tournoit les machines contre
ceux qui lui lançoient des traits du lieu le plus
élevé du Temple : mais lors qn’l’ileazar le lail’-

l’oit en repos, comme cela arrivoit (cuvent. ou
par lallitndc , ou parce qu’il s’amul’oitji ivrog-
ner , il l’ail’oit de beaucoup plus grandes l’orties

l’ut Simon : 8c quand il contraignoit les ficus à
prendre la fuite il mettoit le feu dans les mai-
l’ons oû,il pouvoit entrer, quoi qu’elles fuirent
pleines de blé &d’autrcs provilious: 8c aull’Môr
qu’il l’e retiroit Simon le pourl’uivoit a l’on tout.

Ainli ils détruil’oienecc qui avoit été prcparé
pour l’oûtcnir n’n liegc , 8c qui étoit comme le

nerf de la guerre qui leur alloit tomber fur les
bras,comme s’ils enlient confpiré en faveur des
Romains à quivlent rendroit plus facile la prile
dc’ cette importante place..

Pour luteroit de malheur tout ce qui étoit à
Ilcntour du Temple Fut brûlé,’atla refcrvc d’une

ures. petite partie du blé qui y avoit c’te’ allem-
ble’ en li grande quantité qu’il auroit pû l’ulIite

à loûtenir le licge durantrplulienrs années ,8:
cm échet. la famine qui fût enfin caul’e de la
pri c de la ville. Ce même embral’cment aiant
redoit en cendre ce qui étoit entre Jean 8c Si-
mon quc l’on. pouvoit coulideret comme deux
camps opolès,on lit dans la ville même en champ.
de-bataillc, fans que nôtre patrie pût s’en pren-
dre qu’à la fureur de l’es enfans dcnaiurez qui ég-

soient la taule de la ruine.

379-
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fics 611:an nus Juin.
CHAPITRE 1V.

En: ale’pjorablc dans lequel étoit Ïerufalem.
Et yufques à que! comble d’horreurfe
panai: la cruauté de: fameux.
i U milieu de tant de maux dont Jetufalcm

étoit aflicge’c de toutes »parts , 8c qui ren-

doient cette malheureufc ville comme un corps
expoféà la fureur des bêtes les Plus cruelles, .
les vieillards 8c les femmes failbient des vœu!
pour les Romains , 8c fouhaitoient d’être deli-
vrez par une guerrcvétrangere des mifcrcs que
cette guerre domeflique leur Eaifoit foufrir.
Jamais defolation ne fur plus taud: que celle
de ces infortunez habitai-as; 8c a quelque refolu-
tien qu’ils le poudrent ils ne trouvoient point:
de moicu de l’executer ni même de s’enfuir,par

ce que tous les paillages étoient gatdez,que les
chefslde ces diverfes factions traitaient comme
ennemis a: tuoient tous ceux quiils foupçon-
noient de fe vouloir rendre aux Romains , 6:
que la feule chofe en quoiils s’acordoicnt étoit
de dôner la mort à ceux qui: meritoient le plus
«le vivre. On entendoit jour a: nuit les cris de
ceux qui étoient aux mains les un contre les

* autres , quelque imprelfiou que fit la peur dans
les eEprits, les plaintes des blairez les frapoicnt:
encore davantage,&tât de malheurs donnoient
fans celle de nouveaux (niera de s’affiigermais
la crainte étouflïait la parolesù par une cruelle
contrainte renfermoit les gemillcmeus dans le
cœur. Les ferviteurs avoient perdu tout refpcéi:
pour les maîtres : les morts étoient privez de
la (cpulture : chacun negligcoir fcs devoirs
parce qu’ilnc relioit plus d’cchrance de falutô



                                                                     

couru: Le s Romanes. 109 l
a: l’horrible cruauté de ces factieux pafl’a juf-

ques à ce: incroiable exeat, qu’ils failoient
des monceaux des corps de c ux qu’ils avoient
tuez 5 montoient au delïus ,le fouloient aux

’pieds , &s’en fervoient comme d’un champ
de bataille , d’où ils combatoient avec d’au.
tant plus de Fureur , que la vûë d’un fi affreux
fpcâacle qui étoit l’ouvrage de leurs mains
augmentoit encore le feu de la rage dont ils
bruloîeut dans le cœur.

v
Cnarrrnx v. ’

7mn emploie à bâtir de: mm , le: bai:
Préparé: pour le Temple, .

Èani n’eut point aulli de honte (l’emploie: 33”
Jpour le fortifier les matieres prcpatées pour
de Saints ufages.l.e peuple 8a les Sacrificateurs
aiant autrefois refolu de faire des arcboutans
pour foûtenir le Temple,& de l’élever de vingt
coudées plus qu’il n’étoir,le Roi Agrippaavoi:

fait venir du mon: Libâ avec beaucoup de ml-
vail a: de dépenfe des poutres d’une longueur
8e d’une greneur extraordinaitermais le guerre
étant arrivée cet ouvrage fur interrompuJean
fit (citer ces poutres de la longueur qu’il jugea
necelÎaire pour bâtir des tours capables de le déc
fendre côtrc ElenzarJl les plaça dans le Circuit
de la muraille contre le (alan qui étoit du cô-
té de l’occident, 8: il ne pouvoit les placer ail-
leurs , à caufe que les autres endroits étoient
ocupcz par des degreleel’peroit par le trioicn
de cet ouvrage quiétoit un effet de (on impieté,
de furmontet (es ennemiszmais Dieuiconf’ondit
fou dcll’ein a: rêdit (on travail inutile en faifane
venir lesfiomains auparavant qu’il fût achevé.



                                                                     

no GUERRE pas Jules

Cunrrrne V1. ,Tite apre’: d’unir nfl’tmhle’ [on armée marche

cantre Ïtrufnlem.
A Prés que Tite eut alfemblé une partie de

fou armée 8: ordonné au relie de fe rendre
’33; aufli-tôt que lui devant Jerufalem , s’en allai

Çelàrée. Il avoit outre les trois legions qui
avoient fetvi fous l’Empereur louper: 8c ravagé
la judée , la douziéme legion qui n’ étoit pas
feulement comparée dettes-bons foldats,mais fi
animés parle fouvenirdes mauvais fuccés qu’ils
avoient eus fous la, conduite de Cellius , qu’ils-
brûloient d’impatience de s’en) venger. Tite
commanda àzla cinquiémev legion de prendre
[on chemin-par Ammaiis, à la dixie’me de tenir
celui de Jerilclso s 8e lui le mit en marche avec
les deux autres. legions , le (cœurs des Rois
plus fort. qu’il n’avoir encore été a; un grands

nombrevde Syriensl’our remplacer les hommes-
que Vefpafien avoit tirez de ces quatre legions.
8e fait paire: en.Italic fous la conduite de Mu-
cien , il le fervit d’une patrie des deux mille:
hommeschoifis dans l’armée d’Alexandrie qu’o.

il avoir amenés avec luifzz trois mille autres ve-
noient le longde l’Eufrate a 8: Tybere Alexan-
dre le fuivoir.. C’était un homme de fi grandi
merite 8c fi (age qu’il tenoit le premier rang en-
tre le: amis. Il avoit été Gouverneur d’Egypre,.
8C le premier qui avoit témoigné de l’afl’cclion- -
pour l’empire Romain lors qu’il commençoit à:
s’étendre de ce côté là , fans que l’incertitude:
des évenemens de la Fortune eût jamais pû ébrâ--

1er la fidelité. Il avoit d’ailleurs une telle capa-v
cité [pour les affaires de la guerre , 8c (on figa-
luvavoit aguis tant d’éxgeriencc,,quc tant d’ex.»

Mfis v4



                                                                     

coin-air r. es Roman 1 ne. rif.
cellentes’qnalitcz jointes enfemble le faifoient
confiderer comme meritant plus:un nul autre
d’avoir un grand commandement.

Lors que Tite s’avança dans le païsennemi il
tint cet ordre dans (a matche.. Les troupes auxi-
liaires alloient les premicres. Les pionniers les.
fuivoicnt pour aplanit les chemina. Après va-
noient ceuxqui étoient ordonueZcpour marquer
le campement: &dertiere eux étoit le bagagœ
des chefs avec (on efcortc. Tite marchoit en-
fuite acompagné de les gardes 8c antres foldats;
ehoifis , a: après lui venoit un corps de cava-
leriequi étoit à la tête des machines. Les Tri--
liuns 8c les chefs des cohortes fuivoienr acom-
pagnezrauflide foldats choifis. Après paroiil’oir
l’aigle environnée des! cnfeignes des legionâ»

eccdées patries trompettes Le Cor s de la ba-.
raille dontles (oldats marchoient 1x à fiat ve--
noir enfuire..Ilcs valets des legiom étoient der.
tiers avec le bagage,8cles vivandiers a: les arv
titans avec les troupes ordonnées pour leur gar-g
de fermoient cette mathine.Tite allant en ces:
ordre (clou la coûtume des Romains arriva par
Samarie à Cophnaqui étoit la premiere place
que Vefpafieu (on pere avoir prife, 8c où il y ao
yoit garnifon. Il en partir dés le lendemain au
matin &s’eii alacîperâ Acanthonaulona aprés v
je..village nommé Gaba de Saul,c’eû à dirc,lacoi
lamie de Saul,dillant de trente (laides de lerufalè’,.

w.v. CHaAP’Iz-TRJP V115.
25;: au pem- reconnaitre Ïerufallm. Furieufe
p. forti;fçitefur 144i. son introiable valeur

O .. [effanera flamme par miracle ,d’unfigmnd

. .i Inti", y bpartir de Acâthonaulona Tite s’avança 3
avcc’lix cens chevaux choifis pour mon;

89è



                                                                     

ru Guenarnrs JUIIS.noitre. Jerufalem 8c dans quelle difpofition
étoient les juifs : car lâchant que le peuple de-
firoit la paix pour fc délivrer de la tirannic de ces
faéhcux dont rien que ce qu’il étoit tr0p foible
ne l’empêchoirde lecoüer le joug,il croioit que
(a prefencc pourroit peut-être le faire refoudreà
fr rendre avant que d’en venir par la forcc.Tan-
dis qu’il ne marcha quejdans le chemin qui con-
dultÂ la ville performe ne parut fur les remparts
ni fur les tours: mais auffi-tôtqu’ils’avança vers

celle de Plephinon les]uifs fortirent en treso
grand nombre de la porte qui étoit vis-â-vis le
fepulcrc d’Helene du côté nommé la tout des
femmes , couperent la cavalerie ,8: empêche-
rent les derniers de joindre ceux qui étoieniles
plus avancez. Ainfi Tire le trouva avec peu des
liens feparé du relie de fou gros , fans pouvoir
ni avancera caufe que ce n’étaient jufques aux
murs de la ville que des haies,des foirez, 8c des
clôtures de jardins : ni rejoindre ceux des ficus
qui étoient demeurez derriere , parce que ce
grand nombre d’ennemis fe trouvoit entre lui
8c eux , 8c Ceux de (es gens qui ignoroient le
danger ou il étoit 8c ctoioient qu’il s’était re-
tiré , ne penfoientqn’â le retirer aulli pour le
fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand Prince
voïant que toute l’elperance de (on falut confit-
roit en fort courage,poufl’afon chevaliztu travers
des ennemis,fe fit un palfage avec fun épée , ’85

cria aux fiens de le fuivrc. Ont connut alors que
les évencmens de la guerre à! la confervation
des Princes dépendoient de Dieu.Car quoi que

.Tite ne full point arméj (:3qu qu’il n’étoit pas
venu dans le defl’ein de combatre,ma’is ’fculemè’e

de reconnoirrenul de ce nombre infinidetfaiu
qui lui furent lancez ne porta fur humais-rom.



                                                                     

CONTRE Les Ron A! us. et;
paKoient outre comme fi quelque puilTance in-
vifible eût pris foin de les détournenAu milieu
de cette nuée de dardsôt de flèches cet admira-
ble Prince renverfoit tout ce qui s’opofoir à lui.
& leur padou fur le ventre.Une valeur fi extra-
ordinaire lui attira fur les bras tout l’effort des
Juifs; 8c ils s’entreexhortoienr avec de grands
cris à l’attaquer 8c àempecher fa retraire : mais
comme s’il eût porté la foudre dans fes mains
de quelque côté qu’il tournât la tête il les met-

.’toit aufli tôtcn fuite. Ceux des fiens qui fe ren-
contrercnt avec lui dans ce peril jugeant aulfi
que le (cul nioien de fe fauver étoit de le faire
jour à travers lesennemis, ne l’abandonnerenr
point a: fe tinrent toujours ferrez auprés de lui.
L’un d’eux fut rué,8t fou cheval tué auffi: l’au-

tre porté’par terre on il fut tué , 8: fou cheval
emmené. Et Tire fans être blcll’e fe fauva dans

fou camp avec le relie.
Ce petit avantage remporté parles Juifs leur

donna de l’audace, a: les flata d’une efperance
pour l’avenir qui parut bien-tôt être vaine.

CHAPITRE V111.
Titefair arracher [on armée plus près de

erufalem.
LA nuit litivanre la lcgion qui étoit à Em-

maüs étant arrivée,Tite partir dés la pointe
du jour 8c s’avança iniques àScopos dînât feu.

lement de (cpt (tacles de Jerufalem du côté du
feptëtrion,d’ot’1 l’on peut d’un lieu airez bas voit

la beauté de la ville,8t la magnificence du T64
plc.Il commanda à deux legions de travailler à
leur campement: 8c quant à la troifie’me parce
qu’elle étoit fatiguée de la marche qu’elle avoir

faire durât la nuit il lui ordonna de [e camper
’a trois (tacles plus loin , afin de s’y pouvoir

sSrl



                                                                     

ses.

m Gueux: nus Inn-’s
fortifier fans crainte d’être troublée dans
travail par les ennemis. Ces trois legions ne fai-
foient ne commencer à executer ces ordres que
la dixieme arriva de Jeticlw,où Vefpalien aprés-
avoir pris cette place avoit mis une partie de
fcs troupes en garnilbn. Tite lui commanda des
fc camper à fix Rades de Jernfalem du côté de
l’Orient a: de la montagne des oliviers qui en:
vis à vis de la Ville dont lavallée de Cedron la.
fipare.

C a A P r r a a I X.
Les diverfe: fafl’iam qui étoient dansÏerufia-

lem f: reünifl’mt pour combattre les Ro-l
mains, Üfnnt une fifurimfefirtiefur le»
dixie’me lapon-qu’il: la contraignent d’4-
bandonnerfon mmpÆire am’en: à fin fer

p cours é- lafeu’ue de "petit purfa valeur»
Ne fi rande guerre étrangere fit ouvrir les

I yeux- anceuxu qui ne penl’oicnr auparavant
u’â a: ruiner a: à le détruire par une guerre:
omeliique; ces trois différens partis qui dé-

chiroient les entrailles de la capitale de la Ju--
déc voiam; avec: étonnement les Romains [e
fortifier de telle forte ’, fe réunirent. Ils fe’de.
mandoient les-uns aux autres ce qu’ils réten-»
doient donc faire? Sïils croient relolus e foui:
frir que les Romains achevalfent d’élever trois:
forts pour les prendre? si voiant devant leurs.
yeux une li grande guerre allumée ils fc conten-
teroient d’en être les (peéhteurs , 8c s’imagine-

roieut qu’il leur fêtoit fort avantageux 8c forts
honorable de demeurer les bras croirez renfer-
mez dans leurs murailles,commc s’ils n’avaient
ni des armes pour le défendre , ni des mains
pour s’en fervir 2 Surquoi l’tm d’eux- s’écria e



                                                                     

con-en»: us ROMAINS. u”
V Ne rémoigneronsmous donc avoir du cœur que

pour l’emploie: contre nous-mêmes , 8c faut-il
que nos divifions rendent les Romains maîtres
de cette puifautc ville fans qu’il leur en coûte
du 12mg 3 D’aurres [e joignant à ceux-ci ils
coururent aux armes , 8: firent une (ortie par læ
vallée fur la dixiéme legion , 8c en jutanr des
grands cris l’arraquerenr lorsqu elle travailloit
avec ardeur àfortifier fou camp d’un mur.Com.

.me les Romains ne pouvoient. (a perfuader qua
les Juifs fuflënt airez hardis. pour faire de femà
êlablegenrœprifes, ni gue quand même ils en:
auroient: le (larcin leur divifion: leur pût perœ
mettre de l’execurer ,. la plûpart avoient quittés
leurs armes» pour ne peule: qu’àavancer les»
gravmguïls avoient partagezenrre-eux Îafii
ou ne Peu: êrroplus furpris qu’ils le fureur du.
(se lia-rompre fouie .8: à laquelle ils ne s’étaient.

point propagez; Tous abandonnant l’ouvra-
ge s une patticfc retirai, 8c les autres courant;
. rprendreies armes. étoient blelfez.par les.

JuiS avés qifils pûlfeur [enlier pour leur faire
géroifi’aurres Juifsîenhardis par l mage qu’ils.

yoipicnr remporter à ceux-ci le joignirent euco-
re à. eux;& bien.un leur nombre ne fur pas fait
grand , leur bonne fortune l’augmenroir dans.
hurlefprit suffi bien que dans celui des Romains.
musique ces derniers fuirent acourumez à com.
barre avec un grand ordres: tres inüruirs en la;
fèicnce dola guerre , une furprife fi imprevûë
les rroublade telle forterqu’elle les fit reculer.
Ils ne laifl’oienr yas neanmoins lors qu’ils émié:-

prclfcz de tourner’vifage , d’arrêter les Juifs,
a de ruer ou de bielle: ceux qui s’écartoicnr de
leur vros., Mais le nombre de leurs ennemis
Si soûlons leur trouble fur ligand-qu’ils.
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116 GUERRE pas jours A,abandonnerent leur camp , &toute la legion
couroit fortune d’être taillée en pieces fi Tite
fur l’avis qu’il en eut ne l’eût promptement fe-

coutuë. Il y courut avec ce qu’il retrouva avoit
de gens auprés de Iui,rcprocha aux’fuiards leur
lâchere,les fit retourner au combar,atraqua les
Juifs, en flanc,en tua pluficurs,en blefla encore
davantage,lcs mit tout en fuite,8rlcs contraig-
nit de le retirer en nos-grand defordre dans la
vale’e. Ils perdirent beaucoup de gens jufqnes a
a ce qu’ils enflent gagné l’antre côté du vallon:

Mais alors ils firent ferme a: le fond de ce
vallon étant entre les Romains a: eux ils com-
batirenr de loin durant la moitié du jour. Un
peu après midi Tite pour renforcer la legion
y laifl’a les troupes qu’il avoit menées à fan Tel

cours avec quelques cohortes pour sapote:
aux ennemis , 8c la renvoia travailler au du"
qu’il avoit ordonné pour fortifier le camp quîl
fail’oit faire fur le haut de la montagne.

.CHArr-ran Xu;du": finie de: [i furieufe griefs":
l’improbable rouleur de Tite il: duroient
défait une phtisie m nappes. I

CE que les Romains avoient reculé parut
aux Juifs une verirable fuire,& la fentirrellc

qui étoit fur la muraille leur aiant donné, lefig.
nal en fecmia’nt (ou manteau, ils fouirent fur
eux’eu r: grand nombre 8c avec une telle im a.
ruoftté,qu’ils» refl’embloi’enr plûtôrà des bores

furieufes qu’à des bômes. Les Romains ne Ipû.
renr fou-tenir un fi grand eEorrz-mais côme s’ils
enflât été amblez par les coups des plus redoup
tables machinesils tâchoient fansïdonfereer au.
eau ordrede gagner le haut dola montagne.



                                                                     

con-raz us Rounus. 117Tire fit ferme fut le milieu avec un petit nom-
bre des fiens,qui quelque grand que fût le petil
ne voulurent point abandonner leur Generall
mais ils le conjurerenr de ceder à la fureur de
ces del’el’perez qui ne cherchoient que la mort:
de ne bazarder pas une vie aulli precieufe que la.
fiennc contre des gens dont la vie étoit .fi peu.
importanterde fe louvenir qu’étant le chef de
cette’guerre,& la grandeur de (a fortune le ren-
dantle maître du monde, il ne lui étoit pas pet.
mis de s’expofer comme feroit un fimplefoldat
8c que tout le falut de [on armée confiltanren la
perfonne,il n’y avoit pour: d’aparence des’opi.

niâtrer à demeurer plus long-tenu dans le dan-
er où ce defordre le mettoit. Ce grand Prince,

âns écouter ces remontrances chargea les enne.
mis avec tant de vigueur qu’il en rua plufieurs,
arrêta leur effort 8c les repoulTa jufques au bas.
de la montagne. Une valeur fi prodigieufe les
épouvanta, mais fans les faire fait pour rentrer
dedans la .ville.lls tâchoient feulement d’éviter
fa rencontre a: pourfuivoient à droit a; a gauche
les Romains qui s’enfuïoienrJIs ne pûrent tou-
tefois le garantir des cfibrs de ce Prince; il les
prit en flanc 8c des arre’ra encore V

Cependant les Romains qui fortifioient leur
camp’fut le haut de la montagne voiant fifi:
ceux de leurs compagnons, qui étoient au ridions ,
d’eux , ne douterent point que Tite n’eût été

comraintéde le retirer puis qu’ils ne l’avoiët pas
abandonné. Ainfi jugean: qu’ilétoit impoflîble
de foûtcnir un fi grand effort des Juifs ils furent
frapez d’une telle terreur panique , que (au!
plus garder aucun ordre toute la legion fe dé-
banda , a: pile s’en alloient qui d’un côté qui
d’un; magisme: de: que quelques-uns aiant



                                                                     

ses

in GUERRE pas Jurys Haperccu Tire engage au milieu des ennemis leur
aprehcnfion pour lui leur fit crier à toute la le-

fion dans quel perilil’ étoit. Alors touchez de la
ont: d’avoir abandonné leurGenetal,ce qui é-

toit pour eux un reproche encore plus grand que
Celui d’avoir fui,ils ataquerent les Juifs avec tant
de furie qu’ils les firent plier,les’rompirenr,& les

poufferait jufques dans la vallée , neanmoins
quoique forcés de lâcher le pied ils ne biffoient
pas de r: défendre en fe retirant:mais les Ro-
mains aiant l’avantage de combattre d’un lieu
éminent les contraignirent tous enfin de ga-
gner le fond de cette. vallée. Tite de fon côté
prefl’oit toujours ceux qui fe trouvoient opofés là
8c renvoia aprés le combat la légion reprendre 8c
continuër fontravail. Surquoi pour parler felon
la vcrité fans .7 rien ajoûter par flaterie , nieu
rien diminuerpar envie,je puis dire que cette le-
gion demeura deux fois en ce même jour rede-
wablc dei’on falur au courage de cet admirable

Prince. fC a A r r r a a XI.
fun f: rend maître par furprife de la partie

interieure du Temple qui flair octupérpar .
Eleazaréwinfi le: troisfafiz’ans qui étalé:
du»! Ïerufalem fr redulfem à deux. ’

Es atèles d’hofiilité aiant un peu difcontinné,

au dehors de Jerufalem il s’élever au dedans.
une nouvelle guerre domefltique. Le quator-
zieme d’Avril auquel jour les juifs celebtent la
fête de Pâques en memoire de la delivrançe de

c la fervitude des Egyptiens, Elena: fit ouvrir la
porte du Temple pour y recevoir ceux du peu;
[de qui vouloient v venir-adorer Pica. baal; V



                                                                     

couru-s u: s R vous rus. tu
finit de cette ocafion pour faire reiiiIir uneen
steprife que fou impiete’ lui mit dans l’elprit. Il
commanda a quelques-uns des liens qui étoient

. les moins connus 8c dont la plupart étoient des
profanes qui ne tenoient conte de [Je purifier, de
cacher des épées fous leurs habits, arde fe mê-
ler avec ceuxquialloient au Temple. Ils n’y
furent pas plutôt entrez qu’ils jetterent les ha-
bits dont ils couvroient leurs épées , 8c y paru;
reut en armes.Tout futaulfi-tôr rempli de bruit
a: de tumulte à l’entour du Temple:8t dans une
telle furptife le peuple crût que c’étoit un def-
fein formé generalement contre tous. Mais les
partiras d’Eleazar n’eurent pas peine à juger

ne ce n’était qu’eux qu’il regardoit. Ceux qui

2toient ordonnezpour la garde des: portes les
abandonnerent: d’autres fans ofer (e mettre en
défenfc defcendirent des lieux qu’ils avoient
fortifiez pour s’enfuir dans les égouts;& la po-

pulace qui s’étoit retirée vers l’autel 8c à l’entour

du Temple .étantfoulée aux pieds , les uns
tétoient aflbmmez à coups de baron,& les autres
tuez à coups d’épée. Ces meurtriers prenoient

pour preteXte defe venger de leurs ennemis
u’ils étoient d’une faâion contraire : &il luf-

gfoir d’avoir ofenl’é quelqu’un d’eux pour ne

pouvoir éviter la mort. Aprés s’être ainfi rendus
maîtres de la partie interieure du Temple;& que
les trois faétions qu’une li grande divilion avoit
formées furent par ce moicn reduites à deux,
jean continua de faire encore plus hardiment la
guerre à Simon.

CRAN-raz XII. pTitefaitnplanir l’efiace qui alloit 104111143: aux
murs de Inufalem.u: faillons feignant de
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in Garantprsjurtsvouloir rendreaux Romain: font que plui.
fleur: faldatr s’engagent trmemiremmt à
un combat. lite leur pardonne , à établit
je: quartier: pour achever de former le
fiege.

CEpendant Tite voulant faire avancer vers
Ierufalcm les troupes qu’il avoit à Scopos

en ordonna autant qu’il le jugea neccll’aire pour:
s’opol’cr aux courfes des ennemis , en emploia
d’autres pour aplanir route l’efpace qniis’e’teu-

doit jufques’aux murs de la ville , fit abarre
toutes les clôtures a: toutes les haies dont les
jardins 8c les heritages étoient enfermez , cou-
per tous les arbres qui s’y rencontroient fans
excepter ceux qui portoient du fruit, remplit ce
qui étoit creux,comblcr lesfolfez, tailler lesto-
ches ’, 8e égaler ainli tout ce qui fe trouvoit de-
puis Scopos jufques au fepulcre d’Herode a: l’é-
tang des ferpens autrefois nommé Béthara.

AulIi-tôt après les Juifs formerent un dcfl’ein ’

pour furprendre les Romains. Les plus déter-
minez des faétieux allerent au delà des tout:
nommées les tours des femmes , en difant que
ceux qui déliroient la paix les avoient chaffez
de la ville 8c qu’ils s’étaient retirez en ce lieu.
la pour s’y cachet dans l’aprehenfion qu’ils
avoient des ennemis. D’autres de leur faction
feignant être des habitaus crioient de deffus
les rempars de la ville qu’ils defiroicnt d’avoir
la paix avec les Romains; qu’ils la leur deman-
doient; qu’ils étoient prêts de leur ouvrit les
portes s 8c qu’ils les convioient de venir. Pour
mieux réulfir’daus leur diliimulation ils jettoient
des pierres à quelques-uns d’eux qui faifoient
femblaut de les vouloit. empêcher de fortir,
8; après s’être. en aparcncc fait un pafl’age

En.



                                                                     

con-ras LES ROMAINS. tu
par force ils venoient trouver les Romains , a:
témoignoient en s’enrerournant d’être dans de

grandes aprehenfions. Les foldats fe lailfoieqt
tromper à cet artifice , 8c le croiant déja mai-
tres de la ville brûloient d’impatience d’en ve-
nir à l’execution pour (e venger de leurs enne-
mis:mais ces offres étoient ful’peâes à Tite,
a: il n’y voioit nul fondement , arec qu’aianc
le jour precedent fait faire par J eph aux Juifs
des propofitions-d’acommodemcnt il ne les y
avoit point trouvé difpofez. C’ell pourquoi il
commanda à les foldats de ne point quiter leur:
polles.Mais quelques-uns de ceux qui étoient
ordonnez pour faire avancer les travaux aiant
déja pris les aimes coururent vers les portes de
la ville. Les Juifs qui feignoient d’avoir été
chaire: les lailfetent palich mais lors u’ils fu-
.rent arrivez jufqucs aux tours proc e de la
page ils les ataquercnt par derriere : 8c en ce

-meme rems ceux qui croient fur les murailles
8c fur les remparts les acabloient à coups de
pierres,dc dards, St de traits. Ainfi ils en tue-
rent plulieurs 8c en blcfl’crent encore davanta.
ge,parce qu’il ne leur étoit pas facile de fe reti-
rer âcaufe de ceux qu’ils avoientà dos, outre
que la honte d’avoir dérober à leur General 8c

la crainte du châtiment les faifolt continuer
dans leur fautc.Enfin après un grand combat 8c
n’avoir pas moins fait de blel’i’ures à leurs enne-

mis qu’ils en avoient reçu ils l’e firent jour à
travers ceux qui s’opol’oient à leur retraite. Les
Juifs ne laill’erenr pas de les pourfnivte à coups
de traits jufques . au fcpulcre d’Helenc , 8c leur
infolencc les porta à leur dire des injures , à fe
moquer d’eux de s’être ainfi Iaifl’e’ tromper , à

élever en haut leurs boucliers pour en fairq

Gurrrr- Tome V. E

c a



                                                                     

hâ- Gurnnc ors Jvi rs
briller l’éclat,8c à danl’er 8c à fauter en jutant

des cris de joie.
Les Capitaines menaccrcrit leurs foldats , 8c

n Tite dit avec eolcre:,, mini! les Juifs bien que
j) reduits au defefpoir ne lailfent pas de (e con-
,, duite avec prudence , d’ul’er de (tratagêmcs , 8c

,, de nous drelin des embûches : 8c la fortune
,, les feeonde parce qu’ils obe’iifcnt il leurs chefs
s, 8c s’unifl’enr contre nous 3 Et les Romains
,, qu’elle prenoitplaifir à favorifcr à’ caufc de
,, leur excellente difciplinc 8c de leur parfaire
,, obeïlTance , ne craignent point en combattant
,, fans chefs 8c fans ordre de tombçr par leur
,,’feule indifcretion dans la honte d’être battis:

,, &ce qui les doit encore plus combler de con.
,, fufion, devant les yeux &en la prefcncc m6.
,, me du fils de leur Empereur a (hie dira mon
,, pere lots qu’il aprcndra cette nouvelle , lui qui
,, durant toute fa vie palliée dans la guerre n’a
,, jamais rien vit de femblable r Et quelle allez
,, grande punition nos loix pourront-elles im-
,, pofet a des troupes entieres qui ont ainfi feeoiié
,, le joug de la difcipline , elles qui n’ordonnent
,, point de peine que la mort pour les plus lege-
a, res fautes de ceux qui y contreviennent 2 Mais
,, ceux qui onreu l’audace de méprifer ainfi leur
,, devoit aprendront bien-tôt par leur châtiment,
,, que la viéÏtoire même palle pour un crime par.
a, mi les Romains lors que l’on on aller autom-
,, bat fans en avoir receu l’ordre de ceux qui.
a; commandent.

Cet excellent Prince aiant ainli parlé aux
Capitaines on ne douta point qu’il ne fût refo-
lu d’agir avec une extrême rigueur. Tous les
Ioldats qui avoient failli le crurent perdus , 8c
le pteparoicnt à recevoir la mort qu’ils ne



                                                                     

connu tss Renan". a;pouvoient defavouër d’avoir juflemenr maltée.
’ Alors les officiersydes légions le fuplierent d’a-

voir compaflion des criminels , 6c d’acordcr le
pardonde la defobeïll’ance d’un petit nombre i ,

.l’obe’ill’ance de tous les autres, 6c à leur dcfir

’ d’effacer par de fi grands fervices le fouvenir de
leur faute qu’il ne pût avoir regret de la leur a.
voir remifc. Ces prieres jointes ace que Pinte.
têt de l’empire obligeoit d’ufcr de clcmcncc, an
doucirentTit’eæarce qu’il favoitqu’autant qu’il

en: necclfaire de demeurer inflexible lors que la
.punitioncne regarde qu’un particulier,il impor.
te de fe relâcher quand les coupables font en
grand nombre. Ainfi il acorda la grace à ces
foldats à condition d’être plus [ages a l’avenir,
8c ne penfaphis qu’à Te venger-de la. tromperie

desJuifs. , t J. . wAprés que ce grand Prince eut fait aplaniren
quarre jours toutll’efpace qu’il y avoit infinie: 393
aux murs de la ville,il litavancer les meilleures
troupes proche des remparts entre le feptenËtion
a; le couchant , dilpofa l’infanterie en fepl b1»-
taillons,la cavalerie zen mais efcadtonsunit entre
eux ceux qui étoient armez d’arcs, Gide fléchés

8: de fi grandes forces ôtant, tout: vmoien aux
Juifs de faire des forcies il fit palier tout le baga-
ge;des trois legions , les valets , 8c, le telle de la

luire, , . -’ Il prit’l’on quartier à deux [lach de la ville,

,vis à vis la tout de» Pfephinos où le circuit des
murs de cecôté-lâ tire de la bife à l’occident.
L’autre partie de l’armée étoit campée du côté

de la ville,8c avoit enfermé l’on camp d’un muré

mais: à la dixiémc legiou elle demeura fait la.
womaguc’dçsqlivicnr ,. . g.»

,F ’l

tu 9k



                                                                     

".4 Cursus parjuras»,
Cunrrxnr Xlll.. Tefcrip’tinn’de’la taillade jam-faim).

LA ville de Jerufalem étoit enfermée par un
"3. triple mur excepté du côté deshvallécs où il

n’y en avoit qu’unà carafe qu’elles (ont inac-
ccllibles. Elle étoit bâtie fur deux montagnes o-
pofées &feparées par une vallée pleine de mai-
fons.Celle de ces montagnes futlaquelle, la vil-
le haute étoit affile étant beaucoup plus élevée
a: plus roide que l’autre 8c par’confeque’nt plus
forte d’alliete , le Roi David perc de Salomon
qui édifia le Temple la choifit poury bâtir une

ortereŒe à laquelle il donna fort nom ,’ 8c c’en:

zigue nous apellOns aujourd’hui le haut mat-I

La ville balle off allifc fur l’autre montagne,
qui porte le h nom d’Acra,&t dont la pente cit é-’

gale de tous les côtezrll y avoit autrefois vis a
vis de cette montagne une autre montagne
plus baffe qui en étoit feparée par une large
vallée,mais les Princes Afinonéens firent com-t
bler cette vallée a: rafer le hautîde la montag-
ne d’Acra pour joindre larvilleüaup Temple a n’
qu’il commandât à tout. le relie. ’

Quint à la vallée nommée Tyropeon que
nous avons dit qui feparoit la haute ville d’a-.
vec la baffe , elle s’étendait jufques à la fontai-
ne de Siloé, dont l’eau cil excellente aboite. a:
qui en donne en abondance. v

Il y a hors de la ville deux autres montagnes
que les rochets dont elles (Ont pleines , 8c les
profondes vallées qui les environnent rendent
enticrement inacccliibles,

Le plus ancien des trois murs dont je viens
de parler pouvoit palier pour imprenable. tant-



                                                                     

con-en: Las Ron; ru s. neà «un; de (on extrême épailreutque de la hau-
teur de la montagne fut la uclle il étoit bâti,
8c de la profondeur des vallees qui étoient au.
pied : a: David , Salomon , 8: les aunes Rois
n’avaient tien éPargné pour le mettre en ce:
état. Il commençoit à la tout d’HiPpicos,
continuoit iufques à celles des galleries, alloit:
delà (e joindre au palais où le Sentir infim-
bloit , 8: finiffoit au portique du Temple qui
étoit du cofié de l’occident. De l’autre collé

mini vus l’occident il commençoit à cette
même tout,&’pafliant a: le lieu nommé Beth:
[o continuoit jufques a la porte des Echniens.
De là tournant vers le midi il pallioit au deEous
de la fontaine de Siloé , d’où il retournoit
vers retient pour aller gagner l’étang de sa.
10men, 8c airant par le lieu nommé Ophlan
s’alloit (en te au portique du Temple-qui :11
du côté de’l’otient. .  

Le recoud mut commençoit à la porte de
Genath qui faifoit partie du premier mut , al-
loit iufques à la. formelle Antonia, 8c ne te.
gardoit que le côté du fèptentrion.

Le ttoifie’me mut commençoit à la tout
d’Hip icos, (étendoit du collé de la bile jur-
’ ues ala tout Pfephinas vis i.vis du fepulcte
l ’Hcle’ue Reine des Adiabeniés 8c mete du Roi

lute, continuoit le long ides cavernes toiales
depuis la tout quiétoit au coin, ou faifant un
coude il alloit iufques tout contre le fepulcte
"du foulongaptés avoit joint l’ancien mut finit;-
foit à la vallée de Cedton. Ce mut étoit un
ouvrage du Roi, Agrippa qu’il avoit entrepril
pour enfermer cette.paxtie de la ville où il d;
avoit point autrefois de .bâtimensmais con):
me les anciennes maifons. ner (qlfilbient par

il;



                                                                     

116. GUERRE n as Jonc
pour Contenir une fi grande multitude de par"
ple il s’était répandu peu à en au dehors,8:
on avoit beaucoup bâti du coté feptentrioual
du Temple qui eltlproebe de la. montagne.

Une quatriéme montagne nommée Befethæ
qui regardoit la fortercfli: Antonia. commen-
gai: déja. auflî d’être habitée: 8c des faire; tres-.

profonds faits tout à l’entour qui empêchoient
qu’on ne pût venir au pied de la. tout Antonia-
ajoûtoient beaucoup à (a force, de initioient p1-
roître ces tours beaucoup plus. hautes. Ou
avoit donné le nom de Bcfctha, c’efl à dite
ville neuve , à cette.pattie de la ville dont Je-
rufalem avoit été acruë , sa les habitus defia
tant excrémenrentqne l’on fortifiât encore ce:
endroit là,le Roi Agrippa pere du Roi Agrip-
pa commença, comme nous l’avons «manu.
crmet d’une ne; forte muraille s mais apte-

Iiendant qu’un fi gendarmera: ne donnât» du

foupçon à l’Empeïcur Claudius a: qu’il ne l’a-

:riBuâr àquelque defiein de revolte , Il [Ë qui;
tenta d’en jette: les fondement. Orne s 111cm
achevé comme il avoit commence Jerufalem
auroit été imprenable z Car les pierres dont ce
mut étoit bâti avoient vingt coudees de long.
fut dix de large , ce qui le vendent (i fort qu il

droit comme impolâble de le fapet m dele-
btanler par des machines. Son égaillent (un:
de dix coudées , a; fa hauteur auroit IÉP°°du

, à [a largeurfi le confideration glue 1e viens de
dire ne (e fût o oféeà la magnificence-de ce
Trince. Les Jui s élevetent depuis ce mut 111G
ques à vingt coudées avec des ormeaux air-dei;
fus de deux coudées . a: des Patates au; me
avoient trois. vAinfi f3 Mm"! émit de "33’
cinq coudées , il étoit fortifié. de tous 49’



                                                                     

cou-rit: 1.2.5 R-oMA i us. 1’17
vingt coudées en quarté aufli folidement bâ-
ties que le mur, &’dont la fltuâureuon plus

ue la beauté des pierres ne cedoit point à.
celle du Tomple.Ces touts étoient plus hautes
de vingt coudées que le mur : on y montoit
patries degrcz à vis fort larges , 8e au dedans
étoient des logemens 8c des ciflernes pour re-
cevoir l’eau de la pluie. Il y avoit quatre vings
dix tours faites de la forte, a: diliantes les unes
des autres de deux cens coudées. Le mur du
milieu n’avoir que quatorze tours, l’ancien
mur en avoit foixante , de tout le tout de la
ville étoit de trente-trois fiades.

Œoi que tout ce ttoifiéme mur frit li admi-
rable , la tout Pfepbina bâtie à l’angle du mu:
qui regardoit d’un côté le feprentrion, de l’ané-

tre l’occident , a vis à vis de laquelle Tite
avoit pris [on quartier , furpaflbit encore en
beauté tout le relie. Sa forme étoit oétogone;
fabau’teur de (chante a: dix coudées ’: 8e lots
que le foleil étoit levé on pouvoit de la voici
l’Arabie a découvrir jufq’ucsâ la me: 6: juf.

ries aux fronticres de la Judée.
A l’opofite de cette tout étoit celle d’Hippi-

ces; 8e allez proche de làencore deux autres
que le Roi Hcrode le Grand avoit nuai élevées
furl’ancien mur , dont la beauté 8: la force
étoient fi extraordinaires qu’il n’y en avoit
point dans le monde qui leur fuirent compa-
rables : car outre l’extrême magnificence derce
Prince. a: (on affeétion pour Jerufalcm, il avoit
voulu le fatisfaire par ce merveilleux ouvrage,
en éternifant la memoire des trois perfonncs
qui lui avoient été les plus dictes ; un ami 8:
un fiere ruez’dans la guerre après avoir faire
des. aâions extraordinaires de valeur , 8e une:

Y iiij



                                                                     

n: Garages ces Julesfemme qu’il avoir aimée li ardemmët qu’il le
l’était lui-même ravieà lui même par l’excez

de l’a pallion pour elle. Ainli voulant faire pot-
rer leurs noms à ces trois fuperbes tours il
donna à la ptemierc celui d’Hi picos acaule
de fon ami. Elle avoit quatre aces de vingt
cinq coudées chacune de large, 8e de trente de
hauteur , 8e étoit mallive au dedans. Le dCfl-ùs
étoit pavé en terrall’e de pierres "parfaitement
bien taillées 8c tres-bieu jointes enfemble avec
un puits au milieu de vingt coudées de profon-
deur pourtecevoir l’eau qui tomboit du ciel.
Sur cette terrall’e étoit un bâtiment à double
étage de vingt-cinq coudées de haut chacun,
divifé en divers logemens avec des creneaux
tout âl’enrout de deu’x coudées de hauteur 8:
des parapets hauts de trois coudées.Ainli toute

- la hauteur ducette tout étoit de quatre vingt.

cinq coudées. »Ce rand Prince nomma la (econdc de ces
tours P aza’e’le du nom de Phazaël l’on ftere.
Elle étoit-quarrée: chaCun de l’es côte: avoit
quarante ,coudécs de long , 8c autant de haut,
a: elle étoit aulli toute maliive au dedans. Il y
avoit au dellus une forme de vcüibule de dix
coudées de hauteur l’oûtcnu par des arcs boue
tans et environné de petites tours. Du milieu
de ce veltibule s’élevoit une tout dans laquelle
étoientdes la emeus 8e des bains fi riches que .
l’on y voioit eclater partout une magnificen-
ce toialc : 8c le haut de cette tout toit aufli
fortifié de creneaux 8e de parapets. Aïoli toute
l’a hauteur étoit de quatre vingt dix coudées.
Sa forme rcKcmbloit à celle de Phares d’Ale-
xandrie où un feu toûjonrsallume’ (en de pha-
Ialaux mariniers pour les empêcher de donner



                                                                     

Goulu pas Jans n,à travers les rochers ui pourroient leur faire
faire naufrage,mais ce le-ci ézoit plus fpacicu-

5 E: que l’autre,8t c’étoit dans ce l’uperbc l’ciour

que Simon avoit établi le liege de la tirannie.
Hctode donna à la troilîéme de ces tours

le nom de la Reine Mariatnne (a femme. Elle
avoit vingt coudées de long , autant de large,
à cinquante-cinq de haut. clinique magnifi-
ques que fillIEnt les apartemens des deux au-
tres ils n’étoient point comparables à ceux

4’ que l’on voioit dans celle-ci , parce que ce
Prince crût que comme celles qui portoient le
nom de deux hommes étoient beaucoup plus
fortes , cette troifiéme quiportoit celui d’une
femme 8: d’une fi grande PrincclTe devoit les

. furpafl’er de beaucoup en beauté de en la richcf-

a de les ornemcns.
Ces trois tours étant-li hautes par elles-mê-

mes,leur allient: les faifoit paraître encore plus
hautes,parce.qn’elles.étoient;bâtics fur le fom-
met de la montagne qui étoit plus élevée de
trente coudées de l’ancien mur , quoique ce
mur fût confiroit fur un lieu fort éminent. mie
li elles étoient admirables par leur forme , elles
ne l’étoicnt pas moins par leur maître: car ces
n’étaient pas des pierres ordinaines,& que der-
hommes pnll’cnt remuer,mais c’étoient des pie-
ces de marbre blanc’de vingt coudées de long,
dix de large, 8c cinq de haut, (ibien taillées 8c
fi bien jointes que l’on n’en apercevoit point
les liail’ons , a: ne chacune de ces tours fem-
bloit n’être que d’une feule picce. ’

Du côté du feptentrion un palaiuoial qui
pignon ces tours Intp’afl’oitcu. ma gnificence
a: en beauté tout ce que l’on en fautoit dire; -
mrl’afiruânre 8c fa fomptuofité remblaient

Si
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combatte à l’euvi à qui le rendroit le plus fadé
mirable. Un mut de trente coudées de haut.
l’enfetmoit avec des tours également diliantes
de d’une excellentenarchiteétute. Ses apattc-
mcns étoient fi fuperbes que les [ales dellinées.
pour des fellins pouvoient ce tenir cent de
ces lits qui fervent à fc mettre table. La va-
rieté des marbres. 8c des raterez que l’on y
avoit ralfemblées étoit inctoiable. On ne pour.
Voir voir (ans étonnement la longueur se la:
groll’eur des poutres. qui foûrenoient les com-»
bles de ce merveilleux édifice s 8c l’or 8c l’at-

Écrit éclatoient par tout danslcs ornemens des
mbris 8c dans la richelfe des emmeublemens..

On y voioit un. cercle de portiques foûtenus.
par des colombes d’une excellente beauté s de.
sienne pouvoit être plus agreablc que les clin--
ces à, découvert qui étoient entre ces porri-n
que: , parce-qu’ils étoient pleins. de diverlësr
plantes, de belleSJpromenade’s,de clairs vivier»
ce defontainessfaillantesqui jettoient l’eau part
plufieurs figures. de bronzas: tout à. l’entoure
de ces eanxéroient des volieres de pigeons pri-
vez. j’entreptendtois inutilement de rapettee:
dans toutefois étenduë: l’inctoiable magnifi-
cence de; ces filpcl’bCSi édifices: 8e de tous lest
acom nemensquiîles rendoient aufii déli-
cieux qu.adrnitables.C’cla. furpafl’e toutes parc--
165586 je ne l’auraisl’ansavoir le cœur percé de:
douleur penl’er qu’ils ont été-redois en cendré-c

non par leskomains, mais par les dames cri»
minelles de ce feu. allumé dès le commence-g
ment ne nos dirimons-par des feelerats:8e des -
«nitres à’lenrrpatrie. Un antre icmhral’etnencc

confirma de même tout ce qui étoit auprès de-
hfortercll’c Antonia, pallia jufques au palaiç

... I...
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a: brûla les couvertures de ces trois admiras,

bles tours. . -CHA!ITRE XIV.
Defcrîption du Temple de Înufalem. Et

quelques coûtantes [dg-ales.
]L faut maintenant parler duTempleJl étoit

bâti, comme je l’ai dit , fut une montagne
fort rude in à peine ce’qu’il y avoir de plain
fur-(on fommer pût (office pour la. place du
Temple 6c de l’enceinte qui étoit au devant.
Mais quand le Roi Salomon le bâtir il fit faire
un mur vers l’ori’enrtpour foûrenit les. terres
de ce côté lâzac après que l’on eut comblé ces

efpace il y fit conlttuire l’un des portiques.
- Il n’y avoit alors que cette facequi fût revê-w
ruë , mais dans la fuite dureras le peuple con-i
sinuant à porter des terres pour élargir encore

ace: efpace, le fourme: de cette montagne le
trouva de beauco and. On rompit depuis le
mur qui étoit du coté du feptentrion t’a: l’on

enferma encore un autre apace aulii. grand
que celui que contenoit’rout le tout du Tem-
ple. Enfin ce travail fut contre route el’perance
pouffé li avant que l’on: environna d’un triple

mut tonte la montagne mais pour conduire à
[a perfeé’eionun ouvrageli prodigieule le palL
fa. desfieelcs entiers,&. l’ony cmploia tous les
trefors (actez ravenans des dans que la devo-r
lion des peup es venoit y omit à Dieu de tous
les endroits du monde. Il fuf’fit pour faire ju-’
.ger de la grandeur: de cette entrepril’e de dire;
qu’outre le circuit d’cnhaut on éleva de trois’

cens coudées , 8c en quelques endroits de dard
van-rage , la’ball’e partir. du’Tcmple,mais l’exà

cellisc dépcnledc ces farinions ne pacifioient
Î vj

394;



                                                                     

152. Guetta! ne: Janspoint à parce que ces vallées aiant depuis été

comblées elles le trouveront revenir au niveau
des rués étroites de la ville , se les pierres que
l’on emploia à cet ouvrage avoient quarante
coudées de long.Ainli ce qui paroifl’oit impolï
fible le trouva enfin cxecuté par l’ardeur 8c la
perfeverauce inctaiable avec laquelle le peuple
y cmploia li librement [on bien. I

(hie li ces Fondations étoient merveilleul’cs ,
ce qu’elles foûtenoienr n’était pas moins digne

d’admiration. On batit dell’us une double gal-
lerie faûtenu’e’ par des colomn’cs de marbre

blanc d’une feule piece de ving. cinq coudées
de hauteur , 8c dont les lambris de bois de ce-
dre étoientfi parfaitement beaux,fi bien joints
a; li bien polis qu’ils n’avaient point bcl’oin
pour ravir les yeux de l’aide de la lculpturc 8rd:
la peinture. La largeur de ces gallerics étoit de
trente coudées , leur longueur de li: Rades ,
de elles le terminoient à la tout Antonia.
n Tout l’efpacc qui étoit à découVerr étoit pa-

vé de diverles fortes de pierres :l dt le chemin
par lequel on alloit au feeond Temple avoir à
la droite 8c à la anche une balul’trade de pier-
re de trois cou ées de haut , dont l’ouvrage
étoit trcs aoreable: a: l’on y voioit d’el’pace

en elpace des colomnes fur lelquelles étaient
gravez en caraâercs grecs de romains dqs preé
ceptes de continence 8c de pureté , pour faire
connaître aux étrangers .qu’ils ne devoient ’
point prétendre d’entrer dans un lieu li l’aine.

Car ce l’econd Temple portoit aufli le nom de.
faine : on y montoit du premier par quatorze
degrea: la forme étoit quadrangulaire , et il
étoit enfermé d’un mur dont le dehors qui
avoit quarante coudées de haut étoit tout con:
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vert de degrez,mais la hauteur du dedans n’é-
tait que de vingt cinq coudées : 8: comme ce
mur étoit bâti fur un lieu élevé ou l’on mon-

toit par des degrez au ne le pouvoit voir eu-
tierement par dedans à caufe qu’il étoit cou-
vert de la montagne.

Quand on avait monté ces quatorze degrez
on trouvoit un el’pace de trois cens coudées
tout uni qui alloit jul’ques âce mur. On mon-
toit encore alors cinq autres degrcz pour arri-
ver aux portes de ce Temple. Il y en’avoir
quatre vers le l’cptcntrion , quatre vers le mi-
i, 5c deux vers l’orient. ’

L’oratoite deltiné pour les femmes étaieme-

paré du relie par un mur , 8c il y avoit deux
portes l’une du côté du midi, 8: l’autre du côté

du l’eptentrion par leiquellcs feules on y e’n-
troit.L’entrée de cet oratoire croit permifc non
feulement aux femmes de nôtre uatronqui deo
mentoientdaus la judée,mais aufli à celles qui

venoient par devation des autres provinces
pour rendre leurs hamages à Dieu. Le côté
qui regardoit l’occident étoit fermé par un
mur , a: il n’y avoit point de otte. Entre les
portes dont j’ai parlé a: du coté du mur qui
étoit au dedans prés de la trelorerie il y avoir
des gallcries foutenuës par de grandes colom-
nes , qui bien qu’elles ne fument pas enrichies
de beaucoup d’ornemens ne cedoient point en
beauté à celles qui étoient au delTous.
’ De ces dix portes dont j’ai parlé il y en avoir

neuf toutes.couvcrtes 8c même leurs gonds de
lames d’or 8c d’argent , 8c la dixiéme qui étoit

hors du Temple l’était d’un cuivre de Corin-
thc plus précieux ni que l’ or ni que l’argent.
Ces portes étoient toutes a deux pans, ce chag-



                                                                     

39;-

154 Gueux: Drs-Jung.
que pan avoit trente coudées de haut 8: quinze
de large.

Lors que l’on étoit entré l’on trouvoit adroit

8c à gauche des falous de trente coudées en
quarrés; hauts de quarante coudées faits en
forme de tours , 8e ,foûtenus chacun par deux
colomnes dont la greffeur étoit de douze cou-
dées. miam au portailâ. la corinthienne placé
du côté de l’orient par lequel les femmes cm
rroienr 8: qui étoit opole’ au portail du Tenu
ple,i1furpaffoit tous les autres en grandeur 8e
en magnificence : car il avoit cinquante cou-
dées de haut: fcs portes en avoient 4o. a: les
lames d’or 8c d’argent dont elles étoient cou-
vertes étoient plus. épaiflÎes que celles doue
Alexandre pere de Tibcte avoit fait couvrit les
autres neuf portes. On montoit par quinze
degrez depuis le mur qui reparaît les femmes
6’ avec les hommes jufqucs au grand portail du
Temple t &il en filoit monter vingt pour
aller gagner les autres portes.

Le Temple , ce lieu fait): confiné à Dieu;
étoit placé au. milieu.0u y montoit par douze
degrez,lalargeut 8c la hauteur de fan frôtifpicc
étoit de cent coudées, mais il n’y en avoit que
bixame dans (on .cnfoncementëc furie der,
riere, parce que fur le devant 8c à (on entrée
étoient deux élargilfernens de vingt coudées
chacun,qui panifioient comme Jeux bras qui
s’érendoient pour mixa-(Ter a: pour y recevoir

ccurqui yenttciem. Son premier portique qui
étoit de foirante a: dix coudées de haut,& de
vingt cinq de large n’avoir point de portes;
parce qu’il reprefenmit le ciel qui en: vifiblc
a: ouvert à tout le mondeîTout le devant de ce
portique étoit doté; 8c tout ce que [on voioit;



                                                                     

feutra: Les R cran un. me5 riants dans le Temple l’étant aulIi,les yeux
en pouvoient à peine foûteuit l’éclat. *

La partieintetieure du Temple étoit feparée
en deux,8t de ces deux patriescelle qui paroir.
loir la premiere, s’élevait jufques au comble.
Sa hauteur étoit de quatre-vingt dix coudées.
à longueur de cinquante , se (a. largeur de
vingt. La ortc du dedans e’toit toute couverte:
de lames ’or , comme je l’ai dit . a lesscôtel
du mur qui l’acompagnoient étoient tous do-
xz.0n voioit au niellons des pampres de vigne
de la grandeur d’un homme où pendoient des.
raifins , actent cela étoit d’or. De cette autre
patrie de la fepatation du Temple , la plus
interieure étoit la. plus baffe. Ses portes qui
étoient d’or avoit cinquante coudées de haut,
à feize dclarge. Il y avoit au devant un tapis
babyloniende pareille grandeur ,oùJ’azut , le
pourpre,l’ecarlate,& le lin étoient mêlez avec .
tant d’art qu’on ne le pouvoit voir fans admi-
ration:& ils reprefentoient les-quatre élcrnens,
bit par leurs couleurs , ou par les chofes dont
ils tiroient leur origine . Car l’écatlate reprcg
[entoit le fende lin,la terre qui le produit l’a-
zut,l’air:- 8c le pourpre, la mer d’où il proade.,

. Tout l’ordredu ciel étoit auni- reprefente’ dans-
ce fuperbc tapis ,.à l’exception des lignes.

On entroit de là dans la partie infetieure du:
Temple qui avoit (chante coudées de long,
autant de haut , 86 vingt de large: Cette lon-
gueur de-foixante coudées étoit divifée en deux.
parties iné ales,dont la prcmicre étoit de qui»
tante cou 3,8: l’on-y voioit. trois choies li.
admirables que l’on ne pouvoit le lafi’et de les
regarder , le chandelier , la table, 8c l’autel des
cucenfcmcns. Ce chandelier avoit (cpt bran-
ches fur lefquelles étoient [cpt lampes quine
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prefentoient les (cpt planetesles douze pains
parez fur cette table marquoient les douze fig-
nes du Zodiaque a la revolution de l’année.
Et les treize fortes de parfums que l’onl met-
toit dans l’encenfoir, dont la mer, quoi qu’in-
habitablc 8: incapable d’être cultivee’en pro-
duit quelques-uns fignifioient que c’eût de
Dieu que toutes chofes procedent , 8: qu’elles

lni apartiennenr. ’L’autre partie du Temple la plus interieure
étoit de vingt coudées. Elle étoit feparée de
1’ autre aufli par un voile , 8c il n’y avoit alors
rien dedans. L’entrée n’en étoit pas feulement
defenduë à tout le monde , mais il n’étoit pas

même permis de la voir. On la nommoit le
San&uaire ou le Saint des Saints.lly avoit tout
à l’entour rplufieurs bâtimens à trois étageszon

pouvoit palier des uns dans les autres,& y aller
par chacun des côtez du grand portail. Comme
la partie fuperieure étort plus étroiteelle n’a-,
voit point de femblables bâtimens Elle n’eroit
pas non plus fi magnifique smais elle étoit
plus élevée que l’autre de quarante coudées :
a ainfi toute fa hauteur croit de cent coudées:
fou plan n’en avoit que foixante. *

Il n’y avoit tien dans toute la face exterieure
du Temple qui ne ravit les yeux en admiration.
a: ne frapât l’efprit d’étonnement. Car il étoit

tout couvert de lames d’or fi épailfes que dés
que le. jour commençoit à paraître on n’en
ôtoit pas moins eblmrï’qu’on fautoit été par

les raions’mêmes du loleil. Quant aux autres
eôtez où il n’y avoit point d’or ’, les pierres en

étoient fi blanches,que cette l’aperbe malle pa-
roilfoit de loin aux étrangers qui ne l’avoient
point encore vcuë , être une montagne con-

yerte de neige. v
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Toute la couverture du Temple étoit [entée

8c comme herilfée de broches ou pointes d’or
fort pointuës,afin d’empêcher les oifeaux de
s’y abatte a: de la filins: une partie des picta
res dont il étoit bâti avoient quarante cinq
coudées delcng, cinq de haut,8t fix de large.

L’autel qui étoit devant le Temple avoit cin-
quante coudées en quarré , a: fa hauteur étoit
de quinze coudéeî..ll étoit [alliez difficile d’y
monter du côté du midi, 8: on l’avoir confiroit
fans donner un (cul coup de marteau:

Une balultrade d’une pierre parfaitement
belle &d’une coudée de haut environnoit le
Temple 8e l’autel , 8c feparoit le peuple des
Sacrificateurs.
. Les lepteux 8c ceux qui étoient malades de

la gonorrhée,n’étoienr pas feulement exclus de
l’elntrée du Temple , mais aufli de celle de la
vi le.

Les femmes u’ol’oient s’aprochet du Temple

durant le tems de cette incommodité qui leur
et! ordinaire : 6c lors même qu’elles en étoient
exemtes il ne leur étoit pas p’ermis de palier
plus avant que le lieu que nous avons dit.

(liant aux hommes il leur étoit défendu , 6:
même au Sacrificateut d’entrer dans la partie
interieure du Temple s’ils n’étaient purifiez.

t C a A p t r a a X V.
’Dr’wrfu une: obfer’vatiom legaln. Du

Grand Sacrificateur à de [et vêtement.
Dr Infornrrffe Antonia.

C Eux qui étant de race facerdotale ne pou-
’ voient exercer la facrificature à caufe

qu’ils étoient aveugles , l’e tenoient avec ceux
2:5 étoient purifiez 8: qui n’avoient aucun

’faut corporel. Ils recevoient la même par:

396."
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tien que les Levites qui fervoienr à l’autel a
mais ils étoient vêtus commelcs laïques . pari
ce qu’il n’y avoit que ceux qui fanoient le fer.
vice divin à qui il frit permis de porter l’habit

faccrdotal. 404mm aux Sacrificateurs il fadoit que leur vie
fût irreprehenfible pour pouvoir entrer dans le
Temple 8c s’aprochet de l’Autcl. Ils étoient
vêtus de lin , 8: obligez de s’abllenir de boire
du vin ,4 comme aulli d’être tres-fobres dans
leur manger afin d’exercer tus-dignement un
minilierc fi faim.

Le grand sacrificateur ne montoit pas tori-
jours à l’autel,mais feulement au jour du Sa,
bath au premier jour de chaque mois, 8C aux
fêtes folemnelles aufquelles tout le peuple f:
"OHVOIË.

Lors qu’il offroit le facrifice il étoit ceint
d’un linge qui lui couvroit une partie des cuif-
les. Il en avoit un autre deflbus , 8: par dell’us
les deux un vêtement de couleur d’azur ni lui
defcendoit jufques aux talons , au bas uquel
étoient atache’e’s des clochettes 8c des petites
grenades d’or dont les premieres reprefentoiene
le tonnerre 8c les autres les éclairs. Son [acéro-
ral étoit attaché avec cinq rubans de divetfe:
couleurs t l’avoir d’or, de pourpre ,d’écarlare’,.

de lin,& d’azur : 8c les voiles du Tcmple,ainfi.
ne je l’ai dit, étoient tilfus de couleurs toutes

cmblables. - . VSon Ephod étoit diverfrfie’ des mêmes cou-
leurs , mais il y entroit avantage d’or 8c il
tellembloit à une cuiralfe. Il étoit ataché avec
deux agrafies d’or faires en forme d’afpic dans
lefquelles étoient enchaffécs des fardoines de
tres-gtad prix où les noms des douze Tribus
ôtoient gravez, 8c l’ony voioit pendre des deux
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tâtez douZe autres pierres precieufcs rangées
trois à trois où ces mêmes noms étoient cn-
core gravez , (avoir dansile premier rang une
fardoine, une topafe &«une émeraude. Dans le
fécond un rubis. un jafpe,& un faphirD ans le
troifiérne une agathe, une ametille , 86 un lin-
cute. Et dans le quatriéme un ouix,un bcritc ,
a: un chrifoilte.

Sa thiare étoit de lin et enrichie d’une cotr-
lône de couleur d’azur avec une autre COUIOBP
ne au deflus ni étoit d’or où les quatre voici;
les qui font s lettres facrées étoient gravées.

Ce Grand Sacrifieateur n’était pas toujours
« revêtu de cet habit , mais d’un moins riche 8:

il ne le portoit qu’une fois l’année lors qu’il

entroit [cul dans le Saint des Saints , auquel
jour on celebroit un jeûne gencral.Mais je pat-
letai ailleurs plus particulierement de la ville,
du Win91: ,dc nos mœurs, 8c de nos loix donc
il me rélle encore plulieurs chofes à dire.

miam à la forterell’e Antonia elle étoit affile 3

dans l’angle que formoient les deux galleries
du premier Temple qui regardoient recelaient
a le feptentrion. Le Roi Herode l’avortbatre
fut un roc de cinquante coudées de haut inac-
ccflible de tous côtez : 8c il n’a. dans nul autre
ouvrage fait paroître une fi grande magnificen-
ce. Il avoit fait incrullerce roc de marbre de-
puis le pied jufques au haut, tant pour la beau-
té , qu’afin de le rendre fi glilfant que l’on ne,

pût ni y monter ni en-defcendre- Il avoit enfer-
mé la tout d’un mur de trois coudées de haut
feulement z 8c tout l’el’ ace de cette tout à.
compter depuis ce mur toit de quarante cou-
dées. moi qu’elle fût fi forte au dehors il y
avoit au dedans tant de logemens. de bains, 8C

’ de [ales capables de contenir un grand nombre

983.
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de gens,qu’elle pouvoit palier pour un fuperbc
palaiszôt les offices en étoientfi beaux8t li com.
modes qu’on l’auto-L: prife pentane petite ville.
Son circuit avoit la forme d’une tout, 8c étoit
aéompagné en diflauces égales de quatre’antres

tours dont trois avoient cinquante coudées de
haut : mais celle qui étoit dans l’angle qui re-
gardoit le midi 8c l’orient en avoit foixantc 8c
dix coudées , 8c on pouvoit de là voit tout le

Temple. Aux endroits où elles joi noient les
galleries il y avoit à droit 8c à-gauc e des de-
grés par où lors que les Romains étoient maî-

tres de Jernfalem,alloient& venoient des gis
de guerre ordonnés pour empêcher que le peu-
ple n’entrcprît rien dans les jours de fête. Car
de même que le Temple étoit comme la cita-
delle de la ville cette tout Antonia étoit com;
me la citadelle du Tcmple;& la garnifon que
l’on y mettoit n’était pas feulement pour la
confervet , mais aulli pour s’all’uter de la ville

- a: du Temple. l,9” Le palais du Roi Hérode bâti dâsla ville hau-
te pouvoir aufli parler pour une autre citadelle.

La montagne de Befetha.qui étoit, comme je
l’aidit,l’eparée de la formelle Anto:.ia,étoit la

plus haute de touteszelle joignoit en partie la
ville neuvc,&étoit la feule qui le rencontroità
l’opofite du Temple du côté du feptenttion.

CHAPITRE XYI.
me! e’m’t le nombre de aux qui fai’uoifllt

le parti de Simon à de [mangue [a divi-
fion dcsÏuifrfûr la veritnblc’rnuf: de la

l prife de Ïnufalcm été: fa ruine.
LES plus vaillans se les plus opiniâtres des

4°°t faétieux (uivoient le parti de Simou,& leur
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nombre étoit de dix mille commandez fous (on
autorité par cinquante capitaines.ll avoit outre,
cela cinq mille ldume’ens commandez par dix.
chefs dont les principaux étoient Sofa fils de
Jacques , 6c Gorki»: fils de Simon.

jean qui avoit ocupé le Temple avec fix mil.
le hommes de guerre commandez par vingt ca-.
pitaines,& deux mille quatre cens des Zelateur:
qui étoient rentrez dans fou parti avoient pou:
chef Elena: àqui ils obeiEoient auparavangôc
Simon fils de Jair.

Dans la guette que ces deux partis opofez r:
faifoient, le peuple étoit leur commune proie,
a: ils ne pardonnoient à un feul de ceux qui n’é-
taient pas de leur faé’ciou. Simon étoit maître

de la fille baute,du plus grand mut jufques à.
la vallée de Cedton,& de ce: efpace de lancier:
mur qui s’étend depuis la. fontaine de Siloé juk-
ques a l’endroit où il tourne vets l’orient , 8c
jufques au palais de Monobaze Roi des Adia-
beniens qui habitent au delà de l’Eufrate. Il
oc oit aufli la montagne dlAcra où la ville
ba e eÎE une , a: jufques à lamaifon toialc
leeleue mere de ce Prince Monobaze.

Jean de fan côté étoit mailtre du Temple 8L 4°L
de quelque partie de ce qui étoit à l’entour,
comme auili d’Ophlan 8c de la vallée de Ce-
dron; &tout ce qui Îe trouvoit entre Simon
6c lui aiant été confumé par le feu,ce n’éroit

plus que comme une place d’armes qui leur
ferveit de champ de bataille.Car encore que le:
Romains fuITent campez à leurs ottes 8c eur-
Fent commencé à former le fiege eut animalité
ne «(fait as.Ils û: teiiniflbient feulement durant.
quelques entes pour siopofet à leurs communs
ennemis , &recommençoient arum-tôt après à
tamarnerleurs armes contre eux-mêmes, coma,
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tu. Gutnns’otsjurrsme fi pour faire plaifit aux Romains ils enferré
conjuré leur propre perte. L’on peut donc dire
avec vairé qu’une li cruelle guerre domcf.
tique ne leur a pas été moins fumerie que cette
.autte guerre étrâgere.8c que Jerufalem n’a point
[ouïra de maux des Romains que la fureur de
ces malbeureufes divilions nelui eût déja fait é.

prouver , 8: même encore de plus grands. Ainfi
je ne crains point d’affurer que c’en plûtôt à ce:

ennemis de leur partie que non pas aux Romains
que l’on doit attribuer la ruine de cette puit-
fante ville,8t que la feule gloire que ces derniers
peuvent prétendre eft d’avoir exrerminé ces fa-
aïeux dont l’impiete’ jointe à tous les autres cri-
mes que l’on (auroit s’imaginer,avoit détruit l’a-

nion dont elle tiroit beaucoup plus de force que
de (es murailles. Ne’peut-on pas donc dire avec
taifon que les crimes des Juifs font la vetitable
caufe de lents malheurs , 8c que ce que les R0-
mains leur ont fait foufl’iir n’en a été qu’une

jaffe punition fluais je laide à chacun d’en ju-

ger Comme il lui plaira. " I

r .’Cr-rarrrxz XVII.
Tite on encore reconnaîtreîerufalè’, (9813!"

par que! endroit il la devoir fitflqlfer.Nitfi.
ner l’un de fer amis voulant exhorter le:

Ïuif: à demander la paix eflilbleflç’id’un

q coup de flécha. Tite fait ruiner Influx.
beur r 0 l’on comment; les travaux.

Enfant que l’on étoit dans cet état dans
lerufalem Tite fit le tout de la ville avec

quelque cavalerie de fes meilleures troupes
pour reconucitre ’pat quel endroit. il devrort
pluflôt l’ataquer:& il avoit peine à (e refondre
parce que du côté des vallées elle étoit inacu 7



                                                                     

CONTRE LBS Roxane; r4;fible,’ a: que de l’autre le premier mut étoit fi
fort qu’il paroifl’uit ne pouvoir être ébranlé par

les machines. Enfin il jugea que l’endroit le
plus faible étoit vers le ’l’epulCte du Sacrifica-
teut Jean, parce qu’il étoit le plus bas de tous:

ne le premier mur n’y étoit pas défendu par le
econd , 8c que l’on avoit negligé de fortifie!

ce côté la à caufe que la nouvelle ville n’e’roit

pas encore bien peuplée outre que l’on pouvoit
par cet endroit venir au troifiéme mut, et ainlî
r: rendre maître de la ville haute , 8c enfuite du
Temple par la fortercfl’e Antonia.

Lors que ce Prince coufideroir ces choies 8c 3 04 i
peloit toutes ces tairons, Nicnnar l’un de l’es a- ’
mis,qui étoit un homme fort capable,s’éranr a.
proehé des murailles avec Jolëph pour tâcher
de perfuader aux juifs de demander la paix,fut
blefl’é d’une flécheâ l’éîaule gauche. Tite in.

(geant de leur: fentimens par cette animalité
qu’ils témoignoient contre ceux mêmes qui leur
parloient pontier" avantage, s’aŒermit dans le
defl’ein d’envenit àla force. Ainfi il permit a
l’es foldats de ruiner les faubourgs, a: de r: fer-I
vit des matetiaux pour élever leurs plate formes

p Il partagea [on armée en troisl diliribuales tra-
vaux , plaça les frondeurs 8c les gens de traits
dans le milieu, 8c mit devant eux les Machines
afin d’empêcher les efforts 8c 4 les l’orties que

pourroient faire les ennemis pour interrompre
leur travail. On coupa aprés avec une diligence
incroïable tons les arbres qui (e rencontrerent
dans ces faubourgs , a; l’on emploia ce bois
avec la même dili enee àélevet ces platefot.
mes,n’y aiant perëonne dans tout: l’armée qui

ne mît la mainàl’œuvre.Les luil’s de leur côté

ne manquoient à, rien de tout ce qui pouvois
fervir pour leur-défenfe. ’
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CHAPITRE XVIll.
Grands cf": de: machines de: Romains, à

grand: eforts du fuifs pour "and"
leur: travaux.
E peuple de Jerufalë auparavant expofé aux
rapines 8: aux meurtres de ces factieux qui

déchiroient avec tant de cruauté les entrailles
de leur capitale , les voiant alors liocu z à (e
défendre qu’ils n’avoient pas le loifir e tour-

ner leur fureur contre lui , commença de terpi.
ret,& même d’cfpererque les Romains le vange-
raient des maux qu’ils lui avoient faits.

Ceux qui avoient cmbralfé le parti de Jean
s’opofoient vigoureufemeut aux alliegeans pen-
dant que la crainte qu’il avoit de Simon le rete--
noir enfermé dans le Temple.

Ce dernier qui (e tramoit plus proche de l’a-
taque 6c du .petil , fit planter fur les remparts
toutes les machines prii’es autrefois fut Cellius
auprès de la formelle Antoniasmais il n’en ti-
roit pas grand avantage manque de l’avoir s’en
fervir , parce que l’on n’en avoit apris l’ufage
que fpar quelques transfuges qui n’en étoient

or: inflruits. Les Juifs s’en fervoient nean-
moins comme ils pouvoient ç ils lançoient de
dell’us les répara des pierres 8c des traits coutre
les alliege’ans,faifoient des fortics,& en venoient
mêmes aux mains avec eux. Les ’Romains de
leur côté couvroient leurs travailleurs avec des
claies 8c des abions 58: il n” avoit point de
legion qui n’eut a (a tête des machines mer-
veilleufes pour repeufTet leurs «forts. Celles
de la douziéme legion étoient les plus redou-
tables : les pierres qu’elles poull’oient étoient.

plus grolles que celles des antres , a: alloienlt il

s - mu



                                                                     

courus tu Romanes. le;loin qu’elles ne renverroient pas feulement ’
ceux qui flairoient ces fortics,mais alloient tuer
iniques fur les murs a: les remparts ceux de la
ville qui étoient ordonnez-pour les défendre.
Les plus petites de ces pierres a pefoient au
moins un talent .: leur portée étoit de deux lla-
’des 8: davantage , et leur force il grande qu’a-
près avoit renverfé ceux qui (e rencontroient
dans les premiers rangs elles’en tuoientencote
d’autres derriere eux. Mais [cuvent les Juifs
les évitoient , tant parce que lcut’bruit a; leur
blancheur leur donnoient moira de s’y propa.
ter , qu’à caufe qu’ils avoient difpofé des gens

fur les tours , qui aalli tôt que l’on commen-
oit à faire jouër ces machines lesim avertir-

Êoient en leur criant en hcbreu s Le fil: qu’un,
à il prend un nichent-mA ce afléau-e ils (e jet-

toient par terre 8c les pierres p oient outre
[ans leur faire de mal. Les Romains l’aiant
remarqué les firent noircir, &cetre invention
leur aiant réiiliî,une feule pierre tuoit quelque-
fois plufieuts Juifs. Mais nul peril n’étant ca;
pablede ralentir leur ardeurs s’expofer aux
travaux des Romains , il n’y eut rien qu’ils ne
continuall’ent de faire autant la nuit que le joue
pour tâcher à. les retarder.

.. CHAPITRE 11X.
Tite merfe: belier: en baterit.Grnnrle "fifi

une: du nfiegeï, Il: font une fi furieufe
U finie qu’ils donnent ;ufque.r dans le camp

des Romarin: , à auroient brûlé leur:
machiner-fi Tire ne l’eût empêche’par [on

extrême valeur.
’ Prés que les Romains eurent achevé leurs 4° ç:

’ travaux ils jetterent un plomb craché à
une corde pour mefuretl efpaee qu’il; avoit

Guerre d’une V. G



                                                                     

146 Gurnncvstuusdepuis leurs tenalles jufqucs au mur de la vil.
le s ce qui étoit les (cul moieu de le l’avoir , à
mule que les traits que les alliegez lançoient
continuellement, empêchoient qu’on ne s’en
pût aprocher. Lors que l’on vit que les ,belirrs
pouvoient porter jufques là, Tite commanda
de les. mettre en batterie ,fit avancer lesautres
.maehines pour empêcher les efforts des allier
gel, &lfit’battl’c le mur par trois difi’erens en»

droits. Le bruit de tant de machines qui
joiioienten même tems n’étonna pas feulo-
auent de telle forte les habitats que l’air retenu
ailloit de leurs cris,mais il jettaaulli la crainte
dans lecccnr des fanaient». Un li grand peril
où ils le trouvoient tous leur lit penl’er à le
,téüni-r pour leur commune défenfe. Ils le di.
(oient les uns aux autres ; ,, Qu’il l’embloie
,,qu’ilseonfpirail’eru ale détruire pour lino.

,, tirer les Romains, je que li Dieu ne permet-
,, toit pas que cette réünion durât toûjours,ils
,, devoient au moins alors faire tout ce qu’ils
,, pourroient pour s’opol’erà leurs ennemis. ”
Simon envoia cnfuite dire par un herautà ceux
qui étoient enfermez dans le Temple qu’ils
pouvoient entoure (cureté en fouir pour ce
(nier : se bien que Jean ne le fiât pas trop en
lui il neTa’îll’a pas de le leur permettre.

Aiulitous ces l’aé’tieux ful’pzndirent leurs iule

n1itiez,fe rall’emblerët en un l’eul corps,&aprés

avoit bordé les rempartsôt les murailles ils lan-
çoient continuellement un nombre incroiable
delco): 8c de traits contre les machines des af-
fiegeans,& ceux qui pouffoient les beliers. Les

V plus déterminez lattoient même par randes
troupes; reiiverlbientlcs couvertures es ino-
chines 6c [airoient voit par leur extrême valeur
qu’il ne leur manquoit que d’avoir autant de
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ftience dans la guerre que d’audace et de bar-à
diell’e.’ Tite qui étoit toûjours prel’ent pour

donner du [coeurs par tout où il en étoit befoin.
mit de la cavalerie a: des archers autour des
machines afin de repouller ceux qui venoient
pour les brulet,& ceux qui étoient fur lestours
ne eefl’oient point de lancer des dards
donner moien aux bclîets de faire leur e à
mais le mur qu’ils-bardent étoit il fort qu’il
refluoit à leurs coups.l.e belier de la einquiéme
legion ébranla feulement le coin de latent qui
s’élevait au defl’us du mur: me mur ne laill’a

pas de demeurer faune lors qu’elle tomba. ’
Les alliegez aiant un peu-difcontinué de faire

des ferries ils obfervereiit le tcms que le sanie-
eans étoient épars dans leur camp, a: ocupez

a leurs travaux dans la creanee que la lallitudt:
au; peuravoientàit retirer les Juifs. "sfor-
tirent par la’faull’e porte de la toutd’Hippieos,

mirent le feu damles ouvrages duïalliegeans
a: donnetentzmême iufths dans leur camp, A
ce bruit ceux qui étoient éloignez vinrent
promptement-les joindre. L’audace l’empdrta
alors fur la difcipline des Romains. Les Juifs
mitent d’abordten fuite ceux qu’ils rencontre-
rent , &«poull’erent ceux qui le raillerentl. Le
grâdveombat fut àl’entour des maehineleniy
eut pointad’efl’om que les unsrne filent pour
les brûler,8t les autres-pontier en empêchenün
cri confus s’éleva de part a: d’autre , a: plu-
fieurs de ceux qui le trouverent à la rêne d’un
choc li opiniâtre duneurerent morts fut la pla-
ce; Lavigueur8t lesméptis dela mort que le:
Juifs firent paroltteen cette ocafion coatis
nuoient aient donner l’avant: . lots que les

, foldats levez dans-Alexandrie minutent fige-

»- ’:. , 1.. s .
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percul’ementleurefl’orr, que contre route apa-

reucc ils pallercnt. ce leur la pour être plus
vaillans que les Romains. ’

406. .’ Mais Tite étantlarrivé avec un gros de l’a
meilleure cavalerie chargea fi furieul’ement les
ennemis qu’il en tua douze de la main, mit le
relie en fuite, les pourluivir iniques fous leurs
murailles A: garantit ainfi les machines d’un
embrazetncnt qui leur étoit inévitable. Il fit
crucifier à la veuë des alliegez un Juif pris dans
ce combat pour voir s’il pourroit par un tel
lpeélacle jette: la terreur dans lente rit.Apre’s
qu’il (e fut retiré un chef des ldumtens nom-
rué fait» voulant parler à un foldat qu’il con-
.noîfl’oit fut tué d’un coup de fléchetiréepar un

Arabe. Les Juifs 8: même les plus faéiieux le
regreterent extrêmement à calife de (on expep
.rience , 8e de (a conduite.

« (inspiras XX. .aboulie arrivé dans la «cfimp de! Ramnïns
- par ld’tbehte d’une du "un que Tire
’ ’ mit fait Élever furferplnerfarmes. Co

Prince f: rend mais": du prrm’er mur de

la ville. .07- -LAmult ruinure il,arriva un étrange rrouv
- ’v hie dans le camp des Romains. Tite avoit
faiteéleverl’urfes marolles trois touts dentin-
ananu: coudées de haut ehaeunepour com-

’ mander de là les remparts 8: les murs limogeai.
Environ la minuit l’une de ces tours tomba
d’elle-même , a: le bruit de la chcnte remplit
tout le camp de crainte parce que l’on ne don-
eoitpqintqne ce nefût’ un effet de quelque
grand cïort des Juifs. Dans ce tumulte tout:
les legious’comurent aux armes (in; lavoir de
qucl côté faire tête à caufiev qu’il ne I paraîtroit

pour: d’ennemiles s’enquetoient de lamies
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te dont cela étoit arrivé;& perfonne ne le u;
voit dire.5ur ce doute ils commencerent ’en-
ner en foupçon les uhsjdes autres, a: frape:
d’une telle terreur panique que quand les Juifs
auroient défia forcé leur camp elle n’aurait pû

être plus grandeaMâis Tite aiant apris au vrai
ce que clé-toit le firfavoir à tout: l’arméezat à

l péine-pû:-il eqçerç par ce molen apaifer un fi

I grand rrbublé. A
Les Juifs ramenoient fans crainte tous les 443L

autres efforts des allicgeans .: mais ils ne fa-
voien: comment relifter à. Ilincommodité
Zu’ils recevoient de ces tours , parce qu’elles

oient pleines de machines facilesà tranfpor-
œr, 8c de frondeurs 8: de gens de trait qui le!
acabloient par une grêle çontinuelle de dards,
de flèches , a: de pierres , fans qu’ils feutrent
commEt y remedier acaule qu’ils ne pouvoie’t
élever des cavaliers qui égalaient la hauteur de

’ qcs tours , ni les renverrez tant elles étoient
fortes , ni brûler Parce qu’elles étoient toute

-couvertes de laques de fer. Ils furent donc x
tonna-sin! de reculer plus loin que la yor’tée
de ces gâches 3 de ces dards a: de ces pierres.
-A’rnfi rien. ne pauvanr plus retarder l’effet des
sbeliers;& ses redoutables machines s’avançant
toûjo un, le mur ne pût refil’tcr aux efforts du
Plus grand , auqui les Juifs avoient donné le
nom de Nicong,c’e(t a direvainqucur.Alorsles
affiegés déia fatigués par un: deeombats Gade
shillesà calife-que les gardes qulils Faifoient la
mais étoient éloignées de laville , (oit qu’ils
mnquaflënt de fermeté , ou par un mauvais
court-il, ils amurent ne devait pas s’opiniâtret
davantageiâ la défifq de ce mur Puis qu’il leur

en relioit deux 3136.3 Les Romains ne trou;

1.2i"; G.Ï.iij L
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vaut plus alors de refiltance entrerent fans peio"
ne par la brêcbe,& ouvrirent les portes au relie
de leur arméeÆn cetteIorte au bout de, quinze
ionisât le ,fenptiérne de Mai jls i le ; rendirent
maîtres de ;ce premier mur 8c en abatirentla
plus grande partie,comme aulli du quartier de
la ville qui regardoit le fcptentrion 8c que Ce-
liius avoit ruiné.

ÇHAP! site XXL
Tite craque-le [nom] mûr de ÎerrifalcmÆfn-
a. fort intraitable de «aleurites njicgeans

6’ de: aficg’ez.

Itefs’étant campé dans le lieuqui portoit
le nom de camp des Myrien s,ocupa ref-

pace de la vallée de Cedron,6n n’étant éloigné

du recoud mur que de la portée, [d’une fléche
il tefolut de llataqucr.Lcs juifs le yartagerent
pour (e défendre,& remuent courageufcment.
Jean combatoit avec les liens de dedans lafot.
tereKe Antonia &du haut du portique du Tem-
?le qui regardoit le feptéttiou depuis le fepul.
et: du Roi Alexandre: 8c Simonav’ce ceux de
fouinai défendoit le paillage qui chienne le
fepulcre du Pontife Jean a: la porte. des aque-
ducs qui couduifoient de l’eau dans la tout
d’I-Iippicoflls faillaient foutent des fouies; &
en venoient iuTques à combatte main à main
contre les - Romains.Mais l’avantage que la. di-
cipline Ide. ces derniers leur donnoit fureur
les contraignoit de f: retirer avec perte. Le
contraire arrivoit dans les alfauts,cat quelque
grand que Fût le courage des Romains se leur
fcience dans la guerre , l’audace des Juifs que
leur crainte augmentoit encore, iointe à ce que
taud: maux çuîilsibufioiennlts endurcilfoit
au tuvail,leu faifoitfaite de fi grands fions
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qu’ils contraignoient leurs ennemis de reculer.
L’efperancede trouver leur (alu: dans leur te-
filiance les foûtenoir:8tle defir de terminer ce
grand fiege par une prompte victoire animoit
les Romains,fans que l’ardeur qu’ils témoig-
noient de par: 8: d’autre fe ralentit par de fi
extrêmes travaux. Les jours entiers s’emplo.
yoient en amques , en [orties 8c en toutes for-
tess de Combats : à: la fatigue des nuits étoit
encore plusdifiicile à lupome: que celle des
ionrs,à taure qu’elles fe palloient fans dormir
par la crainte continuelle où étoientles Juifs
qu’on emportât leur mut d’afl’aur,8t par l’apre-

ltenfion qu’avaient les Romains que les Juifs
ne forçalfent leur camp. Ainfi les uns 84 les au-
tres aprés avoir demeuré durant toute la nuit
fous les armes étoient prêts de recommencer
à combatte dés queie jour paroilToitJamais
émulation ne fut plus grande que celle qui
pouffoit les Juifs-à l’envi dans le peril out
plaireî leurs chefs 8: particulieremenr a Si-
mon, pour qui tous ceux de fou parti avoient:

-. tant de crainte 8L tant de refpeé’t , qu’il n’y en

avoit un l’eul qui ne fût prêt de le tuër lui.mê-
me s’il le lui eût commandé. (Liant aux R0.
mains , quel courage ne leur donnoit point la

fl’elfion où ils le trouvoient (le, vaincre toû-

ËirsJeurs guerres prefque perpetuelles , leurs
continuels exercices, la grandeur de leur em-
pire,6t furtout ce qu’ils combatoient fous les
yeux d’un tel general?Car cet admirable Prin-
ce étant prefent par tout 8: ne lainant point de
grau-ds fervices fans recompenfe? quelle lâche-
té auroit été plus honteule 8c plus punilTable
que celle dont il feroit le remontât quel au-
tre avantage pouvoit égaler la gloire de le ’36-

A - i . r G iiü
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dre digne par des aé’tions extraordinaires de
valeur de l’efiime de celui qui étant déclaré

Cela: feroit un jour le mainte du mondc.Y a-
t’il donc fujet de s’étonner que tant de confi-

derations jointes enfemble portail-cm une na-.
tion déja li genercufe par elle-même à faire
des chofes qui remblaient aller au de là des
forces humaines.

Quart-nu XX Il.lieue ailier: d’un abrouti" Romain "emmi
Longx’nm.Temerirl des Iaifné une que!
filin Tite au contraire ménageoit la vie

de: faldcrr. . .Es Juifs aiant formé hors de leurs murail-
les un ros bataillonsst les traits lancez en

même tés leur côté 8: de celui des Romains
volant de toutes parts , un chevalier Romain,
nommé Longinu: pet a ce bataillon a tuai
deux des lus braves es ennemis qui voulurët
s’opoTet a luiJl frapa l’un au vifage.& avec le
mêmejavelot qu’il retira de l’a laie perça le cô-

té de l’autre qui s’enfuioit,Eu uite d’une armon

fi courageufe il revint trouver les fias fans être
blellé,& la gloire qu’elle lui aquir porta par u-
ne noble émulation plulieurs autres à limiter;

D’autre parties Juifs ne tenant compte de
ce qu’ils foufroient,ue peufoient qu’a ataquer
les Romains,& s’efiirnoient heureux de mou-
rir pourvcu qu’ils en enflent tués quelqu’un,
Tite au contraire n’avait pas moins de foinsde
conferve: l’es foldats que de dcfir de vaincre.
Il difoit que la temerité devoit plûtôr palier
pour delèlpoir que pour valeur : mais que le
vrai courage confil’toit à joindre la prudence
à la generolité, a: à le conduire avec tant de
jugement dans les petils,qu’on n’oubliât rien



                                                                     

tout" tu Re 11A r us. inpour tâcher de s’en garantir a: de les faire

tomber fil! les ennemis. «

.Canna-n: XXI Il.
Le: Romain: filmant avec leur: nua-biner

un, un, dufeca’nd mur de tavillc,4m’-
- fic: dans)": hafnium! CnÎfaf-ï [a faire»)

pour ramper Tire. n . . 1-"
’ n Ire aiant commandé de pointer :le beliet
t contre le milieokie la tout qui regardoit le
ïlèptenrrion fit en même rems tirer tant de ne:
Ïhes que ceux qui la défendoient l’abandonne;
frient excepté un Juif nommé Cafinr qui étoit
un homme tresuttificieu’x’, &dixautres’avec

hi. Ils demetHerentzdurant quelque tout! feu:
des mantelets fans le mouroirunaisnlors quai;
’fentirent r branler. la tour.Caflv’or’*te’ndit les liras

à Tite,& le conjura avec une voix lamentable
de lui pardonner. Ce Prince que (on extrême
bonté rendoittresofacileajoûta foi à les paro-
les tu dans lalcmance’ que les Juifs [rampent
iroient de s’être engagez dans cette guerre il
commanda qu’on cell’atde faire jou’ër lesr bé.

liers,défendit deïtirer contre Caftor 8: (escom-
pagnons,& lui permit de dire ce qu’il deman-
doit.Aiant répondu qu’il fouirai toit que l’on en

vint à un traité, Tite lui repartit qu’il lui en
l’avoir bon grêlât que fi tous-les autres étoient,-

’ de fort (intiment liftoit prêt de leuracorderla
paix. Cinq de ceux qui étoient avec Callot
feignoient d’ami: le même delir que lui;& le;
cinq autres’crioient qu’ils mourroient pima;
que de a: rendre elîtlaves des Romains. l’en-
riant cette eonrel’ta’tiion les Romains ne tirant
plusse ne faifanr. aucun effort, Callot envoi;
donner avina Simon de Ce qui r: palliait, afin
qu’il pût en profiter pendant qu’il continueroit



                                                                     

un; .. Garant. DESJull sd’amufer Tite, 8c de faire l’emblant d’exhortcr

[es compagnons à demander lapaix. En: de .
leur côté pour [monder fa diflimulation crie-
rcnt qu’ils ne pouvoient foufrir un! tclldil’.
Cours , a: aptes s’être donné de grandscoups
de leurs épées,mais feulement fur leurs armes,
[e lainèrent tomber comme s’ils le fufl’cnt tués.

Tite 6: ceux qui étoient avec lui ne voyant
cela ’qu’e d’cnbas , 8c ainfizrr’en pouvant juger

au vrai,admiroient jufques à quel errez de fu-
leur leur opiniâtreté les portoir 8: déploroient
leur malheur.CaRor aiant enfuit: cré blelfé au
virage d’un coup de flèche il la retira de l’a
plaie. lamenta àTite , ôt lui fit de grandes
plaintesde cefqu’on laluiavoit tiréercc Prin-
ce témoigna ldc leucine: fort mauvais,ôc dit
à. peut qui tétoit proche de lui , de lui aller
toucher dans la main pour gage de la parole,
miail’le-lirplia de l’en dupeurs-marre qu’il ne
doutoit point qu’il n’y.eût tu cela de l’artifi-

ce, a; fur carafe nuai que au: de bannis qtn’
s’offroignnd’j aller n’yIallerent ms. Un. Juif .

du nombre de ceux qui s’éooient rendu aux
Romains nommé ânée s’offrir (l’y aller , 8c

Callot lui cria qu’il aporrâr dequoi recevoir
de l’argent qu’il lui vouloit donner. Ces pa.
miles redoublantl’ardeur d’Enënvil y c6urut:

6C. lors qu’il futvproche dclui Callot lui jette
une pierre,» dont aianti évité ieco un (aida:
qui étoit deniers lui enfut bic 65men
grandetromperie fit alors connoillre a Tite
que la compal’lion en: préjudiciable dans [la
guerre , a: que pour agirllEurement la Entité
cit necellaire. ll commanda avec colereque
l’on recommençât la bartcrieavecplus d’effort

qu’auyararant , a: Callot a: les «magnons
m



                                                                     

con-rac ce s ROMA! us. 1g;
voiant la tourprête à tomber y mirent le feu
Brie jettereutà travers les fiâmes dans des voû-
tes quietoicnt au deffous Les Romains crii-
rent qu’ils n’avoient point craint; de fe brûler
ainfivcux.mêmes,& admirerent leur courage..

. :. .Cunrt-rrez XXJYLJ’itc gagne leftcànd mur é- la nouvelle vil-
le.Lu Juifs l’en chelem, quatre par: f

aptér- il les regagne. .
, .lte voiant par la cltûte de cette tout une
. ouverture faire au fecond mut cinq jours ça.
aprés quÎil s’étoir rendu maître du premier,en

shall’a les.Juifs,&.cntra avec deux mille hom-
mes: choilis dansla nouvelle ville,dont les me:
étoient fort étroites.Elle étoit feulement babi-
rée par des marchands de laine,des quinquailo
licrs,des chaudctouuiers. 8: des fripiers; s’il eût
zoulu d’abord faire abatte- une grande partie
de ce muri 6: .ufêr du pouvoir que lui donnoit
le droit de laguerreen faifant aulli ruiner les
maifottsJe ne.dnute.point qu’il n’eût pu ’aife’a

ment des lors fe rendre maître de tout le relie;
Mais dans la creance qu’il eut qu’en l’état on

étoient les Juifs ils ne feroient pas li ennemie
d’eux-mêmes. que de n’avoir point recours à

fa clemenee ,’ il ne voulut pas faircun plus
grand efi’ort. Ainli il défendit nblolumcnt de?
me: aucun des prifonnicrs se de même le feu
dans les maifons,perrnit aux feditieux s’ils ne
vouloient point de paix de fortir en affuranceî
pourcbnrinuer-à faire la guerre,poutveu qu’ils
nefiilcnt-point de mal au peuple, &promit air
peuple de le.laiffer dans la pailible jouill’ancel
de fan bien,parre qu’il defiroit de confervcr la"
ville à l’empire,8t le templcà la.villc.

. G vj



                                                                     

1,6 Gurxnnnns Ions p415. Le peuple étoit dé): tout difpofé à accepter
ces propofitions: mais ceux qui ne refpiroient
que la guerre attribuoient la bonté de Tite à
lâcheté,& à ce u’iln’efperoit plus de pouvoir

prendre la ville (haute. Ils menacerent même
de ruer ceux qui parleroient de le rendre , a:
qui oferoient feulement proferer le nom de
paix 5 uand les Romains furent entrez ,une
partie e ces fameux s’opolèrent à eux dans
ces ruës étroites 8e d’autres étant fouis hors

de leurs murailles parles portes dlenhant les
ata ocrent. Les corps de gardes des Romains
en urent fi liupris 8c fitroublez qu’ils defcenè
dirent des murs en bas, abandonnerent les
tours, 8: (e retiretent dans leur camp, il s’é-
leva alors de grands cris de toute par: du
côté des Romains,à canfe que ceux qui étoient

demeurez dans la .ville r: trouvoient environ-
nez parles ennemis,& ceux quis’étoient fau-
Vez dans le camp aprehendoieut pour eux le
peril ou ils les voioient.Cependantle nombre
des Juifs croilToit toûjours:& comme la con-
noiffance des lieux leur donnoit un grand avi-
tage,ils tuerent plufieurs Romains,quoi que la
necellité les contraignît defe défendre,à- carafe

ne l’ouverture du mur seroit pas allez ran-
ge pour leur donner moien de palle! lu cuis
à la fois: 6c il en feroit à peine échap un feul
fi Tite ne les eût fecourus. Il mit ou bout des
Iuës des gens de traits pour repouller les «me-
mis,& alla en performe aux lieux où ils étoient
en plus grand nombre. amusa: Sabinm qui
pallbit pour l’un des plus bravade tout: Perm
ruée fécondai: valent-fi fignala en cette oea-r
fionôc ne l’abandonna jamais. Tite faifane
continuellement tirer de la forte 3 arrêta.



                                                                     

courus LES Romain s. in
Juifs juf’ques à ce qu’il eût retiré tous (es gens

6c ce fut ainli que les Romains après avoir
gagné le lèconcl mur furent contrains de l’a-

andonner. r I rCe fuccez augmenta encore tellement l’au-
dacedes lus vaillans des alliegez qu’ils s’ima-
ginereut llement que les Romains n’oferoiè’t
plus rien entreprendre,ar que s’ils étoient riflez
’ ’ardis pour en venir à de nouvelles ataques lb
n’y reiifliroient pas mieux qu’en cette derniere.

Car Dieu pour punir leurs pechés lesjavreugloie
[dans leurs peuféeles ne confideroient pas que
ceux qu’ils fioient repouffez- ne fiifoiene
qu’une petite partie de l’armée Romaine,8c que

la faim qui croilfoir toujours éroir pour en:
un autre ennemi qui ne leur devoit pas être
moins redoutable.Cat il y avoir déjaquelque
tems que l’on pouvoit dire qu’ils vivoient de
la fubllance (lu-peuple a: bernoient fou rang,
puis que tant de gens de bien foulfioient beau.

’ coup, 8e que plufieurs étoient déja morts de
necelfité. Mais ces méchans confideroient le
malheur des autres comme un avantage pour
eux. Ils ne repuroient dignes de vivre que Ces
ennemis de la paix qui ne vouloient vivre que

A pour faire la guerre aux Romainsuout le relie
parloir clans leur efprit pour une multitude
inutile qui leur étoit à charge; 8c plus cruel!
envers leurs propres ciroiens que les Barbares
ne le font envers les Barbares,ils étoient ravis

(le voir petit ce pauvre peuple. t
Les Romains araquerenr de nouveau contre

leur opinion ce mur qu’ils avoient gagné æ-
petdu,& y donnerait durant trois jours de foi-
re divers allants que les Juifs foûtinrent avec
tout de vigueur qu’ils furentltoûjours «peut:



                                                                     

158 aux: a ne: Ju r 1s,
fez.Mais le quatrième jour Tite en fit donner
un li furieux qu’ils ne pûrent y refiller , 8e fe
rendit ainfi une feconde fois mailtte de ce
mur. Il en fit aufli tôt ruiner tout ce qui étoit
expofe’ au fepteutriou,& mit des corps de gar-
des dans les tours qui regardoient le midi.

CHAPITRE XXV.»
Tite pour étonner les aflr’rge’r fairfuireà leur

mais? montre À [2m Armée. Forme enfuir:
- demains cantre le rraifie’me mur,

cuvai: en même un): ’Ïafepb auteur de
cette hifloire, exhorter lufafiitux à lui
demander la paix. v . p r»

. .lte refolut alors d’attaquer le troifiéme
444- mur, mais comme il ne jugeoit pas avoir

befoin pour ce finet de beaucoup de tems , il
voulut donner le loifir aux faâieux de rentrer
en leur devoir,dans lace cevqu’il avoit que
la ruine du (moud mut croit d’autant plus
d’impreliîou fur leur-efprit,que la famine étoit

E grandequ’ils ne pouvoient avec tout es leur:
voleries fnbfilterlong-rems . au lieu que for:
armée ne manquoit de rien.Amfr le jour de lui
faire faire montreétant venu il la mit en ba-
taille dans les faubourgs en un lieu d’où les ,
aŒegez la pouVoient voir, se fit paier la folde
à tous les foldatsJamais infamie ne fut mieux
arnicas: la cavalerie étoit (i lelle , a: leur:

’ chevaux fi bien harnachez que l’on voioit de
tous côtes éclater l’or 8c l’argent dans ce grand
çfpacc qu’elle ocupoit.Mais autant qu’une tel-
le veuëétoit agreable aux Romains,autant elle
Parolflbit terrible aux juifles étoient accuru
de toutes parts en li grand nombre à ce fpcé’ta-
chaut: l’ancien un: de tout le côté du Tem;



                                                                     

comme Les R OMA r ne. 159
pleyquirepgariioit lefeptentrion 84 les maifons de
cc’quartrfrla en émient pleins. Les plus auda-
cieux rneme ne purent confident fans un ex-
trême étonnement de li grandes forces,fi bien
armées,& fi bien conduites:& ils auroient peut-
êtte chângé de fentimtnt s’ils enflent pli efpe-

Je: d’obtenirldes Romains le pardon des cri-
mes horribles qu’ils avoient commis contre ce
pauvre peuple. Mais n’aiantdevant les yeux
que l’horreur des fuplices qu’ils meritoient,ils
crurent devoit plutôt fe refondre à mourir les
armes à la main.A quoi l’on peut ajoûter que *
Dieu le permettoit ainli pour enveloper les in-
.nocens avec les coupables,& la ruine de Jernl’ao
lé avec celle de ces feeletats que’l’on peut dire

avec verité avoir été l’es plus cruels ennemis.

Tite fit enfuit: durant quatre jours difiri- 4l fa
huer des vivres à toutes les legionswoiant que
les Juifs ne parloient point de paix il partagea
fan armée en deux pour former deux attaques
du côté de la fortetelfe Antonia anptés du fe-
pnlcre du Pontife Jean,& travailler dans l’une
a dans l’autre à élever deux ternaires ,5 chacu-
ne defqneller une legion étoit ocupe’e.Les ldu-
méen’s 8c les autres qui étoient du parti de Si-

mon incommodoient fort ceux qui travailloiée
àuptésrle ce fapulcrcsôc lespartifaus de Jean .,
incontmodoient encore davantage ceux qui
.uavailloientranptés de la forte-relier Antonia,
parce qu’outre l’avantage u’ils avoient de
combatte d’un lieu plus élev . ils le fervoient
utilement de leurs machines dont. ils avoient .
peu et peu apris l’ufage. Ils avoientjufques aul
nombrede troiscens de celles que l’on nom- c
airoit badinerait grolÎes arbalètes, 8c quarante.
Je Celles qui paulinien: des pierres.



                                                                     

16° Gueux: DESJUI!S
416. Tite ne mettoit point en doute de prendre la

placezmais comme il defiroir de la conferve: il
tâchoit en même tcms qu’il prrfl’oirle fiege de

porter les juifs à fe repentit de leur revolte.
Aïoli parce qu’il lavoir que les rai fous [ont quel

ucfois plus puifl’antes que les armes , il crût
evoir joindre leconfeil aux aérions en exhor-

tant les alliegez de penfer à leur falot fans s’o-
piniâtrer davantage à refufer de lui remettre
entre les mains une place que l’on devoit côti-
derer comme déja prife.Il jetta pour ce fujet les
yeux furJofeph qu’il jugeoit plus capable que
nul autre de les perfuader, parce qu’il étoit de
leur nation a: qu’il leur parleroit en leur ligue.

CHAPITRE XXVI. eDîfroun de Ïofepb aux Ïur’fr «figez dans

femfallm pour le: exhorter à f: rendre.
Lesfaflieux n’en [ont point ÉmusSmai: le
peuple en (fifi touché que plujîeurs s’en-

fuient mais le: Romain: : je": Simon
mutent de: garde: aux pour: pour empe’

cher d’un": de tuf-4h)"; A
Of enfuite de cet ordre fit le tout de la
vi le,8t choifit un lieu élevé hors de la pot-

tée des traits,d’oi’t les alliegez pouvoient l’eup

,, tendre;,, Alors il les exhorta d’avoir compati
a, fion d’eux-mêmes , du’penple,du temple , a:
,, de leur patrie. Leur reprefenta qu’il étoit
,, étrange qu’ils enlient plus de dureté pour
,,eux que des étrangers : (ne les Romain:
si étant fi religieux qu’ils refpeâent même pao-
n miles ennemis’ les rholès qui airent pour
a) faintes : à combien plus forteïraign ceux qin’
savoient été infimits des leur enfance à les
Il reverer , devoient-ils s’employer de tout. la:



                                                                     

cou-raz LIS Ron A r us. m.
pouvoir pour en procurer la converûon , non ’f
pas travailler à lesdétruire.Oue les plus for- ’f
tcs’de leurs murailles étant ruinées, a: ne leur "
reliant que la plus foible de toutes,il leur étoit"
facile de voir qu’ils ne Épouvoient refilier da- l’

vantage à la puill’ance es Romains : qfils."
devoient être, acoûrumez à leur être alfujetris, ü
8: qu’encore qu’il foi: glorieux de combatte "
pour défendre fa liberté, ce’n’efl: que lors que ’f

’on en ioüit encore5mais qu’après l’avoir une ”

fois perduë a obeï durant un long-tenus,vou- °’
loir fecouer le long , un plutôt travailler à*f
petit miferablemenr qu’à s’affranchit’de fervi- if
turluta-1e s’il et! honteux d’être [mimis à une ’*

pui’fl’ance méprifable,il ne un pas d’avoir pour fi

martres ceux ni regnenr fur route la terre: fi
car quels’pais iroient exergts de la domination li
des Romains que ceux qu’une exceflîve cha- il
leur ou un froid infuportable leur auroient "
rendus inutiles y Qui ne voioit que de tous *
côtez la fortune leur tendoit les bras , et que n
Dieu qui tient entre fes mains l’empire du «

.monde , apre’s l’avoir dans la fuite des ficeles ’d

donné à diverfes nations,en avoit maintenant”
établi le fiege dans l’ltalie 2 Oui ne fait que’f
non feulement les hommes , mais les animaux li»
cedcnt comme par une loi inviolable de la na. f
turc à ceux qui les furpall’ent en force,’& que ’*

leshommes a qui l’on ne peut difputet la gloi- if
se des armes demeurent toujours victorieux? "
(ht’ainli encore que leurs ancêtres ne leur full ’i -

’ feu: inferieurs ni en force ni en contage , ils if
n’avaient point eu de honte de fe foûmettre a li
ces invincibles conquerans u’ils voioientqueff
Dieu conduifoit comme paria main à la fouvo- if
raine puilfauce. (un ne comprenoit pas 63’!



                                                                     

161 Gueux: pas Joris .,, quoi ils pouvoient le fonder voiant les Ro-
,, mains déja maîtres de la plus grande partie de
,, la ville, sa que quand même ils celfetoieut de
,, l’araquetelle ne pouvoit éviter de petit parla
,, famine , ce plus redoutable de tous les fleaux.
-,, Catulle confumoit déja le peuple 8: qu’elle
,, confumeroit bien-tôt anili tout ce qu’ils
,, avoient de gens degucrrc , fi ce n’étoitqu’ils
,», eulfent trouvé le moira de combattre contre
,, la faim, 8c qu’ils ful’l’ent les (culs capables de

,-, furmontcr des maux qui font fans temedes.
,, jofcph ajoura que la prudence oblige à chati- A
,, ger d’avis avant que d’être reduir à la dernie-
,, te extrémité z me les Romains oublieroient ’
,, tout le palfé poutveu qu’ils ne continualfent
,, pas dans leur opiniâtreté , parce qu’ils étoient
,, moderez dans leur viâoire , 8c préferoient ce
,, ui leur étoit urile’à la vaine fatisfaéiion de
,, uivte les mouvemens de leur coletes Œfainfi
,, comme ils jugeoient qu’il leur importoit de ne
a trouver pas une ville fans habitans, 8c une pro,
5, viuce deferte ,1 ce grand Prince deltiné pour
a, fuccedet à l’empire étoit prêt de leur amides
5, la paix: mais que s’ils ne l’acceptoient il ne
,7 pardonneroit à un feul , parce qu’ils ne pou-
" voient la refufer fans le rendre indignes deltout
s, pardon: m’aprés que deux de leurs murs a-
,» voient été forcez ils ne pouvoient douter que
a. le troifiéme ne le fût bien-tôt , a: que quand

. ,, leur ville feroit imprenable par la force, ils ne
i, pouvoient aulli douter,comme il venoit de le
j, dire , que la famine nela reduilit fous l’obéif-

à, fance des Romaine. «l Plufieuts de ceux qui entendirent de demis
les remparts Jofeph leur parler ainli,fe moque-

: Kurde lui: d’autres lui dirent des injures, de



                                                                     

coin-x: tss Romanes. 16;quelques-uns lui lancerenr même des dards. "
Alors voiant que des mifcres fi prelfantes n’é- ”
toieut pas capables de les toucher,il creut leur ”
devoir reprel’entet ce qui s’étoit pali-é du teins "

de leurs peres,8c leur cria: Miferables que vous Î’
.êres,avez-vous donc Oublié d’où en venu vô- ”

ne feconrs dans tous les rems a Elfe: par la if
avoie des armes que vous pretendez de furmon- ”
Je; les Romains comme (i vous aviez jamais Î’
dû à vos propres forces les victoires que vous "
avez remportées , 6e ce Dieu tout puilfant qui f’
a créé l’Univers n’a-t’il pastoûjouts été le pro- *’

.te&eur des juifs lors qu’on les a ataquez in. if
juliement? Ne rentrerez-vous donc point en "
vous-mêmes, pour confiderer l’outrage que Ï
Nous lui faires de violer le refpeâ qui lui cil: Ë

’ chien faifant de fou Temple une citadelle d’où 7’

nous rom les armes. à la main comme d’une "
placeyde..guerre a Avez-vous oublié tant d’ae- "
rions li religieufes de nos ancêtres, 8c de com- if
bien de, guerres la fainteté de ce lieu les a déli- "
né?- nj’ai honte de,vraporter les œuvres admi-ff
tables de Dieuà desperfonnes indi nes de les il
entendre. Écoutez les ucanmoins,a nd’apten- "
dre,"que c’ell: veritablementàlui , 8c non pas "

lux Romains que vous refiliez. if
’ Necao Pharaon Roi d’Egypte étant venu l f

anode grandes troupes enleva sara qui étoit fi
comme la mer: 8c lamine de nôtre nation,DNu"el fi
fitVaIOrsiAbraham (on mari a; le chef. de nôtre * f
race eBut-ilneours aux armes pour fe venger fi
d’unetelle injure ainfil u’il l’auroit pû aiant ri

fous lui trois cens dix u’t Lieutenans donUf
chacun commandoit un grand nombre d’hom-v i
mes a NullernentJal confidtra ces torses corn- u
.aneinutile’ss’il n’étaitMIii’té de-Dieu . f: 903° :5

x



                                                                     

H4. (Sunna: DES Juin
a» tenta de recourir à lui éleveur res mains vers
n ce lierifaint que vous avez fouillé par tant de
a: crimes , a: la force invincible du Toutopuif-
a: (un: fut le feul fccours qu’il rechercha dans
a; cetrbguerrc.Qiel effet ne produilit point une i
n telle foi? Ce Roi fi redoutable ne lui renvois;-
a! t’il pas fa femme deux iouts après aullî pure
a) que lors qulellelui avoit été menée ë Il adora
a) ce lieu faim où vous n’avez point craint de tè-
,, pandrc le rang (le vos freres,& les ronges 6&0-
,, iables ,qrr’i’lveur le fanant trembler il slenfuïtea

.. fou (au après avoit donné quantité d’or 8c
,, d’a’igenr à cet heureux peuple dont vous êtes
,, dcfcendus , parce qu’il le voyoit fi favorifé de

n chu. , ,,, Que dirai-je du paillage (le nos ancêtres en
,, Égypte? le ont-ils pas demeuré quarre cens
,. ans fous une domination étrangere PEU: quoi ’
,, qulils fuirent en allez grand nombre pour s’en
,, affranchir parles armes , n’eut-ils pas mieux
,, aimé s’abandonner à la conduiwde Dieu? ui
,, ne fait point les miracletîqu’il lit pour les des
Av livrer P Par combien de diverfes fortes crani-
,, maux il ravagea ce pays a Par combien de (li.
,. verfes maladies’i! l’aflligea 2 Comment ilcor-
,, rompit les fruits de la terre 6C les eaux du Nm
,, Comment ajoutant fleaux fut fleaux il acabla
,, pandit autres plaies ce miferable rainurera:
,, comment a: deelatant AMI-même le défaufila

I ,, de nos peres qu’il deltinoit pour êttele: furia-
’,, ficareurs,il les en fit forait ales conduifir,’fa.uc
’,, qu’au milieu de tant de pans il attentât la.

;,-vie au!) (cul r 1 V I .,, L011 que le: «Afyriens prirent fur nous VA:-
,, en: de l’alliance -, a: nièrent avec leur! maint

in "figures la toucher. :KqueaefouŒirçoinua
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Jcourue Les Romarin. p16;
Palefiineu’ Le limulecre de Dagou ne , tomba. E
t’il pas à (ce pieds à Et Ceux qui fc glorifioient "
de nous l’avoir enlevée huant leurs entrailles n
déchirées avec des douleurs infuportables ne "
farthfrili pas contraints de nous la renvoie: "
au (on des rymbalcs 8c des trompettes , pour "
tâcher: par l’expiration de leur crime d’apailer ü

la colere chieu quife déclaroit fi haurement "
le proteâeur de nos ancêtres , parce qu’au "
lieu d’avoir recours aux armes ils mettoient en ii

hi [cul leur «confiance! riLors que Sennachetib Roi d’AlTyric fuivi **
desforces de toute lÏAlic vint afl’reger cette ca: "
pitalelde la Judée , fucco-mba-t’elle fous une ii
puili’ance li prodigieulë, a: nos peres miniums "
zccou’rs aux armes pour fi: défendre aLes feules "
qu’ils emploierent furent leurs prietes a: leurs ’i

’ vœux 5 a: l’Ange du Seigneur enetmina dans li

une feule nuit cette redoutable armée. Les ii
Alfyriens virent lc’ lendemain au lever du [o- "’

lei! cent quartewingt. cinq mille des leurs w
étendus morts fut la terre: :4; bienlque les"
Juifs ne penfaifcnt point à pourfuivre ceux qui m
relioient , leur terreur fut telle qu’ils s’enfui- il
un: avec autant d’eEroi que s’ils le fuirent n
déja fends percez de la pointe de leurs épées. il

. - Ne lavezovous pas aufli ne nôtre nation i*
aiant été durant [rainure 8e dix ans captive en **
Babilonerv, elle ne recouvra fa libertélque lors w
que Dieu mir dans le cœur de Cyrus de la lui é
gendre 38e qu’aprés que ce grand Prince les ii
au: renvoiezdans leltîpai’s ils recommeucc- w
zen: d’ofrir desfacrifice’sàDicucomme à leur "

veritable liberateut. , ’ ’ ii
, Mais pour ne, m’étendre pas davantage. fut "

ce fujcr: Œelles grandes amans on: jamais i2



                                                                     

166 Garancnzsjvns’,’ faites nos predeceiTcuts ou parles armes on
fans armes que par une alliüance particuliers

” de Dieu , en crecutan’t (es ordres : Ils demeu-
” toient victorieux fans combatte lors qu’il lui
n plaifoit de leur donner la viétoire,& ils étoient

A» toujours vaincus lors qu’ils combatoieur fans
” le confulter a: lui obéir. En fiat-il une meil-

lente marque que ce que lors que Nabuchodo-
” nofor Roi de(Babilone aŒegea Jerufulem , 8e
3 ne Sedcchia nôtre Roi s’opiniâtra à r: dé.
à endre contrel’avis du Prophete Jeremie,il fut
n pris, emmené captif, a: vit ruiner devant (en

yeux la ville a: le temple , quoique ce prince
9) 6: (on peuple fufiènt beaucoup plus modem:

que vos chefs ne le font, 8c que vous ne l’êtes:
Et ce mêmeaProphetc criant que Dieu pour

, les punirtle’leurs crimes permettoit qu’ils fur-
, l’eut reduits en finitude s’ils ne fe rendoient

’84 n’ouvroicnr leurs portes aux niliegeans, Se-

dechias 8t le peuple entreprirent-ils fur fa vie?
Mais vous;fans parler de ce qui le palle au de?
dans de vos murailles, parce que nulles paro-

’ les ne (ont capables de reptefenter l’horrible,
. excez de tant de crimes, vous me ditesdes in-
” jures , vous lancez des dards pour me me: à
,, calife que je vous reprefente vos pechez.

’ Lots que le Roi Antioclius Épiphane vint
,, mettre le fiege devant cette place , n’arrivaït’il
n pas me; une autre choie qui confirme ce que
n je viens de rapetter? Nos ancêtres au lieu de

(c confierau feeours (le Dieu voulurent aller à’
,, fa rencontre: la bataille r: donna: ils, la perdis
a tcnt:le carnage fumes-grand :vla ville fut priè
u fe,pillée , facagée : leSauéluaii-e fouillé a; le
n fervice de Dieu àBând’o’nué i laurant triois ains 8e

,,dcm’r. ’ 4- 4 m «13-
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Ne feroit-il pas [uperflu d’aioûrer d’autres «

exemples à tant d’exemples 2 Qui nous a and"
fur les bras les armésRomaincs linon nos divi« "
lions se nantîmes? Ne fut-ce pas lalpremiete"
.caul’e de nôtre finitude lots que la contcfla- fl
tion arrivée entre Arifiobule 8: Hircanles ani- u
niant dez’firreur l’un contre l’autre, donna lisier"

à Pompée d’attaquer ],erufalem,8r fit que Dieu fi
affiliant les juifs aux Romains parce que le"
mauvais ufage qu’ils .faifoient de leur liberté fi

des rendoient indignes d’en jouir! Ainfi encore ü
qu’ils n’eufl’en; rien fait contre la religion 8c *i

contre nos loix d’aprochant de tant de crimes lé
que vous avez.commis, 8c qu’ils enflent beau-1c

Loup plus de moien que vous n’en avez de rfoû- il
.rcnir la guerre , .ils ne purent maintenir le lie- l’

ge que durant trois mais. "Ne l’avons-nous pas quelle fut la fin d’Anti il
:goue fils d’Ariitobule , 8e de quelle forte Dieu «
permit durant (on regne que (on peuple rcn- *
trâr encore dans une nouvelle (ervirude à cau- l5
le de l’es pechezîî-Ieroâe fils d’Autipatcr affilié if

de Salins General d’une armée Romaine n’af- "
fiegea-t’il pas aulli Jeruf’alem? a Dieu pour i’

punir les impietez de ceux qui la défendoient "
ne permit-il pas qu’elle prif’e 8: (augée. . il
. N’en-il donc pas évident que jamais la voien
des armes ne nous a été favorable en de (cm- fi
blables ocafions; mais que les lie es ne nous fl
avons l’oôreuus nousonr toujours té unelles! "
Ai. je donc tort de croire que ceux qui ocu- if
peut un lieuraufli faim qui en le temple , dc- "
noient V s’abandonner a la conduite de Dieu D
lors que leur confcienc’e nielleur reproche point D
d’avoir contrevenu à l’es loixêMais y en a t’il *

une feule que. vous n’aie: violéan a-t’rl quel- il



                                                                     

r58 Gueux: nusjurrsu qu’une des mitions qu’il a le plus en horreur
n que vous n’aicz pas-commil’e 3 Et de combien
u furpaflèz-vous en impieté ceux que l’on a vert
u être fi promptement acablez par les foudres de
n faljufiice 3 Les peebez cachez tels que [ont les
u latins , les trahifons,& les adulteres vous pa-
sa raillent trop communs. allons exercez à l’euvi
u les rapines , a: les meurtres , a: vous inventez
a) même de nouveaux crimes, Pouvez-vous cfpe-
a. rer aprés cela d’être adulez de celui que vous
a; ’oifcnfcz par tant de crimes a Êtes-vous juües?
a» êtes-vous en état de l’upliaus a a: vos mains

. u l’ont-elles pures comme étoient celles de nôs
u tre Roi lors qu’il imploroit le (cœurs du ciel
n contre les Afl’yriens r 8c que Dieu fit dans une
a: feule nuit petit leur armée 2 Ou pouvez-vous
a. dire que les Romains agifl’ant côme fail’oient
n’les Ali’yriens, vous avez fuie: de vous promet-
» tre que Dieu les punira de la même fortesmais
a» ne l’avez-vous pas que leur Roiaptés avoit te-
u ceu de l’argent du nôtre pour racheter le pila
si lage de la ville ne craignit oint de violer l’on
u ferment 8c de mettre le feu ans le temple.Les
sa Romains au contraire ne vous demandent que

’ a le paiement du tribut auquel vos peres r: (ont
a: folemnellemeut obligez 8c qu’ils leur paioienr.
sa Et leur donnantcctte fatisfaé’tion ils ne pille-
» tout point vôtre ville , aine toucheront point

o: aux chofcs l’aimes, nous demeurerez libres
n avec vos familles: vous jouirez pail’rblement
n de vôtre bien , 8c vous ne ferez point trou-
n blez dans l’obfcrvation de vos l’aimes loix.
n N’y a-t’il donc pas de la folie de s’imaginer

n que Dieu traitera ceux qui l’irritent conti-
s, nuellemcntpar les oifcul’e’s, de la même l’or-

» ce qu’il traire ceux qui agill’ent avec tant de

’ ’moderation
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moderation a: de julliceeRieu n’ell: capable de si
difi’eret d’un moment l’a vengeance lors qu’il u

cflrefolu de l’exercer. Il errerinina les All’y- u
riens dés la premier: nuit qu’ils alIiegerent a
cette ville : a: li l’a volonté étoit de vous déli- si

vter 6e de punir les Romains il leur auroit dé- ü
jafait l’enrir les effets de l’a colcre comme il les ce

lit l’entit à ce redoutable peuple , 8c comme il N
les fit éprouver à nôtre nation lors que Pom- ce
pée entra par la brèche. dans Jerul’alem , lors a
que Solius aprés lui la prit aulli de forCe; lors r4

e Vefpalicn ruina la Galiée , &cnfin lorl’quc fi
ire ell venu former ce grand liege . Mais ni a

Pour ce , ni Solius n’ont trouvé aucun obllacle ct
du cote de Dieu qui les ait empêchez d’execu- a
ter leur entrepril’c ,: la guerre que Vel’palien’ a
nous a fait l’a’c’lcvé a l’empire L: ’ Et il l’emble a

que la nature mêmejaitvoulufaire un effort en ü
faveur de Tire, puis que la fontaine de Siloéàt G:
les autres qui l’enthors de la ville étantli dimi a
nuées avant l’a venu’c’ qu’il faloit pour en avoir a

de l’eau donner de l’argent,elles en fournill’ent a.
maintenant tutelle abondance qu’elle ne l’ulfit «s

pas feulement pour l’armée Romaine,mais aulli N
pour artoler les jardins: Et la même Cincle ar- tr
riva lors que ce Roi de Babylone dont j’ai par. a
lé alliegîca la ville,la prit, y mit le feu, St brûla «G

le tcmp e , quoi que je puilre me perfuader ü
quelcsirnpietez de nos peres qui leur attire! n
rem ce malheur fuirent comparables aux vô- t!
tres.N’ai je donc pas l’ujet de croire que Dieu a
voiant ces l’aints lieux confacrez à l’on l’erVice u

fouillez par tant d’abominations, il lcsa aban- u .
donnez pour le ranger du côté de ceux à qui n
vous faires la guerre? Lors qu’un homme de "
bien voit que tout en corrompu dans la famille if.
’Gmrrè.’Tvmt V. i. H



                                                                     

r70 Gurnuu pas Jurys, il la quitte a: change en haine l’aŒeélrion qu’il

’ lui portoit: 86 vous voudriez que ’Dieu à qui
rien ne peut-être caché , a: qui peut controitre

» les. plus l’ecrctes pcnfe’esl des hommes: n’a

fi point befoiu qu’ils les lut difent , demeurât:
avec vous ,2 quoi que vous loicz coupables des

n plus grands de tous les crimes; quoi qu’ils
,’ forent fi publics qu’il n’y a performe qui les

ignore s’quoi qu’il (omble que vous conteniez.
» à ’quil’cra le plus méchant ’, quoique vous

failliez gloire du vice comme les autres font
n gloire de la vertu sNeanmoins puil’que Dieu
fi cit li bon qu’il le laxll’c fléchir par .lc repentir

fi a: la penirence,il vous refleuri moren de vous
,, fauver. mitrales armes: arez le cœur percé»
n de douleurdcgvoir vôtre patrie reduite dans
, une filer-rible extremité : ouvrez les yeux’pour
, coulidcrct la beauté decerte ville, la magmfii
’ cencc de ce Temple , la richclle des dons cf.
,ferts à Dieu par tant de diverl’es nations , 8e

’ concevez de l’horreur de les expol’er au pillage.

fi Confidcrcz que leur ruine ne peuîroit erre
, atrib’ue’e qu’a vous (culs ,-puis que votre feule

m opiniâtreté feroit. comme le flambeau qui aller-
, nieroit; le feu qui les confumerort 8c redurtort
) arnli engendre les chol’cs du mouds les plus

vdrguesdétrç confirmées. Que li votrre cœur
,îplus dur que le marbre el’t rnl’enfible a ce qur
’ devroit li’ l’eûliblemen: le toucher , aiez au

” moins coinpallîon de vos familllesrôr quechafi
.’ cuti Te mette devant les yeux la femme,l’es en;
” fans,& l’es pareurs prêts de petit par le fer ou

par la faim. On dira peut-être que ce qui me
n fait parlerlde la forte cl! pour fauve: de cette
ù commune ruine ma more , ma femme, a mes
n enfans dont la uarll’ance ell allez ’rllullre pour
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,, meriter qu’qn les confidcrc.AMais pour. vous
,, faire connortre que c’ell votre l’eul interêt
,, qui me touche je vous abandonucla mienne;
,, 6eme tiendrai heureux de mourir li me mort
,, peut vous retirer de ce déplorableaveuglemët,
,, qui .voirs faifant courir à vôtre ruine vous
,, a. conduits jufques fur le bord de precipicc.

Jofe h finit ainli l’on difcours en repandant
ntit de- larmes. Mais il ne pût fléchir ces

tâicux , ni leur perfuadcr qu’ils trouveroient
leur l’eurcté dans leur changement. Le peuple
au contraire en fut émeu , a: penl’a à le fauve:
par la fuite. Plulieurs vendirent ce qu’ils
avoient de plus precicux pour une petite quan-
tité de piecc d’or qu’ils avaloient,de peut que
lespfactieux ne les leur prill’ent, St s’enfuioieut

vers les Romains. Tite leur permetroit de le
retirer en tel lieu du pais qu’ils vouloient :

’Mais Jean &Simon mitent des corps de garde
aux portes avec ordre de ne laill’er non plus
fortirles Juifs qu’entter les Romains; a; fur le
moindre l’oupçon on tuoit à l’inflant ceux que
l’on croioit avoir dellein de s’en aller.

CHAPITRE XXVII.
Horriblefnmr’m’domfaufile»: Était dje-

géo.- ù rruaureæimroiablu drsfaflieux.
I L étoit également perilleux pour les riches

de demeurer ou de vouloir s’enfuit, parce 417-
qu’il l’ulfifoit qu’ils eull’ent du bien pour don-

ner lujet de les tuer. Cependant la famine
craillant toujours, la fureur des factieux croir-
fait anili:8t plus on alloit en avant, plus ces
deux maux joints enfemble pro’duil’oient des
effets terribles. Comme’on ne voioit plus de
blé,ees ennemis de leur patrie gui. avoient al-



                                                                     

r71 Gurxnenrs juinslamé le feu de la guerrecntroient de force dans
les maifous pour y en chercher. S’ils y en
trouvoient , ils battoient ceux à qui ils apure.
noient pour punition dene l’avoir pas declaré;
s’ils n’y en trouvoienr point , ils les acufoient

’ de l’avoir caché,leur feuloient mille maux pour
les obliger à le confiner , &Lil fuflifoit de (à
bien porter pour palier dans leur cfprit pour
coupable de cepcri’me pretendu. Chiant à ceux
qu’ils voioient reduits à la derniere extremiré
ils billoient à la faim qui les confumoit de les
délivrer de la peine de les tuer. Plufieurs riches
vendoient [ecretemenr tout leur bien pour une
Inclure de froment: 8c les moins acommodez
pour une mefure d’orge. Ils s’enfermoienr en-

fuit: dans les lieux les plus reculez de leurs
rnaifons,où les uns mangeoient ce grain fans
être moulu , 8: d’autres le nieroient en farine
(clou que. leur befoin ou leur crainte le leur
permettoit. On ne voioit en nul lieu des tables
drell’e’es, mais chacun tiroir de delTus les char-

bons dequoi manger fans fe donner le loifir- de
le lainer cuire.Vit-on jamais une mifere’fi de-
plorabie? Il n’yavoit que ceux qui avoient la
force à la main qui ne l’épreuvaflcnr pas.Tous

les autres plaignoient inutilement leur mal-
heur ,8: comme il n’y a point de refluât qu’un
mal aulli perlant qu’en: celui de la faim ne faire
perdre , les femmes arrachoient le pain des

-mains de leurs maris , les enfuis des mains de
leurs peres,6r ce qui furpalfc toute creance,les
mitres des mains de leurs enfans. Ceux qui en
nioient de la forte ne pouvoient même fi bien

Æ: cacher qu’on ne leur ôtât ce qu’ils venoient

« - de prendre aux autres. Car aulfi-tôt qu’une
mulon étoit fermée, le foupçon que l’on avoit
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que ceux qui étoient dedans avoient quelque
choie à manger, on (ailoit rompre les portes
pour y cutter , 8c pour leur ôter les morceaux
de la bouche. On frapoir les vieillards qui ne
les vouloient pas rendre:on prenoirà la gorge
les Femmes qui cachoient ce qu’elles avoient
dans les mains;8c fans avoir cdmpaflion des
.enfans mêmes qui tctoienr encore , on les jer-
.roit contre terre apre’s les avoir arrachez de la
mammelle de leurs meres. Ceux qui couroient

pour ravir ainli le pain des autres s’emportoiens
de colere courre ceuxx qui alloient plus vite
qu’eux comme s’ils les enflent cruellement of-
fenfez, 8e il n’y avoit point ’dc tourmens que
l’on n’invenrât pour trouver moicn de vivre.
.On pendoit les hommes par les (patries de tou-
tes les plus ferifiblesmn leur. en laçoit dans la
chair des bâtonsïpoinrussk on leur faifoit l’ou-
frit d’autres tourmens inoiiis, quand ce n’au-
roit été que pour leur faire confeller s’ils a-
voient feulement caché un pain ou quelque
poignée de farine. .Ces bourreaux trouvoient
que dans une telle neceflitéou- pouvoit fans
cruauté exercer de fi horribles inhumimitez,&
ils rimaillèrent par ce moicn dequoi vivre pour.

l (i1: jourles ôtoient mêmc’anx pauvres les lier-
bes qu’ils alloient cueillir de nuit hors de la
ville au peril de leur vie,l’ans vouloir feulement
écouter les coniurations qu’ils leur faifoient au
nous de Dieu de leur en [ailler quelque petite
pa’rtie,& croioient leur faire une grande gracc
de ne les pas tuer après les avoir volez.

C’était ainfi que ces pauvres gens étoient
traitez par les foldats.Quant aux performes de
qualité on les menoit aux Titans qui aurori-
foient tous ces crimesâ: fur de huiles acufa-

’ iij



                                                                     

r74 Gueux: pas Jourslions ils faifoient mourir les uns comme aiant
trempé dans quelque conl’piration pour livrer
la ville aux Romains , a: la plûparr fous pre-
texte qu’ils vouloient s’enfuir vers eux.Simon
envoioit à jean ceux qu’il avoit dépouillez de

leur bien:Et jean envoioit à Simon Ceux qu’il
avoir trairez de la même forte. Ainfi ils a:
jouoient du rang du peuple , 8c partageoient
enfemble les dépouilles de ces miferables.l.eur
pallion de dominer les divifoit : mais la con--
formité de leurs aérions les unifioit ; 8c celui
d’eux. pailloit pour mechanr qui ne faifoit point
de part àl’autre de (es voleries,eomme fi c’é-

toit lui faire un grand tort que de ne lui pas
donner ce que la detefltable focieté de leurs cri-
mes ne lui faifoit pas moins nieriter qu’à lui.

Cc fèroirm’engager. à une choie impoflible
que d’entreprendre de tapette: particulieremëe
toutes les cruautez de ces impies. Je me con- ’
tente de dire que je ne croi pas que depuis la
crearion du monde on ait veu nulle autre ville
un! l’oufiir,ni d’autres hommes dont la mali-
ce fût fi feeonde en toutes fortes de mâchico-
tchls donnoient mêmemille malediâions à.
Ceux de leur propre pais pour rendre plus fu-
portable aux étrangers leur rage 8c leur fureur
envers eux : a: comme la corruption infeâe
tellement l’air lors qu’elle ef’t Venuë à (on com-

ble qu’elle ne peut plus fi: cacher , mais (e dé.
couvre elle.mêmc , la verité contraignoit ces
feelerats de confell’er qu’ils n’étaient que des

cfclaves,des gens ramall’ez, des avortons , 8:
comme la lie de nôtre nation. Ils le peuvent
vanter que la gloire leur cft deuë d’avoir ruiné-

]crufalem , d’avoir contraint les Romains de
remporter une fifunelle .viétoirc , 8c d’avoi;
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mériter qu’on les confidere comme aiant mit le
[en dans le Temple,puis qu’on l’y a mis trop
tard à leur gré. Ils virent brûler la ville haute
fans en témoigner la moindre douleur ni jette:
une feule larme-,quoi qu’il y eût des Romains
touchez de ces l’enrimensd’humanité. Mais il

faire remettre à parler plus particulicrement de
13:9 chofes dans la [une denôtre biliaire. ’

La: ..CHLP x rit r. XXVIII.
J’Iafieur: de Jeux qui r’enfuioiçnt deÏeru-
, falun étant magnez, par les Romain: à»

pria zpre’: s’être défendus, Étaient truci-

fiazràln mie du Æflx’egez. : Mai: [affic-
. v fieux, ou lieu d’en être tourbez. en de-
.À «viennent enture plus infoIem. i

r . Ependant Tire faifoit toujours avouër (es
;Cplateformes,quoi que ceux qui y travail- 4l 8.
Ioient fuirent fort incommodez par les Juifs
qui défendoient les murailles,&vil envoia une
partie de fa cavalerie (e mettre enjembufcade

v,dans les valécs afin de prendre ceux qui l’orp-
;toient, pont aller chercher des vivres, entre lei;
.quels il y avoit des gens de guerre àquiec qu’
ils voloient dans la ville ne fuflil’oit paginais la

plus grande partie e’toir du pauvre peuple que
. a crainte de laitier leursifemmes 8e leurs enliais
.expoles à. la rage de ces furieux empêchoit de
s’enfuir a: que la faim contraipnoit desl’ottir.
La nectllioe’ de l’aprehenfion du uplice les obli-
geoient defe défendre lorsqu ils étoient décou-

verts 8c maquez a 8c comme ilspne’ pouvoient
’ sfperer de mifericorde après s’être défendusnls

,n’en deminddimbpoint aullî,8t on les cruci-
fioit à la nie" des ailicgeLTire trouvoit qu’il y
avoit en chiaderaient plusdIÎl-qruguréguîil ne

in;



                                                                     

r76 GHERRB nrsjulrsfe PanOII: point de jour que l’on n’en prit juil
ques à cinq cens,& quelquefois davâtagermais
il ne voioit point d’aparenee de renvoier des
gens qui avoient été pris de force : il trouvoit
trop de difficulté de les faire garder acaule de j
leur grand nombre , 8c il cfperoit que la vûë
d’un l’peéiacle fi terrible pourroit toucher les
alliegés par lacrainte d’être traités de-la même

forte:car la haine 5: la colere dont -les foldars
Romains’e’toient animés faifoit’ foufi’r’rr’i’ à ces

miferables avant que mourir tout ce que l’on
peut atendre de l’infolence des gens de guerre.
A peine pouvoit-on («me à faire (les croix,8:
trouver de la place pour les planter: mais tant
s’en faut que les fafiieux changement pour-ce-
la de fentiment , qu’ils en devenoient au con-
traire plus furieux. Ils amenoient fur les inn-
railles atachés avec des cordes les amis de ceux
qui s’en étoient fuis 8c ceux du peuple qui té-

moignoient le plus delirer la paix, 48: diroient
que ceux qui étoié’tenrre les mains des Romains
n’y étoient pas eomnfe ptil’onniers,mais côme

Iuplians.Cet artifice arrêta durant quelque tems
plufieurs de ceux qui avoient deil’ein de s’en-
fuinmais il ne fut pas plutôt découvert qp’un

rand nombre s’en allerent,fans que l’aprc en.-
Ëon du l’upliee qu’ils ne doutoient point qui ne
leur fût prepa’ré-les pût retenir , la mort qu’ils

recevroient par les mains de leurs ennemis
leur paroifl’ant douce en comparaifon de ce que
la famine leur faifoit fouffrinTitefir couper les
mainsâ plufieurs & les renvoia en Cet état a
Jean 8c a Simon,pour faire voir par un fi rude ’
traitement qu’ils n’étaient pas des transfuges,
8c leur faire eonnoître qu’ils devoient au moins
alors celle: de le vouloir contraindre a. ruiner
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la ville: 8: penfer plutôt dans cette derniere ex-
tremité à l’amer leur vie,fauver leur patrie , 8c
à fauver ce temple auquel nul autre n’étoit
comparablemais en même tems ce grand Prin-
ce prelloit l’es travaux pour reduire par la force
ceux qu’il ne pouvoit ramenler par la raifon.

Cependant ces mutins finiroient de deflus
leurs murailles mille imprccations contre Vell
paficn 8c contre Tire , crioient qu’ils mépri-
[oient la mort , parce qu’il leur étoit glorieux
dola preferer à une honteufe fervitude,8t qu’ils
confineroient jul’qu’au dernier foupir le defix
de faire lentir aux Romains qu’ils ne mettoient
point de bornes aux maux qu’ils voudroient:
leur pouvoir faire: Que pour ce qui regardoit
leur patric,puis que Tite lui-même difoir qu’ils
étoient perdus,ils auroient tort de s’en mettre
en,peine.Et que quant. au templc,Dieu en avoit
un autre infiniment plus grand a: plus admira-
ble , parceque le monde tout entier étoit ion
templerce qui n’empêchcroit pas qu’il. ne pût

conferverncelui-ci dans lequel il habitoit , a;
que l’aiant pour défenfeur,ils (e moquoient de.
(es menaces qui ne pouvoient s’il ne le permet-
toit être fuivies des effets. C’eft ainli que ces.
méchans répondoient avec infolence aux rai-
fous qui auroient dû les perfuader.

CHAPITRI XXIX.
Jntiochusfilr du Roi de Contact); qui cam-

mandoit "in: une: troupe: dans l’armée
Romaine une rompagnie de ’eune: gens que
l’an nëmoit Martdaniens w remerm’remmt
à l’affaur à efl "pouffé mon grandepertl.’

Nrre les autres troupes qu’ANrr ner-rus E.
Epiphane avoit amenée dans l’armée R0.



                                                                     

r73 Gruau: sans Juinmairie il y en avoit une de jeunes gens tous dis
la vigueur de l’âge que l’on nommoit Maccdo-
nieras, non u’ils le fuirent de naifl’ance 8c que
tous leurfui’Pent comparablessmais parce qu’ils

étoient armez comme eux 8c inltruits dans les
mêmes exercices de la guerre a. 8e de tous les v
Rois fournis à l’Empite Romain nul autre ne
le pouvoir dite li heureux que celui de Coma.-
gene avant le changement de (a fortune: mais.
ce Prince fit voit en [a vieillellè que nul ne le
peut être avant la mort.Durant que la fortune»
lui étoit encore favorable,lou fils qui étoit nô:
avec une tres-grande inclination pour la guer-
re,8c. li exrraordinairemenr fort que cela le rem
doit audacieux , dit : 0311 s’étonnoir de voir-

ne les Romains differoient tant à donnerl’af- .
Faut. Tite le foûrit, 8: tépoudir:Œe le champ
étoit ouvert à tout le monde. Il n’en falut pas.
davantage à Antioehus.Il alla aulli-tôt à l’ai.
fin: avar: l’es Mucedoniensfic freut parla for-
ce &par fou adrell’e éviter les traits lancez par:

les Juifr,8t leur enlaneer.Mais ces jeunes gens
qu’il commandoit aptes avoir opiniâtré extrê-

mement le combat parla honte de reculer en-
faire de tant de belles promefl’es de nele pas;
faire,ne purent foûtenir d’avantage l’effort des

Juifs. Ainfi la plupart étant blelfez ils le reti;
iefeiit,’&’firent voir que pour vaincre il faut a:

Voir outre le courage des Macedoniens la for-A
rune d’Alexandre.

CHAPXT un XXX.
Ben ruine par une mine les nrmffer faires--
. Pur le: Romain: du»: l’attaque qui étoit
. de fan 561930 Simon avec 1151i"): me: le

fait au belisr dam on. butoir le mur ’ Qu’il.
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. défaudoir,ùamque le: Romarin jufquer

du»: le ampli" ralentît laurfecours,é
met les luifs en faire. ’ .

Uoi que les Romains cuiront commencé
l des le u. Mai les quatre terralfes dont
nous avons parlé 8e yeull’ent’travaillé fans dif- le.

continuation,tout ce qu’ils purent faire fut de
les achever le 2.7.y aiant aiuli cmploié dix-[cpt
jours,parce qu’elles étoient fort graudes.Cclle
qui étoit du côté de la forterefl’e Antonia vers
le milieu’de la pifcine de Strontium fut faire par
la cinquie’me legion.I.a douziémc legiou en lit
une autre dillantc de vingt coudées de celle-la
La dixièmelegion qui étoit la plus ellirnée de

p toutes fit celle qui regardoit le feptcntrion ou
étoit la pifeine d’Amiâdalon. Et la quinziémc

legion avoit-travaillé celle qui étoit proche
du fepulcre du Pontife jean diffame de l’autre
de trente coudées.Ces ouvrages étant achevez
8c les machines plantées delÎusJean firminer
jufques à, la retraire qui regardoit la forterelfç
Antonianûtenir la terre avec des pieux, apor.
ter une fies-grande quantité de. bois enduit de
poxrailine a: de birhurne,& y mit enfuite le feu
Ces étais aiant bien-tôt étéeonl’umés la terrafl’e

foudir,8t fit en tombant un grand bruit. Uni;
sellettuincaiautzeommeétoufi’é le ,. feu on ne
vit d’abord fortir de terre qu’une grande fumée-

mêlée de pouliierc. Mais aprés que le feu en;
red uit en cendres-la matiere qui lui fermoir Je
palÎaÎeJa flâme commença de paraître. Un fi
gran accident arrivélots que les Romains
croioienr prêts d’emporter la plagies étonna
a: refroidit. leur elpetance. .Ils crûrent même:
inutile de travailler aéreindre le feu,patcc que:
- mandille [croiraient mafiosi-rainurés: .
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Deux jours apre’s Simon avec les liens ara;
qua les autres tenailles fur lefquelles les ailie-
geansavoient plantéleurs beliers 8c commen-
çoit a barre le mur. Un nommé Tephthe’: qui
étoit de Garli en Galilée , Megafare qui avoit
été nourri pave de la. Reine Mariamne, 8c un
Adt’nbem’en fils de Nabarhée futnommé le boi-

teux coururentavec des flambeapx à la main
vers les machines , a on n’a point veu dans
toute cette guerre trois hommes plus déter-
minez 8l plus redoutables. Ils fe jettereur a
travers les ennemis comme s’ils n’eulfenr en
rien à craindre de tant de dards a: de tant d’é-
pées , 8c ne (e retirerent qu’aprés avoit mis le

feu à ces machines. t ’
Lors que la flâme commença a s’élever les

. Romains accoururent du camp pour venir au
fecours desieurs.Mais les Juifs les repoufl’oient
à coups de traits du haut des murs , a; mêpri.
fansle peril en venoient aux mains avec’ccux
qui s’avançoient pour éteindre lc-feu. Les Ro-
mains s’éforçoient de retirer leurs beliers dont
les couvertures étoient brûlées: 8: les Juifs
pour les en empêcher d’emeuroiët dans les flâ-
mes fans lâcher ptife, quoi que le fer dont ces
beliérs étoient armez fût tout brûlant.’ Cet
embrafemenrpall’a de là aux terrall’es’fans que

les Romains pull’enr y remedier,ainli le voiant
de tout côté environnez de feu, 8c defefperant
de pouvoit conferves leurs travaux ils fe reti-
rerent dans leur camp .-Cetre retraire augmenta
la hardiell’c’des juifs et; leur’nombte craillant
toûjoursâ me que d’autres aveno’tentde la
ville les’joindte ils ne mirent plus en doute de
vaincre les’Romains . mais allerent avec une
impctuolitè inconfiderée craquer leurs corps
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de garde , car c’el’t un ordre inviolable parmi
les Romains qu’il y en ataûjours qui fe rele.
vent les uns les autres , fans qu’ils paillent fur
peine de la vie les abandonna pour quelque
raifon que Ce fait. Mais dans une ocafion 6
importante ceux que cet ordre obligeoit à ne
les point quiter ptcferant une mort onotablc
à la peine qu’on leur pourroit faire foulfrir,en
(attirent pour arrêter l’eEort des Juifs a: plu-
lieurs de ceux qui fuioient touchez du peril
où ils les voioient , 8: aulli de honte, tourne-
rent vifage et repoulfercnt avec leurs machines
cette grande multitude qui fartait en dcfordre
de la ville. Ces defefperez ne chargeoient pas
feulement les Romains qu’ils rencontroient
mais fe jettoient comme iles bêtes furieulès
dans la pointe deleurs javelots «St les buttoient
de leurs corps. Ainli leur hardielfe procedoir
plus de brutalité que d’une veritablc valeur:

. 8l ce que les Romains reculoient n’était que
par une fage conduite .afin de laitier palle:
leur furie.

Cependant Tite qui étoit allé vers la forte-
rcll’e Antonia pour reconnaître un lieu propre
d’élever d’autres retralfes revint au camp , 8c

reprit aigrement les foldats de ce qu’aptés
avoir forcé les principauxmurs des ennemis 8c
les avoir renfermez dans le dernier comme dis
une pril’on,ils fe laill’oient ataquer par eux dans

leur propre camp. Il chargea enfaîte les juifs
en flanc avec quelques-unes de l’es meilleures
troupes,&r ils’tournetent virage 8c le deli’endi.

sent couragenfement. Les combat s’étant donc -
allumé avec une extrême chaleur de part 8e
d’autre,il s’élcva une li grande poulfiere 8: de li

grands cris que les yeux entrant olfufquezà

æ

ne;
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m. GuIBKl uns fur"les oreilles étourdies en ne pouvoir diüingue:
les amis dlavec lcsennemis. Les Juifs demeu-
roient toûjours fermes plus par dcfefpoir que
par confiance en leurs forces : 8c les Romaiué
étoient li animez par la. honte que ce leur feroit
de ne pas foûzenir la gloire de leurs armes, a:
parle peril où ils voloient leur Prince , que’ je
ne douce Point qu’ils n’eull’ent taillé les Juifs

en pieccs s’ils ne r: tuffen: dérobez à leur fu-
reur en le retirant dans la ville. Ainfi les Ro-
mains ne (e trouvcrcnt plus avoir dlenuemis en
vête s mais ils ne pouvoient fe comble: d’avoir
par la ruine de leurs travaux perdu en une heu.
ne ce qui leur avoitlcoûté tan: de rems actant
de peine : plufieurs même voiant leurs maclai»
mes toutes brifées defefperoicm de Pouvoir jas

mais prendtc la place. a
C HA! 1 ne]; XXXI.

Tite fait enfermer Ïnufalem d’un mur Anna
4 treizefornü te grand ouvragefut fait

’ en trot: 7014H. .Es chutes 653m en ce: état Tite tint con-
feil avec les principaux chefs. Les avis Éno-

lent diŒercns. Les plus bazardent propofcrcu:
de donner un afrautgencral avec toute ratinée,
qui n’avoi: combam iniques alors que filmé?
ment,parce que donnant tout à lafols les Juifs.
ne pourroient foûtenir un’fi grand effort a: fi:
trouveroient acablez de un: de dardsôe de
morde fléches. Les plus prudcns propofereur
au contraire pour agir ancienneté d’élever des-v
nouvelles plateformes; &d’autresrditenc qu’il?

feroit inutilede le œngagœà de fi grands tu.
flux, puifllue fans en venir à la force il fufE»
inind’cmgéche: les [orties des allîcgez Je que:
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l’on ne jettât des vivres dans la place. Qfau»
tremens il feroit comme impollible de vaincre
des gens quella faim plus redoutable que le fer
reduifoit dans un tel defefpoit qu’ils ne l’ouhai-

soient rien tant que la mort. Tite après avoir.
entendu leurs tairons n’el’tima pas que ce En
sur: choie digne d’une fi grande armée qu’étoic

la fleurie de demeurer fans agir.Il jugeoit d’ail-
leurs inutile de combatte contre des gens qui
[c détruiroient eux-mémes.Il voioit d’un autre-
côté qu’il étoit comme impofiible d’élever de

nouvelles tctrall’es manque de materiâux. Il
trouvoit beaucoup de difficulté à empêcher les.
Èrtieaparce que le tour- dela villeétoir fi grâd,
8c de fi difficile acccz en plufieurs endroits,que

. quelque forte que fût (on armée elle ne l’était

pas airez pour l’environuet entierement . me
quand même elle le pourroit à fermeroit ainfi
les (grands chemins,les Juifs ne laineroient as-
de urprendre les afliegeans par d’autres ciie.
sains plus cachez qui n’étaient connus que-
d’eux,ou que la. neceflité leur feroit trouveras:
que s’il arrivoit que l’on fit l’eci’crement entrer

es vivres dans la ville,& que par ce moicn le.
fiege tirât en longueur,le retardement de pren-
dre la place diminueroit beaucoup la gloire.-

’ des Romainsm’ainfi pour lbûtenit la repu-
rati0n de l’empire en prelfnnr le liège , a: tout.
enfemble procurer la [euteté del’armée,ilétoit
d’avisde bâtir un mur tout à l’entour de la vil-

lezQue par ce moicn les Juifs étant renfermés
dans leurs murailles a: ne pouvant plus efpererr
de falur,feroient contrains der: rendre,ou Are-
duits par la faim en rel état qu’on pourroit les
Forcer fans peine: au lieu qu’autrement on les:
auroit toûjoursfur les bras.Mais il ajoura. qu’il:



                                                                     

:84. Gueux: Des Jansne laineroit pas de douncr ordre à rétablir les
travaux dont ceux qui relioient quoique plus
faibles étoient capables d’arrêter les efforts des
ennemis: (lue fi la difficulté d’une aulIi grau-
de enrreprife que la conflruéiion de ce mur
étonnoit quelques-uns ils devoient coufiderer
que les choies faciles ne font pas dignes des
Romainszque les grandes aâions demandent
un grand travail;& qu’il n’apartientqu’à Dieu

de faire fans peine ce qui paroit impoliible aux
hommes.

Ce grand Prince aiant parlé de la forte cha-
cun revint a fou avis.Il leur commanda de par-
rager l’ouvrage entre les corps,& l’on vit aufli-
tôt dans route l’armée une émulation qui fem-

bloit avoir quelque choie de (uriiarurelzcar a-
près que le travail eut été difiribué entre les le-

gioùs,non feulement ceux qui les commanl
doient , mais tous ceux qui les compol’oiene
rravaillerent à l’enviavec uneardeunt incroia:-
ble , les fimples foldats pour meriter d’être
louez de leurs fetgens, les l’ergens pour l’être
de leurs ca irainessôcles capitaines pour l’être
de leurs tri angles tribuns pour l’être de ceux
qui les commandoient &Tite étoit continuel-
lement le juge d’une fi noble émulation.

.Ce mur commençai; au Camp des Affiriens
ou ce Prince avoit pris [on quatticr,continuoir
jnfques à la nouvelle ville bamzac après avoir
traverfé la vallée de Cedron alloit gagner la
montagne des oliviers qu’il enfermoit du côté
du midi iul’ques au rocher du co’ombier,com-

.me aufii la colline qui étoit au dell’us delaval-
lée de Siloé,d’où tournant vers l’orient il clef-

cendoit dans cette vallée on cit la fontaine qui
en porte le uom.De là. il alloit gagner le (qui.
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en: du Grand Sacrificatctir Ananas , environ.

suoit la montagne ou Pompée s’était autrefois
camp! , retournoit enfuite vers le feptenrrion»,
alloit jufques au bourg d’Eribenton,enfermoit
le fepulcre d’Herode du côté de l’orient , 8c de; ’

là regagnoit le lieu ou il avoit commencé.
Tout ce circuit étoit de trente neuf fiades,& il

. ’y avoit treize forts dont le tour étoit de dix lla-
’des:mais’ce qui paroit incroiable,& ui en di-
gne des Romains, e’efi que ce grau ouvrage
qui*auroitapatemment’.eu befoin de trois mois
pour s’executer , fut commencé a: achevé en

i trois jours.La ville’étant ainfi enfermée on mie

des troupes en garde dans tous ces forts,& elles
pailloient toutes les nuits (bus les armes. Tite
faifoit lui- même la premiere ronde.Tybere A-

lexandre la (econde,& ceux qui commandoient
les legions la troiliéme. miam aux foldats ils
dormoient les uns aptes les autres.

CHAPIT ne XXXII.
Epou variable mifm dans laquelle était 7:4

rufilem,ér invincible iniârnre’ des fe-
fiimxïin fait travail?" à que": nau-
mlln terrain.

LES Juifs le voiant alors entierement renfer-
mez dans la ville defefpererent de leur l’a. 41.4.1

lut. La famine qui crouloit toûiours devoroit
«les familles enricres.Les maifons étoient plei-

nes des corps morts des femmes 8c des enfuis,
a: les ruës de ceux des vieillards. Les jeunes

, tout enflez a: tous languilrans alloient en
chancelant à chaque pas dans les places publi-
ques :s on les auroit plutôt pris pour des [pec-
tres que pour des perfonnes vivantes , 8c la
moindre chofe qu’ils prcueontroienr les mon
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tomber. Ainli ils n’avaient pas la Force d’err-

tetrer les mortszac quand ils l’auroieur en, il:
n’auraient pû s’y refondre tant à caufe de rieur

trop grand nombre,que parce qu’ils ne (avalée
combien il leur relioit encore à eux; mémes de
tems- à vivre.Que fi quelques-uns (efforçoient
de rendre ce devoir de picté ils expiroient
.preAl’que tous en s’en aquitant , 8c d’autres L

tramoient comme ils pouvoient jufques au lieu
de leur ftpulture pour [attendre le moment de
leur mort qui étoit fi prache.Au milieu d’une
li ameute mil’ere on ne voioit point de pleurs,
on n’entendait point de geniifl’emës,parcequc
cette horrible faim dont l’amc étoit entieremé’r

oeupée étouffoit tous les autres lientimens.
Ceux qui vivoient encore regardoiêt les morts
avec des yeux (ces, 8: leurs lèvres toutes en-
fléesôr. toutes livides Faifoieur voir la mort
peinte fur leurs vifages. Le blence étoit aulfi

- grand par route la ville queli elle eût été cure.
velie dans une profonde nuit , ou qu’il n’y fur
relié perfonneDnns une telle mifere ces [cele-
-!ats qui en étoient la principale caufe plus
cruels ni. quela faim,ni que les bêtes les plus
futieufes,entroient dans ces maifans devenues
des fepulcres , y dépouilloient les morts , leur
ôtaient jul’ques à leur chemif’e, 8c ajoutant la

.moquerie à une fi épouvantable inhumanité
’ perçoient de coups ceux qui tefpttoient encore
v’pour éprouver fi leurs épéesétmcnt bien tran-

chantes : mais en même-tems par une autre
cruauté toute contraire ils refufoient avec mé-.

* pris de tuër ceux qui les en prioient,ou deleur
prêter leurs épées pour le tuër eux-mêmes afin
de le délivrer des maux que la famine leurfai.

’Êkfoufil’lr. Les-montans en mariant l’anse
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tournoient les yeux vers le Temple,& avaient.
le cœur outré de clavicorde lailfer encore en
vie ces (celerats qui le profanoient d’une ma-
niere fi horrible. Ces moulines d’impieté fai-
foientau commencement enterrer les morts
aux dépens du rrefor public pour fe délivrer de
leur puanteur . Mais ne pouvant plus y fuffire
ils les faifoient jerter par deEus les murs dans
.les vallées. L’horreur qu’en: Tite de les voir
pleines lors qu’ilfaifoient le tout de la place,8c
l’étrange pourriture qui ferroient de tant de
corps lui fit jetter un profond foupir : il éleva
fes mains vers le ciel, 8c prit Dieu à tentois)
qu’il n’en étoit pas la eaufe. Tel étoit l’état.

plus que déplorable de cette mifetable ville.
Comme les Romains n’aprehendoient plus

alors les (orties des alliegez que le décourage-
ment aufli bien que lafaim retenoit dans leurs
murailles, ils demeuroient en repos 8L ne man-
quoient de rien dans leur armée , parce qu’on
y aporrait de la Syrith des provinces voifines
le blé 8: toutes les autres provifions dont elle
pouvoir avoir befain. Ils les expofoient à la
«nié des allicgezrac unefi grande abondance
de vivres irritant encore leur faim augmentai:
en eux le fentiment de leur mifere. Mais tien
n’était capable de toucher les fameux: 8c Tire-
pour fauve: au moins en prenant la place lus
promtuuem les telles de ce pauvre euple ont
il avoir compaflion, fit travailler a e nouvelles
tenailles , quoi que l’on ne pût qu’avec grandes
peine recouvrer des matetiaux à- caufe que l’on
avoit emploié aux premieres tous les bais qui»
étoient proches , 8e qu’ainfr il faloit que les
foldats en allalfent chercher à quatre-vingt-
-slix (hales de la ville.0n commença vers la En»
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188 Gueux): nzsjurrstetelfe Antonia à élever quatre (truffes plus
grandes que les premieses: 8c Tire étoit con-
tinuellement à cheval pour prefl’er ce penible
ouvrage qui devoit faire perdre toute efperauce
aux laâieuxtmais ils étoient incapables de
repentir. Il fembloit qu’ils enlient des ames 8c
des corps empruntez , 8c qui n’eulfent aucune
communication enfemble , tant leurs aines
étoient peu touchées de ce qui auroit dû les
émouvoit davantage , 8c leurs corps infcnli-

Lbles à la douleur. l
CHAPITRE XXXIII.

Simon faitmourir fur une fnuIe Mufation
le Sas-riflant" Mathias qui avoir été
carafe qu’on l’avoir receu dans Ierufalem.
Horrible: inhumanirtz qu’il niaûra à une
fi grande inhumanité. Il fait aufli mourir
dix-ftp! autres performe: de condition, à.
martre mprifon la me" de Iofrpb autour
de cette biffai".
linon aptés avait extrêmement fait tour-
menter Mathias àqui il avoit l’obligation

d’avoir été receu dans laville, le fit mourir,
Ce Mathias étoit fils de Boëtus a: celui de tous
les Sacrificateuts qui avoit le plus d’af’fcâion

pour le peuple, &qui en étoit le plus aimé.
Ainfi voiant avec quelle cruauté Jean le trai-
rait il lui avoit petfuade’ de recrvoir Simpn
pour l’admet contre lui , fans tien (tipule: de
Simon pour fan particulier , parce qu’il croioit
n’avait rien à aprehender d’un homme qui lui
étoit fi redevable. Mais lors que cet ingrat fc
vit maître de la ville , au lieu de le diltinguer
des autres qui étoient fes ennemis, il atribuaâ
fimplicité le coufeil qu’il avoit .dotiné de lui
ouvrir les portes , le fit acnfct d’avoir intelli-
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gence avec les Romains , 8: le condamnai la
mort a: trois de fr: fils fans leur permettre
feulement de (c juflifier a: de le défendre. La.
feule grace que ce venerable vieillard demanda
à ce tiran pour recompenfe de l’obligation
qu’il lui avoit,fut de le faire mourir le premier.
Mais ce barbare plus tigre que les tigres même;
la lui refufa. Ainfi aptes qu’on eut interrogé
les enfants en [a ptefence on mêla (on (ang avec
le leur à la vûë des Romains:& Ananasfils de
Bamad l’un des plus cruels fatellites de Simon
ne r: contenta pas d’être l’executeur de ce de-
teflable arrêt , il diroit par moquerie que l’on ’
verroit fi les Romains à qui Mathias vouloit
rendre la ville,leroient capables de le fauver.
Il ne relioit plus pour combler la mcfure d’une
fi horrible inhumanité que de refufer la reptil-
ture à ces quatre corps: 8e Simon ne manqua
pas de défendre de la leur donner. L
- La fureur de ce mouftre en cruauté ne s’ar- 41;,
téta pas encore là : il fit aulIi mourir le Sacri-
ficatcur A zinnias fils de Masbal qui étoit d’une
race noble; Arifle’e Secretaire du confeil natif
d’Ammaüs 86 un homme de merite, 8c quinze
autres des principaux d’entre le peuple. Ilifit
aulIi mettre en prifon la mere de Jofeph , 8c
défendre à (on de trompe de lui parler ni de
s’alTembler pour l’ aller voit , fur peine d’erre-

declaré coupable de trahilbn; a: ceux ui con-,
trevenoient à cet ordre étoient aulIi-t tous à
mort fans aucune forme de initia.
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Cajun TRE XXXIV.

3min: qui commandoit dans l’une de: tours
de la ville la mur livrer aux Romains.

v Simon le découvre , à le fait tuer.
417- Juda: fils de Judas l’un desoflîciers de Simon

8: qui commandoit dans l’une des tours de
la ville étant touché de tant d’horribles inhu-
manitez, 8: plus encore fans doute du dcfir de
pourvoir à fa feureté , allembla dix des foldats
qui étoient fous fa charge aquiil fe fioitle plus,
8e leur dit : Jufques a quand foufftirons-nous

à d’être acablez de tan: de maux , 8: quelle efpc-
fi rance de falot peur.il nous reflet tandis que
’ nous obéirons au plus méchant de tous les
, hommes? La faim nous confume:les Romains

(ont déja pref ne dans la villezsimon n’efi pas
” feulement infi elle envers les bienfaiteurs,mais

il n’y a rien qu’on ne doive aprehender de fa
. , cruauté , a: les Romains au contraire gardent

;, intiqlablement leur foi. Qui doit donc nous
n empecher de leur remettre cette tour entre les
n mains pour fauver la .ville8c nous fauver:
fi 8c quelle peine peut foufiiir Simon qu’il n’ait
fi tres-juflcment marnée.

Ce-difcours aiant perfuadé ces dix foldats,
Judas pour empêcher les autres de découvrir
fa refolution leur donna divers cômandemensj
a: environ fur les trois Heures il apella les Ro-
mains de dell’us le haut de la tour, 8c leur de.
clara (on delTein. Les uns’n’en’prinrent compte

» d’autres n’y ajoûterent point de creance : 8e
d’autres r: fondoient peu d’en voir l’effet par-

ce qu’ils ne doutoient point d’être bien-rôt
fans peril maîtres dcla ville. Sur cela Tire ar-
riva fuivi de quelques-uns des fiens.Mais Si-

auu
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CONTRE Les Rosas rus. m
mon aiant eu avis de ce qui le pafl’oit fe rendit
dans la tout , fit tuer Judas 8e les compagnons
à la vûë des Romains , 8: jettet leurs corps

par Mus les murailles. ’
CHAPITRE XXXV.

gofeph cachot tant lepeuple à demeurerfidel-
le aux Romain: ,iefi able]? d’un coup de
pierre. Divers refais que produifmt dans"

- -ferufnlem la "une: u’il étoit mon,
ce qu’il fa "un"; enflât: que cette nou-
velle étoit faufila

COmme J’ofeph ne «mon point d’exhorter 41:;
les alliegcz à éviter leur ruine en rendant

une place qu’il ne leur étoit plus:poflible de de-

fendre a un jour qu’il faifoit pour ce fuie: le
Touf’de la vine il futbleffëïrla tête d’un coup

de pierre quille fit tomber a: perdre la connoif-
lance. Les juifs acoururent aufli.tôt vers lui,
8c l’auroient pris 8c emmené ptifonnier fi Ti-
te ne l’eût promptement fait recourir. Pendant
qu’ils’étoient aux mains on emporta Jofeph
qui. n’étoit point encore revenu àlui,& dansla
creance qu’eurent les faâieux qu’il étoit mort

ils jettereat des cris de joie. Le bruit s’en re- "
pandit auflî-tôt dans la ville,8r mirles habitans a
dans une tres-gtande conflernation , parce que
route l’efperance de leur falot confifioit à l’a;

voir pour interceKmr s’ils pouvoient trouver
le moicn de fortir. Sa mere aiant apris cette
nouvelle dans (a prifony ajouta fi aifément
foi qu’elle dit à lès gardes qui étoient de Joraà
par qu’elle n’efperoit plus de revoir jamais [on
fils a: ne mettant point de bornes à (à douleur;
lors qu’elle étoit en particulier avec l’es fait;
mes elle s’écrioit toute fondante en larmes!
Sir-ce donc l’avantage que je. tire de ma fr:
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coudiré , qu’il ne me (oit pas feulement libre
d’enfcvelir celui par qui - je devois attendre de
recevoir l’honneur de la Rpulrure? Mais ce
faux bruit ne l’affligea" as lougètems , 8c cella
bien-tôtZde réjouir ces aérien): qui en faifoienr’

un fi grand trophée: car après que Jolèph eut
été penfe’ de [a plaie il reprit [es efprits , re-
tourna vers la ville , cria à ces méchans qu’ils.
paieroient bien-tôt la peine de l’avoir hleflé,&
continua d’exhorter le peuple à demeurer fidel.

le aux Romains. Les uns 8c les autres furent
également furpris de le voir encore vivant:
mais avec cette difcrence , que les fafi’tieux
n’en furentrpas moins étonnez que le peuple
en eut de joie 8e reprit courage par la con-
fiance qu’il avoit en lui.

CHAPI rira XXXVI.
Epouyuutuble "un"! des sirims à du

Arabe: de l’armée de Tite ,10 même de
quelques Romain: qui ouvroient le ruent"
de ceux qui r’mfuioient’de îerufalempour
y chercher deîl’ar. Horreur qu’en eut Tire.

au. UNe partie de ceux qui s’enfuioient de Ju-
ruialem pour r: fauver" fe juroient par i

delTus les murailles: .D’autrcs prenoient des
pierres fous pretextc de s’en ’v0uloir fervir
contre les Romains, 8c pallioient enfuite de leur
côté. Mais après avoir évité un mal ils tom-

boient dans un autre encore plus grand, parce
que la nourriture qu’ils prenoient leur donnoit
une mort plus prôpte que celle dont la faim les
menaçoit. Car étant enflez a; comme hydro.
piques ils main .eoienr avec tant d’avidité pour
remplir ce viride qui mettoit la nature daqs

i a

l .
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la défaillance, qu’ils crevaient prelqueà l’heu-

re-même. Ceux qui devenoient (ages par leur
exemple évitoient cetinconvcnieuthen ne man-
geant que peu à la fois pour racoutumer leur
eflomac à fes fonâions ordinaires.Mais ils a:
trouvoient alors dans un état plus deplorable
qu’auparavant. Nous avons vû comme ceux
qui voulant n.- fauver avaloient de l’or dont il
y avoit dans la ville une telle quantité que ce
qui valoit auparavant et. attiques n’en valoir
alors que) 1.11 arriva qu’un des transfuges aiant
été furpris au quartier des Syriens lors qu’il
cherchoit dans ce dont la nature l’avoir obligé
de fe décharger , le bruit courut auIIî-tôt dans
le camp que ces transfuges avoient le corps
tout rempli d’or: 8c plufieurs de ces Syriens 8c
des Arabes leur fendirent le ventre pour cher-
cher dans leurs entrailles dequoi fatisfaire leur ’
abominable avarice : ce qui peut palier à mon
avis pour la plus horrible de toutes les cruau-
tez que les Juifs aient éprouvées , quelque
grandes 6:. quelque extraordinaires qu’aient
été les autres : car dans une feule nuit deux
mille finirent leur vie de cette forte..

Tite en conçut une telle horreur qu’il refolut
de faireenvironner par fa cavalerie tous les
coupables pour les faireœuet a coups de dards;
8: il l’aurait executé s’il ne’ le fût trouvé que

leur nombre furpafl’oit de beaucoup celui des
morts. Il alfembla tous les chefs de ces troupes
auxiliaires, 8c même de celles de l’empire, par.
ce que quelques foldats Romains avoient eu
par: a ce crime,.& leur dit avec caletez Bit-il
pollible qu’il le fait trouvé parmi vos foldars
des .hommes qui plus cruels que les bêtes les
plus cruelles ruaient point craint. de commerce

1. Guerre. Tome V.

43 o.
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un lidetellablc crime par l’efperance d’un gain

incertain ,8t qui n’aient point de honte de
s’enrichir d’une manicte li cxecrable 2 (bai:
l’es Arabes 8c les Syriens auront l’audace de!
tercer de li horribles inhumanitez dans une
guerre qui ne les regarde point, 8c de donner
fuie: d’arribuer aux Romains ce que leur ava-
rice , leur cruauté, a leur haine pour les Juifs
leur fait Faire!

é; que ce grand a: jolie Prince eut parlé
de la forte il declara que fi quelqu’un étoit li
méchants; fi hardi que d’ol’er à l’avenir entre. q

prendre rien de femblable il lui en coûteroit la
vie a a: commanda à tous les officiers des le-
giovs de faire une recherche tres exaâte de ceu:
que l’ont en foupçonneroit : Mais l’amour du.-

gain en li: naturel aux hommes que cette pal:-
lion craillant toûjuurs,au lieu que l’âge dimi-
nuë les aurres,il n’y en a point qui l’égale : 8c
pieu qui avoit condamné ce mil’erable peuple ..

aperrr permettoit que tout ce qui auront pu.
contribuer à (on falun tournoit à’ la perte.
Ainli ce que la peine ordonnée par Tite empên
choit de commettre publiquement , le com-
mettoit en feetet. Ces barbares. apre’s avoir
pris garde s’ils’n’étoient point aperçûs des

Romainsconrinuoicnt d’ouvrir le ventre de ’
ceux de ces fugitifs qui tomboient entrelcuts
mains , pour y chercher de l’or 8c de l’atisfaire

par un gain fi adominable leur ardent delit de
s’enrichir z mais le plus l’auvent ils ne troua
voient rien. Ainli la plupart de ces pauvres
gens étoient les ’malhuuteules -vi&imes d’une

trmrpeulèel’petance :i se cet horrible inhu-
manitéempêcha planeurs Jui A. de lattis de la.
ville-pour le rendre aux Romains.
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ennui xxxvrt.
Sutriltge commis par leur; dans le Temple.

Ors que Jean eut reduit le peuple en tel
état qu’il ne lui relioit-plus rien dont il le

pût dépouiller , il pall’a de les voleries à des
facrileges z Il ol’a par une impieté qui va au
delà de toute creance prendre les dons offerts
à Dieu ,pour celebret l’on divin fervice , les
coupes , plats , tables,& les vales d’or qu’Au-
gulle 8c l’lmperatticc y avoient donnez. Car
les Empereurs Romains avoient toujours re-
vere’ ce Temple , 6c témoigné par des prelens
le plailir qu’ils prenoient à l’enrichir. Ainli
l’on voioit un Juif arracher par une exccra-
bleimpieté, les marques du tel’peé’t que les

Étrangers lui avoient rendu , 86 il [avoit l’ef-
frontcrie de dire aux com lices de les crimes,

u’ils ne devoient point aire difficulté d’ulcr
des choles confacre’es à Dieu, puis que c’était

pour Dieu qu’ils combatoient. Il ola de même
prendre fans crainte Br partager avec eux le
vin 8c l’huile que les Sacrificateurs confer-l
voient dans [la partie interieure du Temple
pour l’emploier aux (artifices.

Ne doit.on pas pardonner à ma douleur ce
que j’ofe dire,que li les Romains enlient difc-

431;

ré à punir ces coupables , je troi que la terre -
le feroit ouvrrte pour abimer cettemil’erable
ville t ou qu’elle feroit perie par un deluge:
ou qu’elle auroit été confirmée par le feu
comme Gomorre , puis que les abominations
qui s’y. commettoient lurpall’oient celles qui
contraignirent la juflice de Dieu de lancer l’es I
foudres l’ut cette autre detcllable ville.

Je n’aurois jamais fait li je voulois raportet
I a)



                                                                     

:96 Gueux: ors Jorisen pattlçulict tous les maux arrivez durant ce
liage : mais on en pourrra juger par ce peu que
Je val dite. Munée fils de Lazare après s’en être

fui vers Tite lui raporra que depuis le r4.
d’Avril iniques au premier de Juillet ou avoit
emporté cent quinze mille huit cens quatre-V
vingt corps par la porte ou il commandoit :
8c neanmoins il n’avoir compté que ceux dont
il étoit obligé ’de l’avoir le nombre à caille

d’une dillribution publique dont il avoir loin.
Car quant aux autres,leurs proches prenoient
celui de les enterrer,c’eli à dire, de les empor-
ter hors de la ville a car c’était-là toute .la lè-

pulrure qu’on leur donnoit. D’autres trans-
u es quiétoicnt des perfouucs de condition

a urerenr cc Prince que le nombre des pauvres
qui avoient été emportez de la forte hors de
la ville n’était pas moindre que de lix cens
mille, que celui des autres étoit incroiable , 8:
qu’à caufe que fur la En on ne pouvoit lulfire
a emporter tant de corps on étoit contraint de
les jetrer dans les grandes maifons dont on fet-
mort ,Cnfultè les portes: (Lue le bouleau de
froment valoit un talent: 8c que depuis la
côflruCtion du mur dont les alliegcans avoient
environné la ville lCS’pauvl’CS gens étoient re-

duits à une telle extremite’ qu’ils alloient lul-

qucs dans les égouts chercher de vieille fiente
dcpbœuf pour s’en nourrir, 8c d’autres ,Ofdürcs

dont la feule vûë donnoit de l’horreur. Les
Romains ne purent entendre parler de tant de
milères fans en être touchez de compaliion.
Mais lesfaétieux les voioient fans le repentir
d’en être la caufe,parce que Dieu les aveugloit
de telle lotte qu’ils n’apercevoienr point le
precipice ou ils alloient tomber avec toute
cette malheureule ville. ’ ’ -
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LIVRE SIXIÈME.

.7 CHAnrMa PREMIIR.
DM: quelle horrible mifzrt Ierufçlem fa

"un" "marné mrveiüeufe dafnlntim
de tout le pli: d’air-atour. Le: Romain:
armaient en muté un jour leur: nou-
11:11:: "naja.

Es maux dont Jcrulalem étoit affligée
au menant :oûiours , la fureur des
En icux augmentoit aurli , parce que

la famine étoit fi grande que leur; voleries
[empêchoient pas qu’ils ne retrouvalrent en-
Ivelopcz dans cette mifere generale qui avoir
déia confiante une rand: partie du peuple a:
qui reduifoi: à la emiere extremiré ce quien
"Rein, Les corps morts dont la ville étoit
pleines: tout: infcâée que l’on ne pouvoit voir

fanshorreur retardoient même leurs r0l1l69,
parceque la quantité nlen émut pas moindre
que fi quelque grande bataille eût été, dnnnée

au dedans de leurs murailles , il: en rencon-
troient par mu: en leur chemin a ne pommé:
palle: outre (au; marcher delluaMaisl’cmlur-
cillement de leur cœur étai: tel qu’un (pita:
cle (i affreux ne les muchoit point , ne leur
donnoit point de çompallîon,& ne leur falloit
point confident qu’ils augmenteroient bien-
tôt le nombre de ceux qu’ils fouloiër aux pieds
avec un: d’inhumanité.Aprés avoir dans une
guerre domcllzique lbiiillé leurs mains du (sang

e ceux de leur propre nation ils ne penfoient
qu’à les emploie: contre les Romains dans une

I iij

43 t.
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198 Guzansnesjunsguerre étrangere s 8e il fembloit qu’ils repro-
chalTent à Dieu ce qu’il dilËetoit de les punir,
puilque ce n’était plus l’efperancc de vaincrch

mais le delefpoir qui leur infpiroit tant de
hardieffe. i

Cependantrles Romainsavoieut achevé en
vingt 8c un jour leurs nouvelles plateformes
nanobllant la difficulté detrouvet le bois ne-
ceKaire pour un tel ouvrageJls en dépeuple.-
rent tout le pays à quatre vingt dix flancs aux
environs de Jcrufalem, 8c jamais terre ne fût
plus défigurée.Carau lieu que ce n’étoient que

bois 8c que jardins les plus agreables du mon-
de,iln’y relioit plus un feularbre;& non feu-
lement les Juifs, mais les étrangers qui admi-
roient auparavât cette belle partie de la Judée
n’auroieut pu alors la reconnaître, ni voir les
merveilleux faubourgs de cette grande ville
convertis en des n1azures,fans qu’un fi déplo-
rable changement leur fifi répandre des lar-
mes. C’elt ainfi que la guerre avoir tellement
détruit une contrée fi favoriféc de Dieu qu’il

ne lui refioit pas la moindre marque de (on
ancienne beauté, 8l qu’il y avoit fuiet de de-

. mander dans Jerufalé ou étoitdouc Jerufalem.

43e

C H A P r 1- x z il.
7mn fait une finie pour mettre Iefm aux

nouvelles plateformesïmais il a]? "poum?
avec perte.L4 tour [ont laquelle il avoit
fait une mine aiant Été baruè’par le: be-

licrs de: Romain: tombe la nuit.
DES nouvelles plateformes donnerent par

diferentes raifons beaucoup de crainte
aux allie es , à d’aprehenfion aux alliegeans.
Car les Jguifs r: voioicut perdus s’ils’ne le hâ-
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roient de les brûler a 8e les Romains del’elpe-
roient d’en pouvoir élever d’autres li elles
étoient ruinées,tant parce qu’il ne relioit plus
de bois pour en conüruire , qu’à caule qu’ils
étoient fi fatiguez du travail de ces dernicres,
v8: des autres incommodirez qu’ils avoient
-foufi’ertes,qu’ils commençoient à le découra-

ger. Ils voioient leurs travaux emportez de
force,leurs machinesiuutiles contre des murs
d’une épaill’eur fi extraordinairc,le defavantage

qu’ils avoient eu en plufieurs combats , se ne
eroioicnt pas qu’il fût poflible de vaincre des
gens que ni leurs (livilions,ni la guerre , ni la.
famine non feulement n’étoient pas capables
d’étonnetsmais qui par une intrcpidité inconL
cevable s’élevoient auvdefl’us de tant de maux

8e devenoient toujours plus audacieux. Q1:
feroibce donc,difoient«ils,s’ils avoiët la fortune
favorable , puis que leur étant fi contraire tort
ce qu’elle fait pour leur abatte le cœur ne
fert qu’à les affermir davantage danslem- api.
niâtretéÆomme ces suifons leur rendoient les
Juifs li redoutables ils fortifi ercnt leurs gardes

dans leurs travaux. IJean cependant qui avoità defendre la for.
terelle Antonia, pour prevenir le peril ou il le
trouveroit (i les alliegeans tairoient brêche,ue
perdoit point de tcms à fi: fortifier a: à tenter
toutes choies avant quc’les belicrs fuirent mis
en batterie.Il fit une l’ortie le premier jour de
3--"lnr*avec des flambeaux à la main pour met-

trcle en on... a . .. . " Mn: des Romains- maisil fut contraint de revenir un... . ’ .
aprocher parce quelesentrepril’es que les-allie.-
gés fail’nient alors n’étaient pas bien concer-

tées.-Au lieu de donnérmus enfemble accu

I iiij

43 î-
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même tems avec cetteaudace St cette tcl’oluiiô

qui (ont naturelles aux juifs , ils ne (ortoieut
que par petites troupesâr avec crainte. Ainli
ils n’amquerent pas les Romains avec la même
vigueur qu’ils avoient acoûtumé , a: ils les
trouverent au contraire mieux prepates qu au-
paravant à les recevoirzcar ils étoient fi prechz
les uns contre les autres , fi couverts de leurs
armes,& avoient garuide telle forte tous leurs
travaux qu’il ne relioit pas la moindre ouver-
ture pour y pouvoir mettre le fcuaoutre u’ils
étoient tefolus de mourir plutôt que de lachc:
le pied,parce qu’ils ne voïoient plus d’efpcran-
ce de pouvoit élever d’autreslterrafl’es (i celles-là

étoient brûlées, 8c qu’ils confidetoient comme

une honte infuportable que le courage fût fur-
»monté par la furprifc,la valeur par la temerité,
l’experience par la multitude, 8e les Romains
par les Juifs. Ainfi ils arrêtetent a coups de
javelots les plus avancez,& la mort 8: les blaf-
furds de ceux qui tomboient ralentirent l’ar-
deur de leurs compagnons : le nombre 8e la
difcipline des Romains étonnerent ceux qui
les fuivoienr,dont quelques-uns étoient bief-
fez,8t tous (e retirerent enfuitc en s’acnfant les

uns 8c les autres de lâcheté. r
Alors les Romains avancerent leurs beliers

pour battre la tout Antonia: 8c les Juifs pour
les empêcher d’aprocher emploicrcnt le fer, le
feu,& tout ce qu’ils crûrent leur pouvoir fet-
vir,patce qu’encore qu’ils fe confiafl’cut telle-

mcl r l s nil: "n ....ô.uuent’ en eurs.’.”1’.’.” liiâcri’i’lies,ils ne vouloientune” -- t I -cg iger pour les en tenir eloi guées Cette
reftllance faifant croire aux Romains que les
Juifs le défioient de la force de leurs murail-
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les 8c que les fondcmens en étoient faibles, ils
[Cdoublcrèiit leurs effortsfa’ns que la quantité
de traits lancés par les alliege’s pût ralentit
leurardeur. Mais lors qu’ils virent que leurs
belicrs ne pouvoient faire brêche,ils refolutent
d’en venir à la lape , 8c travaillerent avec tant
d’opiniâtrete’ avec .dcs leviers 8c avec leurs
mains qu’ils ébranlerait quatre des pierres du
fondement de la tout.La nuit obligea les miss:
les autres à prendre un peu de repos:& cepen--
dant l’endroit du mur fous lequel Jean avoit
fait cette mine par le moiende laquelle il avoit
ruiné les premieres terralfes des Romains le
trouvant affaibli des coups que les beliets y
avoient donnés,tomba tout foudain.

CHAPI rua III.
Le: Romain: trouvent que lesÏuifs avoient

fait un ont," mut durion celui qui à
toit tombé.

N fi grand accident a: fi imprevû fitdeux 437.
effets contraires à ce que l’on avoit fuie:

d’en attendre. Car les Juifs qui auroient dû
être extrêmement étonnez de la chûtc de ne
mur ne s’en émurent point du tout : 8e la joie
des Romains cella bien-rôt lors u’ils en aper-
çurent un autre que Jean avoit (fait bâtir der-
ricre. Ils efperetent neaumoins de pouvoit
l’emporter plus aifément que le premier , tant
parce que la tuirie de l’autre en rendoit l’accez
plus facile, qu’à caufe qu’étant nouvellement

bâti il ne pouvoit pas tant renfler : mais per-
fonne n’ofoitallcr à l’aflaut , parce que ceux

qui y monteroient les premiers ne pouvoient
cfperet d’en revenir.



                                                                     

au: Gutnngnrs Juin
C a A r r -r R a 1 V.

limonène de Tite àfer [aldins pour le: tx- ’
horttr d’allerà l’njjautlpar la ruine que ln
chiite. du mur de la tour Antonia «qui:
faire.

43 se COmme Tite n’ignoroit pas ce que le dif-
cours 8t l’efpetance peuvent fur l’efprit des

foldats pour leur augmenter le courage,8t que
les exhortations jointes aux promelfcs Ion:
quelquefois capables de leur faire ncfn feule-
mët oublier le peril,tnais aulli méprifcr la mort,
il all’embla les plus braves de fou arméc,& leur

,, parla en cette forte:,, Mes compagnons,il nous
,, feroit également honteux que j’cufl’e bcfoids
,, de vous exhorter à une élation dont le peril ne
,, feroit pas grand.Mais c’efl une chef: digne de
,, moi.de vous en propol’er une qui n’eli pas moins
,, bazardeul’e que gloricul’c. Ainfi tant s’en faut

,, que la diHiculté qui le rencontre en celle-ci
,, vous doive empêcher de l’entreprendre,e’elt au

,, contraire ce qui doit encore plus vous y exci-
,, ter,puifque la veritable valeur confiftc à fur-
,, monter les plus grands obllacles , a: à ne pas
,, craindre de s’expoferà la mort pour aquerir u-
n ne reputation immortelle,quaud même vous ne
n coufideterie’s point les recépenfes que doivent
a; attendre de moi ceux qui le fignaleront dans u-
,, ne ocalion fi importante. Cette confiance in-
,, vincible que les Juifs témoignent au milieu de
.,, tant de maux qui émaneroient desfames lâches
,, ne doit-elle pas nulli vous animerPQicllc hôte
,, feroit-ce que des l’oldats Romains, des foldats
,, que je commande,dts foldats qui en rcms de
,, paix s’occupent continuellement aux exercices
,, de la guerre,8t qui dans la guerre [ont acor’r



                                                                     

MONTKELIS Roman-Lus. 103tomez àtoûjouts vaincre , ccdaffeirt en conta-té
ge aux Juifs lors même que nous femmes fut si
le point de terminer une fi grande entreprife, fi
8c qu’il paroit viliblemcnt que Dieu nous aflif- "
te à Car qui ne voit que nos bons fuccezfont se
des effets de nôtre valeur favorifée de fou fe- si
cours, 8e qu’au contraire ceux que ces rebelles R
ont en dans quelques récontres ne doivent e’tren
atribueun’à leur defcfpoit a Œi peut aufii tr
mieux faire connoître que Dieu fe dcclare té
pour nous a: regarde ce peuple d’un. œil de «I
coletc , que ce qu’outre les maux ordinaircsà "
ceux qui ont à foutenir un grand fiegc,la faim si
les confumc, leurs factions les divifent,& leurs le
murailles tombent d’elles mêmes fans qu’il «
fait bcfoin de machines pour y faire brèche? u
mon infamie vous feroit- ce donc de tcmoi g. st
ner moins docteur que ceux fur qui vous avez st
mut d’avantages 2 8c quelle feroit vôtre ingra- "
titude envers Dœu fi vous méprificz fou allif- si
tance 2 Quoi ! les Juifs qui ne doivent point n
avoir de honte d’être vaincus-puis qu’ils font K

accoutumez à la fervitude , ne craignent pas n
pours’en affranchit de méprifer la mort a: de sa,
nous attaquer avec tant d’hardicfl’e , non par "
efperance de nous pouvoir vaincre , mais par W
generofité. Et nous qui avons allujetti à nôtre si
domination prchue routes les terres attentes fi
les mers , 8c à qui il n’en pas moins honteux li
de ne pas vaincle qu’aux autres d’être vaincus, *f
nous attendrons avec une li puilfante armée que J’
la famine a: la neceflitéachevent d’acabler ces

revoltez fans ofer rien entreprendre de glo- f?
lieux quoi qu’il’n’y ait tien que nous ne puif- if

fions entreprendre fans grand peril :Nous u’a- "
nous qu’à emporter la formelle Antonia pour *f

1 V]

t

,---.-.



                                                                     

204; GuERll Des Juin:,, être maître de tout le relie , puifquc li aprés
,, l’avoir ptife nous trouvions encore de la renf-
,, tance, ce que je ne fautois croire , elle feroit (i
,, petite qu’elle ne meriteroit pas d’être confi-
,, derée,à daufe que l’avantage que nous aurions
,, de combattre de ce lieu fi élevé qu’il commande

,, t( us les autres,donneroit à peine à nos ennemis
,, le loifir de rcfpirer lors que nous leur tien-
,, dtons ainfi le pied fur la gorgea, Je ne vous
,, parlerai point des louanges que meritentccux
,, qui finilfent leurs jours les armes à la main
,, dans les plus grands perils de la guerre, 8.:
,, qu’une gloireimmortelle rend toûjours vivans,
,, memc aptes leur mort , dans la memoite des
,, hommes. Mais je vous dirai feulement que je
,, fouhaite qu’une maladie emporte durant la
,, paix ces lâches dont les ames et les corps dcf-
,, cendentenfemble dans le tombeau. Car qui ne
,, fait que ceux quimeurent en combatant avec
,, un courage invincible ne font pas plutôt dega-
,, gez de la prifon de leurs corps qu’ils vont
,, prendre leur place dans le ciel entre les étoiles
,, d’ailleurs aines heroïques parement à leurs
,, defcendans comme des efprits bienheureux,
,, pour les animer à la vertu par le delir de polle-
,, der un jour une même gloire : Et qu’au con-
,, traire les armes de ceux qui meurent de mala-
,, die dans un lit quelques tourmens qu’elles
,, faufilent dans un autre monde pour être puri-
,, fiées de leurs taches font enfevelics avec leur
,, nom dans des tenebres perpetuelles l 041e fi la
,, mort efl inevitable a tous les hommes ,6: qu’il;
,, foi: fans doute plus doux de la recevoit’par un
,, coup d’épée que par une maladie , quelle lâ-
,, clarté peut égaler celle de refufet à l’utilité de

,, fa patrie a: à l’acroillemcnt de fa grandeur une



                                                                     

cournn un Rounrns. to;vie que l’on ne peut évier de perdre a Vousfl
voiez que je vous ai parlé jufques ici comme u
fi donner ce: alIJut étoit courir à une mort «
inévitable. Mais il n’y a point de fi grandsfl
perils qu’une grande refolution ne (oit capable"
de furmonter.La ruine de CC premier mur n’oustt
ouvre déja un chemin à laviâoirezac lefceondt’
ne fera pas diflîcrle à emporter, , pourvu que"
vous donniez tous enfemble d’une même ar- ri
(leur en vous exhortant 8: vous fourchant lest’
uns sales autres. Vôtre hardiclTe étonnera lesN .

. ennemis , 8: peubêrre reüflirous-nous fans"
grande perte dans une action fi glorieufe,parceü
qu’encore que les alfiegez s’cfl-brcenr de re-r’
pouffer les premiers qui iront à l’azl’aur , nous"
n’aurons pas plûtôt remporté fur eux le moin- tt

dre avantage que leur vigueur diminuant ilsn
ne pourront plus nous refifler. je m’engage 5re
recompenfer de telle forte le maire de celuin
quiymonrera le premier fut la brêche,que faim

u’xl vive ou qu’il meure après avoir fait une *’

a belle aérien , il fera digne d’envie, puis que fi
s’il la (prvit il commandera àceux qui aupara- li
un; lui étoient égaux 3 8: que fi cette Mèche l*
devient (on tombeau il n’y aura point d’hon-"

neurs que je ne rende à fa memoire. tt
àC H A P x r a s V.

Ira-niable altier: de muleta d’un Syrien
nommé Sabimu qui yngnafeul le [une

de la brèche , é- y fut rué.
» Uoique ces paroles d’un fi genereux chef]; 9.
. dallent infpirer une hardiefle extraor-
dinaireJa grandeur du Pcril avoir Fait une telle
imprclfion dans les cfprits,que performe ne (e
Prcfenra pour aller à raflant qu’un Syrien nô-



                                                                     

ses GUERRE ms June-
mé Subinus,dont la mine étoit fi peu avanta-
geule qu’on ne l’aurait pas feulement pris pour

être foldar. Il étoit noir , maigre , (e petite
taille , 8e d’une complexion fort faible ; mais
ce petit corps étoit animé d’une fi grande ame
qu’il pouvoir palier pour une performe hCIOÏ-
que. Il adrelTa. fa parole à Tite , 8c lui dit :
Je m’offre avec joie, grand Prince, à mente:
le premier à l’afiaut pour execurcr vos ordres,
8: je fouhaite que vôtre bonne fortune fecoude
mon afeâionjiais quid cela. n’arriveroir pas

’8c que je mourrois avant que d’avoir pû gagné
le haut de la brêche,je ne lamerois pas d’avoir
réüfli dansvmon deKeini , puis que je nem’y
propolis que la gloire 8c le bonheur d’emploiet
ma vie pour vôtre fervice. Aprés .avoir ainli
parlé il prit (on bouclier dans la maingauehe,
s’en couvrit la tête , a: fan épée de lamait:
droite monta fur les li: heures à l’aII’aut
fuivi d’onze autres qui voulurentimiter (on
courage , a: s’avança beaucoup plus qu’eux
avec une hardiefl’c qui paroilfoit- plus qu’hu-
mairie , quoique les ennemis luitirafl’enr fans
celle des dards 8c des, flèches 8: roulaflent de
grolles pierres , dont il y en eut qui renverfe-
sent quelquesuns de ceux qui le fuivoienta
Ainfi fans que rien fût capable de l’étonnet-ni
de l’arrêter , il monta jufques fur le haut du
mur : 8c une valeur fiprodigieufeétonna tel-
lement les afiîegés, que dans la creance qu’il

étoit (uivi de pluficurs ils abandonnerenr la
brèche, fiel fujer n’y a r’il point d’acufer
dans cette ocafion l’injultice de la fortune dont
l’envie fernble prendre plaifir à traverfer les
enflions heroiquesPSabinus apre’s avoir li glo;
maternent executé [on entreprife rencontra



                                                                     

CONTRE LIS R0 MA 1 N5. 1.07
une pierre qui le fit tomber.Le bruit de fa qhûre
aiant Fait revenir les ennemis ils reconnurent
qu’il étoit feul 8e renverfé par terre.!ls lui lan-
cerent alors quantité de dards : 8c rien n’étant
capable d’abatre ce grand courage il le défeu-
dit de telle forte à genoux roûjours couvert de
fou bouclier,& fans jamaisqquite’r (on épéc,qu’-

il bleŒa plufieurs de ceu: qui s’aprochoient de
lui,rnais enfin la quantité de coups qu’il avoit
reçû ne lui lamant plus riflés de force pour tenir
f’on épée ils acheverent de le tuër.Ainfi le (uc-
cés rependit à la difficulzé’de l’enrrepril’e,quoi

que (a vertu enmcritât un plus heureux. Des
onze qui l’avaient fuivis trois fureur acable’s à
coups de pierres,lots qu’ils étoient prt fine arri-
vés fur le haut du mur:&les huit autres furent
raporte’s blefl’ez dans le camp. Carre action [e

. palis le troifiéme jour de Juillet.

CHAPILTRI’ V1.

Les Romains [a ’rendenè maîtres de la for.

renfle Antonin . à enflent tu fi rendre
014]]; maîtres du Temple fan: l’in’raiable

"fifhmn faire par le: Ïuifs dans un com-
bat topim’atre’ durant dix berner.

C Eux jours après vingt des foldats qui é-
toient de garde aux plateformes s’all’em-

blerent avec une enfcigve de la cinquiéme le-’
gion &deux cavaliers, prirent une trompette,
8: environ la neuvième heure ds la nuit mon.
terent par la ruine du mur fans faire du bruit
iniques ’â la forterefl’e Antonia. Ils trouverait

les foldats du corps de garde le plus avancé
endormis , se leur couperent la gorge. Étant
chili maîtres du mur ils fixent (outrer-leur



                                                                     

ses Gueux: nus Juifs
trompette. A ce bruit ceux des autres corps de ,
gardes s’imagininr que les Romains émié: en
grand nombre furent faifis d’une telle fraicur
qu’ils s’enfuirentTite n’en eut pas plûtôt avis
qu’il afÎembla ce qu’il avoir de troupes aupre’s

de lui,fe mit à leur têtc,& acompagné de (es
gardes monta par ces mêmes ruines ou l’apel.
loi: un éveuemcnt d’une telle conl’equenceLes

Juifs lurpris par un li (cuisinât fi grand effort
fi: raniment les uns dans le Temple,& les au:
rres par la mine. qu: jean avoit fait faire pour
ruiner les plateformes. Mais la faition de ce h
dernier St celle de Simon le reüniflànt enfuit:
parce qu’ils (e voioient perdus (i les Romains
le rendoient maîtres du Temple , il n’y eut
point d’:lïort qu’ils ’ne filient avec une vigueur -

incroiable pour les repent er.ll s’alluma donc
un tresgrand combat aux portes de ce lieu.
faint,dont les uns confideroicnt la prife com.
me leur enticre victoire , 8: les autres la perte
comme le r entier: ruine. Les dards a: les
flèches éta tinuriles tant ils étoient proches-
les uns des autres,cc furieux combat le failbit
à coups d’épées:& parce qu’un efpace fi étroit

ne leur permettoit paslde garder leurs rangs ils
le mêloient fans pouvoir le recuimeîtremi le
difcerner parleur langage au milieu d’un bruit
aufli confus qu’étoit celui dom tant de cris
qui s’élevojent de part &d’aurrc rempiilloicnt

rains: chacun des deux partis augmentoit ou
diminuoit de cœur felon l’avantage ou le defa-
vantage qu’il avoit. Ainfi comme on ne pou-
voit’combatre qu’en marchant ,fur des corpç
morts 8e fur des armes,& qu’il n’y avoit point
de place ni pour s’enfuir ni pour pourfnivre,
ou a’avangoit , on ucrcculoit que (clou que



                                                                     

CONTRE LES Revu rus. sa,
l’on contraignoit (on ennemi de ceder ou que

l l’on étoit contraint par lui.Tcllcrnent que c’é-

toit un flux St un reflux perpctucl dans la ne-
cel’liré où ceux qui étoient aux premiers rangs

le trouvoient de tuer ou d’êtte tuez,parce que
ceux qui les fuivoient les prenoient fi fort qu’il
ne relioit entre eux aucun intervalle Le com-
bat fe maintint avec cette même chaleur de-
puis la neuvième heure de la nuit jul’quesâ la
feptiéme heure du jour qui (ont dix heures.
Mais enfin la. fureurs: le delcfpoir des juifs qui
voioicnt que leur falot dépendoit du fuccez de
ce combat , l’emporterent fur la valeur 8e fur
l’CXperience des Romains.lls crurent le devoir
contenter de s’être rendus maîtres de la fore-
refl’e Antonia, quoi qu’il n’y eût qu’une partie

de leur armée qui le fût trouvé à ce combat.

Causa-rite V11.
Valeurfrefquc Maniable d’un-tapirai?" Ra-

tafia nommé fait)».
N Capitaine Romain nommé julien qui
étoit de Bithynie , d’une race noble , a:

’ l’homme le plusvvaillant, le plus adroit a: le
plus fort que j’aie connu dans cette guerre,
voiant les Romains fe retirer &afl’ez prenez

n e I I .par lesjuifs partir d aupres de la tour.Autonia
8: d’auprés de Tite , a: (e jerra au milieu des
ennemis avec une tell: Lev-dit": En: ll" (en!
L... a- "nauti- julqurs au com du Temple dans
la creanCe qu’une force a: une audace fi ex-
traordinaires ne pouvoient r: rencontrer dans
une creature morrelle.Ainfi tout fuianr devant
lui il ne les écartoit pas feulement mais tuoit

.- . . .tous ceux qui pouvait jaiudre , 8c ne donna

44!»



                                                                     

no Gurnnsnssjurrspas moins d’admiration à Tite que d’effioi
aux juifs.Mais comme il cit impolliblc d’évi-

ter (on malheur il lui en arriva un qui ne le
pouvoit prévoir;Cat lors qu’il couroit de tous .
côtcz’fur le pavé comme un foudre , les clou:

. dont (es fouliez étoient femez felon l’nfage

44.2..

des gens de guerre le firent tomber , de dans
cette chute le bruit de l’es armes lit tourner
vil’age aux ennemis. Les Romains qui étoient
dans la fortercll’c Antonia jetrerent militât de
grands cris par l’aprehenlion qu’ils avoient
pour lui: a: les Juifs l’environnement de toutes
parts ont letuer à coups de dards de d’épées.
Il s’efforça divettes fois de le relever mais les
coups continuels qu’on lui portoit ne le lui

firent permettre : 8c quoi qu’étendu par terre
il ne narra pas d’en bleffer plufieurs de fou c’-
pée,parce*qu’il fe pali-3 beaucou de tems a-
vant qu’ils le pûll’enttuergà ca e qu’il étoit

tres.bïen armé.& qu’il r: couvroit larête de
(on bouclier. Enfinla quantité de fang qui
couloit des blell’ures qu’il avoit reçûës dans les

autres parties de (on corps lui aiant fait per-
dre ce qui lui relioit de force , 8L performe ne
r: trouvant allia hardi pour l’aller feeoutir, ils
n’eurent pas peine à l’achevcr. ’
Iln’cfl pas croiable quelle fut la douleur de

Tite de voir mourir ainfi devant l’es yeux 8c
tu pur-fenn- d’une’ partie de fou armée un hem
me d’une valeur fi extraordinæ... (ms mouvoir
le recourir quelque dcfir qu’il eneûr , a carne
des obflacles qui s’y rencontroient. La glaire

u’une aâion fiilluflre aquit à Julienne fit pas

eulemrnt honorer fa memoire par ce grand
Prince 8e par les Romains -, elle le fi: aluni ad-
mirer des juifs. Ils emporterent fou corps, 8c



                                                                     

con 1R2 LESROMAINS. Il!
aiant encore une fois pouffé les Romains ils
les renfermement dans la tout Antonia. Ceux
qui fe fignalerent le plus en cette v journée fu-
rent Alixa: 8c Gjptheu: de la faéfion dejean
8c Malaisie & Indus fils de Menton. [atoll
fils de Sofa chef des ldume’ens,& Simon 8c In-
dus fils de Jan: de la faction de Simon.

CHAPITRE VIH.
Tire faitminer les foædemem de Infant-

"fi? Antonia à. Iafeph parle encore par
fin ordre à 1mn (9» auxfiem pour nicher
le les porter à la paix, mris inutilement.
D’autre: en foui tourbez.

lte fit ruiner les fondemens de la formelle
Antonia afin de donner une entrée facile

à toute (on armée-,8: aïs: apris le dix-feptiéme
jour de juillet que le peuple étoit-extrêmement
affligé de n’avoir pû celebret la fête qui porte

44s.

’ ’ le nom de Emdelefchifme, c’elt à dire,dn .bri- v

fement des tables,il commanda à Jofefph de di-
te une fecomde foisà jeantchie li fa olle paf-
fion de renfler duroit encore il pouvoit forcir
avec tel nombre de gens qu’il voudroit pour en
venir à un combat, fans s’opiniatrer davantage
a caufer la ruine de la ville 8c du CCl’nPlC1Œ1’-
il devoit être las’dc profaner un lieufi S.d’of’.

feuler Dieu par tant de facrileges; 8: qu’il lui
permettoit de choifir tels de (a nation qu’il
voudroit pour recommencer à lui offrir les fa-
çtifices qui avoient été interrompus.

Jofeph enfuite de cet ordre crût ne devoir pas
parler feulement à jean,8c afin de pouvoir être
entendu de plufieurs il monta fur un lien élevé
d’oùil leur expofa ce que Tire lui avoit corn-
mandé de dire 8c n’oublia rien pour les conju-



                                                                     

au GuERRl sans juindétourner un aufli grand malheur que feroit
celui (le voir briller le Temple dont le feu
étoit déja tout proche , 8e de penfer à rendre
à Dieu les adorations qui lui font deuës. Le
peuple quoi qu’extrêmcatent touché de ces
paroles n’ofa ouvrir la bouche-pour témoigner
fa douleur : mais jeanjui répondit par des in-
jures ôt des maledié’tions. A quoi il ajouta:

n Œ’il ne lui arriveroit jamais d’aprehenderu la
n ruine d’une ville qui étoit à Dieu. Alors
n jofeph reprit la parole, 8C ,dit d’une voix en-
» core plus forte:l.’extrême foin que vous avez
n de con xtver à Dieu cette ville dans fa pureté
D) 8c d’empêcher la profanation des chofes fain-
n tes vous donne fans doute un grand fujet de
sa vous confier en fou feeours, vous qui n’avez
n point craint de commettre les plus hOrribles
n impietez, 8c d’emploier à des ufages profanes
n les vidâmes deliinées pour lui être oærtes en
a) facrifice. Si quelqu’un vouloit vous priver
a: de la nourriture dont vous avez befoin chaque
n jour vous le confidereriez comme un mé-
a5 chant a: comme vôtre mortel ennemi : 8c
n après que vous avez empêché qu’on ne rendît.
c, à Dieu le culte a: l’hommage perpetuel qui
r lui cit du , vous ofez vous perfuader qu’il
n vous affiliera dans cette guerre , 8c rejette:
n l’horreur que l’on doit avoir de vos crimes fut.
a) les Romains qui maintiennent encore aujour-
a, d’hui l’obfervation de nos loix se qui veulent
h vous obliger à rétablit les facrifices que vous
u avez interrompus. (Lui peut fans avoir le
a» cœur percé de douleur voir un fi étrange a: li
s- incroiable renverfement 2 Des étrangers , 8c
n des étrangers qui nous font la guerre, veulent
n Gus empêcher de continuer à commettre des

, .



                                                                     

CONTRE Les R OMAINS. u;
impierez : a: vous , bien que nez Juif a: inl- ij
truie odes vôtre enfance dans nos (aimes loix , fl
n’avez point de honte de vous declarer leur id
capital ennemi ë Cette derniere extremiré "
dans laquelle vôrre patrie r: trouve reduire
n’ell: pas même capable de vous toucher de re-
pentir, quoique l’exemple de l’un de nos Rois

dût [cul fuffire pour vous y porter. Car pou-
vez-vous ignorer que quand les Babyloniens
entrerenr dans la Judée avec de fi grandes "
forces , Jeeonias qui rognoit alors lorrir vo-
lontairement de Jerufalcm , 8: donna pour l*
étages [a mere 3c plufieurs de l’es proches afin il
d’emp cher la ruine da la ville, la profanation li
des chofes (aimes , a: l’embracemenr du Tem-
ple; dom tout: nôtre nation a reconnu lui être
fi redevable que l’on en renouvelle tous les
ans le fouvenir pour le Faire pali-cr de fiecle en
fiecle,afin de rendre immortelle la reconnoif-
rance d’un fi grand bienfait ? Qœi que vous li
foin fur le bord du prccipice vous pouvez
ueanmoins encore vous fauve: , puis que je
vous affure que les Romains vous ardonne."
tout pourvû que vous ne vous opiniarricz pas
davantageà vous rendreindigne de tout par-
don. Er afin que vous ne puifl’ez douter de il
ma parole , confiderez que c’en un Juif qui la ’i
donne, par quel mouvement il la donne, a de d
la par; de qui il la donne. Car Dieu me garde li
d’être fi malheureux 8c fi lâche que d’oublier li
d’où j’ai rire ma naifl’ance , 8c l’amour que je "

fuis obligé d’avoir pour les loix de mon païs? ’i
(brai au lieu d’être touché de rant de confide- li
tarions vous rentrez dans une nouvelle fureur
k continuez à me dire des injures. Mais j’a- il
Vouë que je les merire , ruis que j’agis coutre "

. I j .a



                                                                     

tu. Gueux: pas Juin.,, l’ordre de Dieu , en les exhoriaut de penfer a
i, leur (alu: eux que fa juüice a condamnez.
,, Car qui ne fait ce qu’ont prédit les l’rophei’es,

,-, que cette miferable ville fera détruite lors que
,, l’on verra ceux qui ont l’avantage d’être nez

,, Juifs fouiller leurs mains par le meurtre de
,, ceux de leur propre nation P ELce tems n’efl-il-
,, pas arrivé, puis que non feulement la ville
,, mais le temple (ont pleins des corps de ceux
,,que vous avez fi cruellement mafiacrez? Ainfi
,, peut-on doutez que Dieu lui. même ne fe joig.
,, ne aux Romains pour expier par le feu tarir
e d’abominations à: de crimes a Jofeph n’en pût

dire davantage, parce que (es larmes étouffe-
rent fa parole dans fa bouche. Les Romains
eurent compafliou de (a dodelinât admirerait
fou amour pour fa patrie. Mais (on difcours

- ne fit qu’irriter encore davantage Jean a: les
fiens , 8c augmente: le defir qu’ils avoient de

le pouvoir prendre. l
. CHAPITRE 1X.l Plufieur: perfomzes de qualite’ troublée: du

difcours de Iofcphfe [aiment deÏrrufalrm
I Ôfe retirent vers Tite, qui les rlfoit tres-
, fun rnblemênt. A

444.. E fi pnifl’antes raifons ne furent pas nean-
moins fans effet , elles perfuaderent plu-

fieurs perfonncs de qualiréunais la crainte des
corps de garde des factieux en cm ’cha une
partie de s’enfuir, quoi qu’ils ne pu eut douter
de leur perte a: della’ruine de la ville.Les autres
rrouverent moicn de fe retirer vers les Ro-

pmains entre lefqucls étoient Iofrph à Iefut
deux des principaux Sacrificateurs . trois fils
d’lfmaël quieur la tête tranchée à Cyrene’ , 8c

le quatriéme fils de Mathias qui s’était fauvé



                                                                     

cous-ne t. ES Rouanrs. aulors que Simon fils de Gioras avoit fait mou-
rir (on permît trois de l’es fieres. l’lufieuts
autres d’entre la nobleife (e retirerent auifi
avec eux. Tire les reçût avec une extrême
bonté : a: jugeant.qu’ils aurtient peine de s’a-
coûturner a vivre avec des étrangers d’une
maniere difi’erente de celle de leur pais , il les
envoia à Gophna avec promeffe de leur donner
des terres quand la guerre feroit finie : a: ils
y allerent avec joie. Lors qu’on ne les vit
plus dans Jerufalem les faélieux firent courir
le bruit que les Romains les avoient fait matu
rit: 8c cet artifice empêcha durant quelque
teins que d’autres ne s’enfuiffent comme en:

C a A p 1 r R- e. X.
Tite nepouvznr [a rrfiudre à brûler le Tem-

ple dam 1mn avec aux defon parti fa
[chiait tomme d’une citadelle , à y tom-
mettoimr milles facrileger’ , il leur parla
lui mêmepour les exhorter à ne l’y pas
contraindre : maiyinutilcmmr.

TIte aiant eu avis de ce que je viens de 445.
raporter fit revenir de Gophna ces Juifs

u’il yavoit envoiez ,81 leur fit faire le tout
e la ville avec Jofe h afin que le peuple les

pût Voir. Ainfi chacals étain détrompé plu-

fieurs fe retirerent encore vers lui 5 8c tous
enIEmble conjurereur enfulrc les fa&ieux- avec
des faupirs mêlez de larmes de l’auver leur
patrie en recevant les Romains dans la ville,
du au moins de l’ortirldu Temple pour les em-p
pêcher d’y mettre le feu à quoi ils "en: refou-

droient que par force.Mais ces feelerats plus
fiirieux que jamais ne leur répondirent que)»:
des injures, 8c mirent fur les: pomsntfaarée:



                                                                     

au: Gusnnrors Jurrsdu Temple toutes les machines dont ils fe fera
voient pour lancer des dards 84 des pierres.
Ainfi on auroit plûtôt pris celieu faim pour-
uue citadelle que pour un temple , à la place
qui étoit audevaut p0uvoit palier pour un ci-
metiere tant elle étoit-pleine de corps morts.
lis u’eutroient pas feulementen armes dans
ces lieux faims qui leur devoient être inaccef-
fibles , ils y entroient même aiant encore les
mains toutes teintes du fang de leurs conci-
toiens -, ils parlèrent jufques à cet exeez de
fureur 8: d’impieté queles Romains n’avoienr
pas moins d’horreur de leur voir commettre de
tels faerileges contre ce que leur religion les
obligeoit le plus de reverer , qu’ils auroient
dû eux- mêmes avoit le cœur percé de douleur
fr les Romains enflent agi de la même forte :
car il n’y en avoir un feul dans l’armée de Tite

quine regardât le Temple avec refpeél: , qui
n’adorât Dieuàqu’il étoit coniacré , 8: qui ne

touhaitât que ces méchans qui le propha-
noient d’une maniere fi horrible fe repentif-
fent avant que la ruinevelont il étoit menacé
fut fansremede. Tite en fut touché d’uneii
vive douleur qu’en adrefl’ant lui-même fa pa-

roleà Jean &à l’es compagnons il leur dit:
"Impîes que vous êtes , ne font-cc pas vos au.
n reîtres qui ont environné ce lieu fait): de ba-
n luilrades afin d’empêcher que l’on n’en apra-

n che z Ne font-ce pas eux qui ont fait graver
a: furdes colomnes en lettres Grecques 8e Ro-
n mainêsdes défenfes de palier ces bornes 2 Et
a, ne vous ai.je pas permis de faire mourir ’ceux
a) qui auroient la hardiefl’ç de violer cet ordre,
a) quid même ils feroienr RomaiiisaŒelle rage
a) vous porte donc a fouiller ce Temple non feu-

lement



                                                                     

connu: ces Rouarns. zr7’
,, lement du fang des étrangers,mais de ceux de
,, vôtre nation , 8: faire-gloire de fouler aux
,, pieds les corps de ceux que vous maffaetez.’
,, Je prens à témoins les Dieux que j’adore ,
,, 6c celui.qui a autrefois regardé ce Temple
,, d’un œil favorable: je dis autrefois car je ne
,, croi pas qu’il y ait maintenant une feule Di-
,, vinité qui n’en détourne fa vûë.Je prens à té-

., moin toute mon armée, tous les Juifs qui r:
,, [ont retirez auprès de moi, 8c je vous prens
,, vous-mêmesà témoins , que je n’ai aucune

.,. part à une telle profanation,& que fi vousvou
,, lez fortir de ce.lieu faine nul Romain n’apro-
,, chera du Sâélzuairemi ne cômettra la moin- l
,, dre infolencesmais que malgré même que
,, vous en niez je conferverai ce celebre Tëple.

C’u APITRI. X I.
Tite donnoit fer ordres pour attaquer le:

corps degnrde des Juifr’qm’ défendriez: la

Temple.
Tire aiant ainfi parlé, se s’étant fervi de

Jofeph pour leur faire entendre en Hebreu
ce qu’il leur difoit , ces factieux au lieu d’é- 44a
tre touchez de fa bouté,s’imaginerent que c’é-

toit par crainte qu’il leur avoit tenu ces dif-
cours , 8e devinrent encore plus infolens.Ainfi
ce grand Prince voiant que ces mil’erables n’a.
voient ni compailion d’eux mêmes ni defir de
fauve: le Temple,ref01ut d’en venir a la force:
a; parce que le lieu n’était pas capable de conte-
nir toute l’on armée,il prit de chaque compag-
nie de cent hommes trente des plus vaillans ,
donna millehornmes à commander à chacun
des Tribuns qu’il ehoilir, établit chef fur eux
tous Cerealis ; 8: fur la neuviéme heure de la

Guerre. Tom: V. K



                                                                     

447.

si: ’GurnxrnesJurrr
nuit commanda d’attaquerles corps de garde
Lui-même voulut le trouver a cette aâion 3
mais l’es amis 8c les principaux officiers de l’on
armée voiant la grandeur du peril lui reptelen- r
retent pour l’empêcher : ,,’ Chi’il feroit beau.

,, coup mieux de demeurer dans la forterell’e
,, Antonia pourdonner les ordres,& être juge
,, de la valeur de ceux qu’il emploioit en cette
,, entreprife, parce qu’il n’y auroit point d’ef.

,, forts que l’honneur de combatte fous l’es yeux

,,v ne leur lit faire pour témoigner leur courage.
,, Il l’e rendit à leurs’raifons, 8: dit a l’es trou-

,, pesjque la feule chofe qui l’arrétoit étoitpoue

,, être témoin de leurs aâiom , afin qu’aiant

,, comme il avoit entre les mains le pouvoir
,, de recompenlcr 8c de punit , nuls de ceux
,, qui l’e lignalcroient dans cette ocalion ne
,, demeutali’ent fans recompenl’e ni nuls de
,,, ceux qui manqueroient de cœur (ans châ.
,, rimens. Aprés leur avoirainli parlé il leur
commanda de donner , à: monta dans une
guerire de la tout Antonia pour voir de là ce
qui fe parferoit.

CHAPITRE X11.
Attaque des corps de garde du temple , dans

le umlaut quifut ner- mieux dura hui:
heuresfam que l’on pût dire de quel pâté

avoit un"): la malaire.
Es Romains ne trouverent pas les ennemis
endormis comme ils le croioient : ceux du

premier corps de garde en vhsrent aulli;tôt aux
mains avec eux en jettant des cris;& les autres
reveillezi ce bruityaccoururêren grand nom-
bre. Lesl Romains l’oûtinrent tus-hardiment
l’éfotr des premiers,& ceux qui venoient enfuir:
attaquoient indifféremment a’mis 8c ennemis,
parce que l’obfcurité dela mugie bruit confire



                                                                     

conne Il! nous rus. si;de tant de voix , l’animolité , la fureur a: la
Crainte avoient confondu toutes eholes, Mais
une li étrâge confufion étoit moins préjudicia-
ble aux Romains qu’aux Juifs,parce.qu’ils c0.
lutoient par troupes , prell’ez les uns contre
les autres , couverts de Leurs boucliers , 8c a:
fervoient pour le reconnoître du mor qui leur
avoit été donnétau lieu que les Juifs n’obler-
voient aucun ordre ni en allant à la charge,nî
en fi: retirantzst que prenant l’ouv ent pour en-
nemis ceux des leurs qui après avoir combatu
vouloient le ralier à eux, ils en tuefent plus de
la forte que les Romains n’en tuerent.Lorsque
le jour vint à patoître chacun le reconnoillant
on commança à combatte avec ordre à le ler-
vir des traits se des fléches.Les deux partis de.
meurerent fermes,fans qu’un combat aulli fâ-
cheux que celuiqui s’étoit pallié durant la nuit
eût rien-diminué de leur ardeur. Car les Re-
’mains qui lavoient que Tircavoitles yeux ou-
verts fur leurs aëtions , 8c confidcroient cette
journée comme le commencement du bon-
heur de tout le relie de leur vies’ils metiroient
l’on dl’time par leur valeur,s’elforçoient à l’envi

de le lignaler .Et les Juifs étoientanimez par
l’extremité du peril où ils le trouvoient, par
l’aptehenlion de voir ruiner le Temple , 8e a:
la prelence de Jean,qui exhortoitlesuns, a.
pair les autres , a: les menaçoit tous s’ils ne
combattoient avec une vigueur extraordinaire.
Ce grand combat le palla prèl’que toûjours
main à main, 8c changeoit de face à tous mo-
mens, à caul’e qu’il n’y avoit pas allez de ter-

rain pour donner lieu ni à une longue fuite ni
à une longue pourfuite. La’tour Antonia étoit
comme un theatre d’où Tite 8C ceux qui étaie:

K ij



                                                                     

no Gu’ertnn pas Jurrs
avec lui voiant tout ce qui le pall’oit augmen-
toient par leurs cris le courage des Romains
lors qu’ils avoient de l’avantage , 8c les exhor-
toient à tenir ferme quand ils étoient oull’ez
par les Juifs.Enfin la cinquiéme heure du jour
finir ce combat commencé dés la neuvie’me
heure de la nuit,lans que l’on pût dire de quel
côté avoit tourné la viéÏoire. Plulieurs Ro-

mains y aquirent beaucoup de teputation , 8c
les Juifs qui en temporterent le plus furent en-
tre ceux du parti de Simon Judas fils de Mer-
ton 8c Simon fils de Jolias. Des lduméens la.
cob fils de Sola 8c sima» fils de Cathlas. De"
ceux du parti de Jean,Gyptheus 8c Alexas: à:
des Zelateurs Simon fils de Jair.

CHAPITTRB XII I.
Tirefait ruiner enrhument lafareerefl’e Àn-’

tanin Üaprocher enfaîte fer legions qui
travaillent à élever quarre plateformes.

41,8. Tire fit ruiner enfuite en l’ept jours route la
forterell’e Antonia iniques dans l’es fonde-

mens; St s’étant ainfi ouvert un grand cl’pace
jul’ques au Têple fit aprocherles legions pour
ataqucr lapremiere enceinte.Elles commence-
rent aulli rôti travailler à quatre plateformes:
la premiere vers l’angle du Templeéigrericur
entre le l’eptenrriou a; le couchantt’la’ feeondé

vers le l’allon quie’roit entre les deux portes du
côté de la bife:la troiliéme vers le portique’du

Temple extetieur qui regardoit l’occident :3:
la quatrième vers le portique qui regardoit le
l’eptentrion.Mais ces ouvrages ne s’avançoient
qu’avec de grandes difficultés Brune incroiable
peine,parce ne les Romains étoient contrains
d’aller chers et des materiaux julques à cent



                                                                     

connu LIS R ou): fins. il!
harles de Jerufalemôcquc ne le tenant pas
me; fur leur garde parla confiance qu’ils
avoient en leurs forces ,,les Iuifs que le defef-
pair rendoit plus audacieux que jamais les iu-
commodoient fort la: les embufcades qu’ils
leur dalloient.

. CHAPITRE XIV.Tite par un exemple de [vanité wapiti»
plufimr: cavaliers devfim arme’cdcpnt-
ln leur: chevaux.

4 Uelqucs cavaliers de ceux qui alloient au 44”
fumage débridant leu: chevaux pour les

lainer paître , les luifs fuiroient des [orties a:
les enlevoient. Comme cela arrivoit (cuvent
Tite creut, &il étoit vrai qu’on le devoit plû-
tôt attribuera la negligencc des ficus qu’àla
valeur des allicgez. Ainfi pour les rendre plus
foigncux à l’avenir par un exempladc feverité

8c leur conferver leurs chevaux , il condamna
à la mort un des cavaliers qui avoit perdu le
[un : 8c les autres ne les abandonnent plus
depuis.

C H A p r r x a X V.
Le luif: Attaquant le: Romn’m influer dans

leur camp , à ne [ont repoulfez. que par
un fanglam combat. A6317)» pnfque in-
trniable d’un cavalier Romain nommé

Pednnim. ’ iLOts que les plateformes furent élevées,l’e’s 4go.

faâieux peliez de la Faim parce qulils ne
. pouvoient plus rien volcr,refolurent dlattaquel:
les gardes Romaines qui étoient fut la montag-
ne des oliviers,dans llcfpc’rance de les furpren-
dte d’autant plus facilement que c’était le tems

de [e donner un peu de repos. Les Romains les
K iij



                                                                     

au. Gueux: un ju’t 1s
voiant venir à eux rafl’cmblerent toutes leurs
forces pour les repoulrer. Le combat fut tres-
[anglant : 8c il s’y fit de part 8: d’autre des ac-

tions merveilleufes de contage Les Romains
outre leur valeur avoienr l’avantage d’exceller
dans la Feience de la guerre : 8c l’inrpetuofité
avec laquelle les juifs donnerent étoit fi extra.
ordinaire qu’ellepouvoit pailler pour une fu-.
reur. La honte animoit les uns: la necellîté
animoit les autres : car les Romains confide-
roient comme une tache à leur reputation de
laitier retourner les juifs fans paier la peine
de leur audace de les avoir attaquez jul’ques
dans leur camp : 8c les juifs ne voioient point
de (alu: pour eux qu’en les y forçant.

Un cavalier nommé Tedanius fit une choie
prefque incroiable , car après que les aiIiegez
eurent été-mis en faire 8: chaire: dans la vallée
il pouffa [du cheval à toute bride , a: avec une
force 8c une adrefi’e,qui paroilfoient plus qu’hu-

mairies enleva en panant un jeune juif fort ro-
bulle 8c fort bien arme ui s’enfuioit , le prie
par un pied, a; le porta a Tite comme un pre-
fent qu’il lui offroit. Cc Prince admira cette
aâion , 8c fit executcr ce pritonnier, parce
qu’il étoit du nombre de ceux qui s’étoieue

trouvez a cette grande attaque." apliqua en-
fuit: tous l’es foins à preii’erkla conflruüion de-

[es retraira afin de pouvoir (a rendre maure
du Temple.
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CONTRE La: Rouarns. 2.x;

Cultural XVI.Les Ïuifs mutent eux-m2705: le feu à la
"une du Temple qui alloit joindre le
farterefl’c Afllofiilo,

LESJuifs affaiblis par les pertes qu’ilsavoiêt
faites dans tant de combats voiant que la

guerre s’échaufoit de plus en plus a: que le pe-
nil dont le Temple étoit menacé crouloit toti-
iours,tefolureut d’en ruiner une partie pour tâ-
cher a l’auver le telle,de mente que l’on retran-
che des membres d’un corps attaqué de la gi-
grene pour empêcher qu’elle ne palle plus avant
Ils commencerent par mettre le feu à cette
partie de la gallerie qui alloit joindre la forte-
scll’e Antonia du côté de bifo 8t de l’occident

en abatircnt enfaîte prés de vingt coudées,& fu-

rent aiuli les premiers qui travai llerent à la
dellruétion de ces fuperbës ouvrages.
Deux jours apre’s qfii étoit le vingt-quatrième

Juillet les Romains’mirent le feu àcettemême
gallerie.Lors qu’il eut gagné jul’ques à quatorze

coudées les Juifs en abatirét le comble,8t conti-
nuerent aiufi de travailler â ruiner tout ce qui
pouvoit avoir communication avec la forterelÏe
Antonia,quoi qu’ils eull’ent pû s’ils enlient vou-

lu empêcher cet embrafcmentJls eonlirletoient
fans s’en inquieter le cours que prenoit le feu
pour s’en fervir à leur delTein,& les efcarmou-
clics ne cefl’ercnt point à l’entour du Temple.

m.

443:

C HAPlTRE ’XVII.
Combat fingulicr d’un Iuifnomme’ 7onarhnr
contre un Cavalier Romain Mini Patins.

N ce même-tems un Juifnomméînnuhu,
de petite fiature,de mauvaifleçmiqe, a: qui 4S4»

t I;



                                                                     

au Gueux: DES Jutrs
n’avoir rien de bas ni dans la naill’ance ni dans
[a fortune , s’avança iniques au l’epulcre du
Grand Sacrificateur]ean,d’où il défia infolern-
ment les Romains d’envoier le plus vaillant
bôme de leur armée pour combatte contre lui.
Perlbnne ne répondit à ce defi , parce que les
uns le mépril’oient , d’autres le craignoient,8c

d’autres croioient u’il y auroit de l’impru-
dence à s’engager ans un combat contre un.
homme qui ne deliroit rien tant que la. mât,
parce que nulle fureur n’étant égale à celle de

ces gens delel’perez quine craignent ni Dieu ni
les hommes,c’ell: plutôt tcmetiré que valeur,
8: brutalité que generolité , de f: commettre
avec eux,puis qu’il n’y a point d’honneur à les

vaincre, 8c que l’on ne peut fans une grande
boute en être vaincuCela aiant duré quelque
rems,& ce Juif ne cell’ant point de reprocher
aux Romains leur» lâcheté avec des termes ou-
rrageux,un cavaliernommé Pudenr qui étoit
extrêmement lier ne le put fouillait davantage:
a comme il y a fujet de croire que le voiant li
petit il en conceut du mépris,il marcha allez
inconliderément contre lui. La fortune ne lui
fut pas moins contraire que fou imprudence;
il tomba,& ainli Jonathas n’eut pas peine a le
tuer.ll ne l’c contenta pas d’avoir reporte fans
peril un tel avantage , il foula fou corps aux
pieds,& renaît de la main droite (on épée tein-
te de fou l’ang 8c de la gauche l’on bouclier , il’

(airoit retentir le bruit de l’es armes , infultoit
au malheur du mort,’eontinuoit à traiter inju-
rieufemët les RomainSJUn Capitaine Romain
nommé Prifcu: ne pouvant , fouffrir une. fi
grande inl’olence lui tira une flèche dont le
""91: perça de part en part." s’éleva un,



                                                                     

CUNÎKDLIDKUMAIN). Lb)tôt un grand Cri tant du côté des Romains que
de celui des juifs smais pouffez par dilËcrens
mouvemens . 8c les douleurs d’une li grande
plaie firent tomber a: expirer jonathas fur le
corps de fan ennemi par une jufic punition
d’avoir fait trophée d’un avantage qu’il ne

devoit pas à fa valeur, mais à la fortune.

........ p .- a...CHAPITRE XVIIP.
Les Romains fêtant engagez incanfiderë-

ment à l’attaque de l’un de: portiques du
Temple que les juif: avoient rempli à
deflcin de quantité de bois,dejZ-ulphre à.
de bichas)", il y en en: ungmnd nambre
lé bruleantroinble douleur de Tite de
ne le: pouvairfetourir; ’
L ne l’e pouvoit rien ajouter a la refilianee
que ceux qui delfendoient le Tëple faifoient

aux Romains qui les ataquoient de demis leurs
plateformes : 8c le vingt-feptiéme jour de mê-
me niois de juillet ils refolurent de joîpdre la.
nife à laforcejls remplirent debois,de ouphre
a: de bithlame l’efpace du portique du côté de
l’occident,qu étoit entre les poutres a: le com-
blas: lors qu’ils furent ataquczils feignirér de
s’enfuir. Les plus temeraires d’entre les Ro-
mains les pourfuivirent a: prirent des écheles
pour efcalader ce portiqueamais les plus (ages
ne les imiterent pas , parce qu’ils ne voioient
point de raifon qui pût obliger les juifs à s’en-

fuit, Quand ce portique fut plein de ceux qui
alloientà l’el’calade,les juifs mirent le feu a la
matiere qu’ils avoit pre-parée à ce deli’ein.L’on

vit suffi-tôt s’élever une grande flâme qui rem-

plit de fraieur les Romains ni n’étaitque fpe-
âatenrs de ce peril,& de deicl’poixr ceux qui le

v

4ssi
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trouverent environnez de ton; côtez par un li
fondait: embtazement. Les uns le jutoient du
haut en bas du côté de la villegd’autres le pté-
cipitoientdu côté de leurs ennemiszd’autres du:
côté de ceux de leur parti, a: tomboient ainli
tout brifezâtcrrezd’autres étoient brûlez avant
que de l’e pouvoir jette: en bas: d’autres pré,-

venoient par le fer la fureur du feu en le tua-ne
euxlmêmes : 8c comme cet cmbrazetnents’é-
tendoit toujours plus loin , il y en avoir qui-
lors qu’ils penl’oient s’être l’auvez. par la faire

s’y trouvoient envelopez.
QIClqllC grande que fût la colere de Tire de

ce que ceux qui perill’oient de la forte n’étaient

tombez dans un tel malheur que parce qu’ils
avoient entrepris cette ataqueifans en avoie
receu l’ordre , l’a compalliou pour eux étoit

extrême, mais ils mouroient contens de voie
par (on incroiable douleur qu’ils étoient te.
grenez de celui pour l’amour 8: pour la gloire
duquel ils avoient avec joie expol’é leur vie.
Car ils le voioient s’avancer devant tous les
autres,jetter de grands cris,conjuter leurs com.
pagnons de les feeourir:& ces preuves de l’af-
feelion- d’un li grand Prime leur tenoient lieu.
de la plus honorable de toutes les l’epultures..
Quelques-uns aiant gagné la partiella. plus (in.
eieufe de la galletie le garantirent de la violen.
ce du feusnnis ils y furent alliegez 8c tuez par
les juifs apre’s une longue relii’iancc fans que
un feul le pût fauver.



                                                                     

CONTRE LES noua: ne. on?

W...- .. a fiCitant r un XJX.
flu’lque particularité dtll’: qui]: p40); en

rauque dont il cfl parle au thapttr: pre-
cedenr. Les Romains mettent le feu à un
au": des; portique: du Temple.

QUoi que tous ceux qui perirent en cette4s7.
ocalion témoignall’ent une extrême gran-

deur de courage , un jeune Romain nommé
Longe: le fignala par delqu les autres.’1.cs juifs
admirant l’a valeur 8c voyant qu’ils ne le pou-
voient tuer l’exhorterent à defcendre fur la pav

101e qu’ils lui donnoient de lui fauver la vie,
D’un autre côté l’on fiere nommé CorneÏlle le

conjuroit de ne pasternir la reputation a: la
luire du nom Romain. Il le crut, &apre’s a.

voir élevé l’on épée aull’r haut qu’il pût pour

être veu des deux partis il l’e la plongea dans le e
fin. Un autre nominé Artoriur le fauva par
l’on adrell’e.Car aiant apellé un de les compa-

fnans nommé Lucia: il lui promit de le faire.
on hcritier s’il le recevoit entre l’es bras lors

qu’il le jetteroit du haut en bas Il accepta ce
parti,& acourut à lui,& confervâ la vie à Ar-
eorius : mais le treuvant acablé d’un li grand
poids il tomba 8c mourut à l’heure même.La
perte de têt de braves gens afiigea les Romains
mais elle leur aprit a l’e mieux tenir lut leurs’
gardes pour ne pas tomber dans les embuches
où ilss’engageoient temerairement ar l’igno-

rance des lieux 8c manque de connoxtte les ar-
tifices des juifs.Cependant le portiquc’fut brû-
lé jufques a. la tout que jean avoit fait bâtir
fur les colomnes qui conduil’oient à ce porrib:
que,& les juifs abatirêt le relie après que ceuq
qui étoicntmoutezdell’us eurcïété brûler... h

. - w .



                                                                     

sa! GurnnznssjuxrsLe lendemain les Romains mircnr aufli le
feu au portique qui regardoit la bife,& le brû-
lerenr jufques au coin qui regardoit l’orienr,6c
étoit bâti fur le heur de la vallée de Cedion
don: la profondeur étoit telle qu’on ne la
pouvoir regarder fans fraienr. ’

C H A r x r R n XX.
Maux horrible: que l’augmmmrion de Infa-

4 mine nufe dans faufilent
PEndâr que ces clapies f: pafl’oienr àl’entour

453- du reple la famine faifoir un telravagc dans
la ville que le nôbre de ceux qu’elle confumoit
étoit innombrable. (hi pourroit entreprendre
d’exprimer les horribles miferes qu’elle muroit.
Sur le moindre foupçon qu’il refloir quelque
chofe À manger dans une maifon on lui deda-
roir la guerre. Les meilleurs amis devenoient
ennemis pour tâcher de foûrenir leur vie de ce
qu”ils le ravifloienr les uns aux aurres.0n n’a-
;ouroir pas foi même aux mourans lors qu’ils
difoienr qu’il ne leur relioit plus riensmais par
une inhumanité plus barbare on les fouilloit
pour voir s’ils n’uvoiêt point caché fur eux quel-

que morceau de pain.Œand ces hommes à qui
il relioit à peine la figure d’hommes f: voloient
trompés dans leur efperâce de trouver dequoi le
rafrafierpu les auroit pris pour des chiés enragés
8c la moindre chofe qu’ils rencontroient les fai-
foienrchancelcr comme des gens ivres.lls ne (a
contentoient pas de chercher une feule foisjuf.
ques dans tous les coins d’une maifon,ils re-
commençoient diverfes fois,& leur faim enra-
gée leurfaifoit ramafl’er pour le nourrir Ce que
les plus fales de tous les animaux fouleroient
aux pieds. Ils mangeoient jufques au cuir des



                                                                     

cou-raz r. 2s Rouuns. n,
fouliez &leurs bOucliets.& unepoiarnée de foin
pourri le vendoit quatre atiques. Mais pour-
quoi m’arrêter à des choies inanimées pour fai-

re connoître jufques à quelle extremité alloit
cette épouvantable famine,puis que j’en ai une
preuve qui en fans exemple parmi les Grecs Je
même parmi les nations les plus barbareSECe-

t lui»ci en fi horrible que comme il paroir incro-
iable je n’aurois pû me refoudre’a le raporterlî

je n’en avois plufieurs témoins , 8c fi dans les
manque ma patrie a [cuffats ce lui étoit une
foible coufolation d’en fuptimer la memoire’

. CflAPl’rRE XXI.
Epoiawmmble biffai" d’une mers qui "mât

mange» dan: Ierufnlemfim proprefilr,
Blanc!" qu’en un Tite. .

Ne Dame nommée Mari: fille d’Bleazat a:
fort riche étoit veuu’é avec d’autres du .

borzrg de Batheehor,c’cft à dire maifon d’hyl’l’o- 45’9’

par: refugier à Jerufalê,& s’y trouva alliegée.

Ces titans fous la cruauté clefquels cette mal-
heureufe villeîgemifl’oitne a: contenterërpas de

lui ravir tout ce qu’elle avoit aparté de plus
precieux, ils lui prirent aulli à diverfes fois ce
qu’elle avoir caché pour vivre. La douleur de
[e voir traiter de la forte la mir dans un tel
derefpoir,qu’aprés avoir fait mille imprecations
cantreeux il n’y eût point de paroles outrageu.
l’es qu’elle n’emploiât pour les irriter afin de

les porter à la ruer: mais il ne r: trouva un feu!
’ de ces tigres qui par (on refl’entimenr de tant

d’injures , ou par compaflion pour elle voulût
lui faire cette grace. Lors qu’elle fe trouva
ainfi reduite à Cette derniere extremité de ne
pouvoir plus de quelque côté qu’elle fe tour:



                                                                     

.50 UÙEKII DIS Jullîni: efperer aucun feeours,la faim qui’la devo-
roit &encore plus le feu que la oolere avoit
allumé dans (on cœur lui infpirerent une refo-
lution,qui fait horreur à la nature.Elle arracha
fou fils de (a mammelle,8c lui dit:,,Enfant in-

" fortuné &dont on ne peut trop déplorer le
n malheur d’être né au milieu de la guerre 8.: de
,, la Famine,& de diverl’es faé’tious qui eonfpirent

r ,, à l’envià la ruine de nôtre patrie,pour qui te

,, confinerois-je r Serait-cc pour erre efclave
,, des Romains , quand même ils voudroient
,, nous fauve: la vie 9 Mais la faim ne nous l’ô-
,,.tetoit-elle pas avant que nous pâmons tomber
,, entre leurs mainseEt ces tirans qui nous met-
,, rent le pied fur la gorge,ne font-ils pas encore
,, plus redoutables 8c plus cruels, ni que les Ro-
,, mains , ni que lafaim a Ne vaut-il donc pas.
,, mieux que tu meures pour me fervir de nour-.
,, riture,pour faire enrager ces factieux, 6c pour
,, étonner la poûerité par une aé’tion fi tragique

,, qu’il ne manque que cela (cul pour combler la
,, mcrure des maux qui rendent aujourd’hui les
,, Juifs le plus malheureux peuple qui fait l’urla:

terrezAprés avoir parlé de lasforte elle rua (on
filsile fit cuire,en mangea une partie &cacha.
l’autre.Ces impies qui ne vivoient que desrapi»
nes entrerent aull’vtôt après dans la maifon des
cette Dame,& aiant fenti l’odeur de cette viîde
abominable la menacerent de la tuer fi elle ne
leur montroit ce qu’elle avoit preparé pour
manger. Elle leur répondit qu’il lui en relioit
encore,unc partie , a: leur montra enflure ces
pitoïables relies du corps de (on maquai qu’-
ils enflent des cœurs de bronze une telle’vûë
leur donna tant d’horreur qu’ils sëbloient être
hors d’eux-mêmesMais elle dans le margote



                                                                     

CONTRE Les mon" r uns. 1’31?
ou la mettoit fa fureur dit avec un virage allu-

I ré:,,0ui c’eft mon propre fils que vous voiés,.”’
c’en moi-même qui ai trempé mes mains dans ”’

fou fang.Vous pouvésbien en manger puifque ”’
j’en ai mangé la premiere. lites-vous moins ’Î
hardis qu’une férue 6c avés-vous plus de com. ”’

pallion qu’une mereæQge li vôtre picté ne vous ’
. permet. pas d’accepter eette viétime que le vous ”

othe j’acheverai de la manger. Ces gens qui ”’
n’avaient jamais (ceu jufques alors ce que c’é-
toit que d’humanité s’en allerent tous trem-

blans,& quelque rande que fût leur avidité-
de trouver dequoi-ëe nourrir ils laill’etent le re-
fit: de cette dercliable viande à cette. malheu.
teuf: mcte. Le bruit d’une aétion fi Flinelte (et
répandittaufli-tôr par toute la ville. L’horreur
que tousenconceurent nefut pas moins gran-
de que fit chacun en particulier eût commis un
Emblable crimcales plus preflés de la faim ne
buhaitoient rien tant que d’être rompternent-
délivrés de la vit-,82 eûirnoient eureux ceux
qui étoient morts avant ne d’avoir pû voir ou.
entendre raconter une c ol’e li exccrable.

Les Romains aprirent bien-tôt aufli la nou-
velle de ce: enfant factifié par fa propre merc-
anidefi-r. de [e côferver elloméme.Quelques-unsu
ne la pouvoient croire: d’autres étoient touchés, i
de compallionzmais elle augmenta dans la phi"
par: lahaine qu’ils avoient’déia contreles uiEs

Tite pour fe juliifiet devant Dieu fur ce fujet
protefta hautement qu’il avoit oŒert aux Juifi.
une amnillrie genetalede tout le pallé;& que
puis qu’ils- avoient préféré la revolte a l’obéif-

fanceJa guerre a la paix,la famine à l’abondice
Je qu’ils avoient été les premiers a mettre de-

burc propres mains le feu-dans le Implc



                                                                     

450.

232. Gueux: ne Ionsqu’il s’était éforeé de leur conferver, ils meri.

toicntd’être reduits à fe nourrir d’une viande
li detcfiable:mais qu’il enlèvelitoiteer horrible
crime fous les ruines de leur capitale,afiu que
le folcil en faifant le tout du monde ne fût pas
obligé de cacher (es raions par horreur devoir
une ville ourles meres fe- nourrilfoient de la
chair de leurs enfans 86 où les peres n’étaient .
pas moins coupables qu’elles,puis que de fi é-
tranges mifercs ne pouvoientles fairerel’oudrei
quiter les armes.Tclles furent les paroles de ce
grand Prince, parce que confiderant jul’ques à
quel excés alloit la rage de ces faé’tieux il ne
eroioit pas qu’aprés avoir (enfeu des maux
dont la feule aprehenfion devoir les ramener d
leur devoir,rien ne pût jamais les faire châger;

CHAPX’I’RE XXIl.
Le: Romain: ne pouvantfaire brêthe en

Temble quai que leur: belierr renflent bu-
ta dans»: fix iaur:,ilr’y dînent l’efcalade

, (9’ fait: repoufl’ez, avec perte de piaffeurs
de: leur: à de quelques-un: de leur: du

’penuxJ’ite fait me": lofez eux portique:
L F5 que deux des legions eurent achevé

eurs plateformes Tite fit le huitième du
mois d’Août mettre fes beliers en batterie vers
les falons du Temple exterieur qui étoient du
côté de l’occident: a: le plus grand de ces bo-

liers batit continuellement durant fix jours
pouvoir rien avancer non plus que les autres,
tant ce fuperbe édifice étoit à l’épreuve de leurs

efforts. Les l’oldats tâchoient en même tems,
d’en fapcr les fondemens du côté du fepten-
trion , si apre’s avoir travaillé avec une pei-
neinctoiable &rompus les leviers a: autres



                                                                     

coin-an LES Rouen". 2;;
inûrumens dent ils le fervoient,ils atraeherent
feulement quelques pierres du dehors fans pou-
voir ébranler celles du dedans qui fafitenoient
toujours les portes.Ainfi aiant perdu l’efperan-
ce de reuflit dans cette entreprife ils refolurent
d’en venir a l’efcalade; Les juifs qui ne l’a-

vaient pas prevû nefles pûrentp empêcher de
planter leurs éeheles:mais jamais reliltance ne
fût plus grande que celle qu’ils firent; Ils ren-
verl’oient ceux qui montoient,tuoient à coups

d’épée ceux qui étoient déja montez jufques
fur les derniers échelons avant qu’ils pâmant (e

couvrir de leurs boucliers,& renverfoient mê-
me des éeheles toutes couvertes de foldats: ce
qui coûta la vie à .plufieurs Romains.Dans une
ataqae (i opiniâtrée de par: a: d’autre le plus
grand combat fut pour es drapeaux,parce que
les Romains en confideroient la perte comme
une ho infu ortable,8t qu’il n’y eût rien que
les Jui s ne fi ent ourles conferver aprés les
avoir gagnez. Enfin ces deiuiers en demeure-
rent les mairres,tuerent ceux qui les portoient,
8c contraignirent les autres à r: retirer. Quel-
que malheureux que fur ce fuccez [aux allie-
geans on ne fautoit néanmoins leur dérober
cette gloire que nul d’eux n’y mourut fans a-
voir donné des preuves d’une valeur digne du
nom Romain. Outre ceux des Juifs qui conti-
nuerent à le fignaler en cette ocafion comme
ils avoient fait dans les preCedentes Eleazpr
fils du frere de Simon l’un des deux titans y
aquit beaucoup d’honneur: 8c Tite voiant que
fou dcfir de confirmer un Templejà des étran-
gers coûtoit la vie à un fi grand nombre des
ficus, figmettre le feu aux portiques.



                                                                     

a;

4&2.

:54 Cornas ors jours
CHAPK rite XXlll.

Deux des garder de Simonfe rendent à Tire
Le: Famains mettent le feu amputes du
Temple,ér il gagne jufqms auxgnlerier.

A’ Nana: natif d’ammaiis l’un’dcs plus cruels

1- des gardes de Simon,& Arehelau: fils de
Magadate Vinrent le rendreà Tite fur l’efpe-
rance qu’en fuite de ce dernier avantage rêporré-
par les juifs,il pourroit leur pardonner.Comme
ce Prince fi ennemi des méchis n’ignoroit pas
les crimes qu’ils avoient commis arque ce n’é-
Ioir que lanecellité qui les portoit à fe rendre,
il ne croioit pas que des gens qui abandon-
noient leur patrie apre’s y avoir allumé le feu

’ de la guerre fuirent dignes de pardon,il auroit
bien vou!u les fairemourir:mais quelque grade
que furia haine pour eux elle ceda à la profil;
fion qu’il faifoiede garder toûiours religieufe-
ment l’a parole.Ainfi il les laifl’a aller,fâs toute.

fois les traiter aulli favorablemët que les autre:
Les Romains avoient déja alors- mis le feu

aux portes du Templezfit cet embrafement n’en
’ avoit pas feulement eonfumé les bois 81 fait

fondre les lames d’argent dont elles étoient
couvertes,mais il s’était étendu plusl nanti-8e

avoit même é iuf ues aux cries. es
. Juifs furent ris il: fc voir agi-li au milieu

des fiâmes qu’ils demeurerent fans cœurs: fans
force. Un (cul ne s’avança pour repoulfer les
Romains ou pour éteindre le feurmais comme
fi le Temple eût déja été reduit en cendre,leur
limpidité étoit telle, qu’aulieu de fe mettre en
peine d’empêcher le relie de brûler-ils (e con-
tentoient de donner des malediâions aux’Ro-
mains. Cet embrafement continua de la forte



                                                                     

courir: ses Ron uns. nedurant le telle du leur 8: la nuit fuivaute,parce
que quelque grand qu’il fût il ne pouvoit que
peu à peu confirmer ces galeries.

Citant-rira pXXlV.
Tite rient eanfeil touchant la ruine ou la

confirmation du Temple : 6’ pluficurr
étant d’avis d’y mettre le feu il opine au

contraire à le conferver.
LE lendemain Tite commanda d’éteindre le 453.-,

feu 8c d’aplanir un chemin lelongdes por-
tiques afin ue l’armée, pût s’avâcer plus facile-

. ment. Il a mbla enfuite (es principaux chefs,
à (avoir Tybere Alexandre (on lienrenir general,
Sextus Cerealis qui commandoit la cinqnié-
me legion, Lupin: Lepidus qui commandoit
la dixième,Titm Erz’giu; qui commandoit la
quinzième, Erernius France qui commandoit
les deux legions venuës d’Alexandrie; 8c Mare
alumine [olim Gouverneur de Judée,outre’
quelques autres ; pour tenir coufcil avec en:
fur la refolution qu’il devoit prendretouchant
le Temple. Les uns furent d’avis d’ufer en lev

ruinant du pouvoir que donne le droit de la
guerre, a eau (e que tandis qu’il fubfilleroit les
Juifs qui s’y tall’embleroient de tous les en-
droits du monde le revolreroient toujours.
D’autres direnr,qui li lesvjuifs l’abandonnoient i
fans vouloir plus le défendre ils croioient-qu’on
pouvoit p le confervenmais que s’ils conti-
nuoient a faire la guerre ilfaloit ymcttre le
feu , parce que l’on ne devroit plus alors le. i
confiderer comme un Temple , mais comme-
une citadelle , 8c que ce feroit à eux feuls que
l’on devroit en attribuer la ruine p is qu’ils
en auroient été la eaufe. Aprés qu’ils eurent

i drill opiné Tite. tu; ,1 qu’encore r que les
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236 GUERRE ors Jurys
luifs le reniflent du Temple comme d’une pla-
ce de guerre pour continuer dans leur révolte,
il n’étoit pas jufte de le venger fur des chofcs
inanimées des fautes commifes par les borna
mes, en reduifant en cendre un ouvrage dont’
la confervation feroit un fi grand ornementé
l’empire. Perfonne ne pouvant plus douter
alors de (on l’entiment , Alexandre , Cerealis,
à Promo furent du même avis: le confeil fe
leva , 8c ce Prince commanda que l’on fit re-
pofer toutes les troupes pour f: mettre en état
de faire un plus grand effort lors qu’il en feroit
befoin. il ordonna enfuite quelques cohortes
pour éteindre le feu de faire un chemin à tra-
vers les ruinesQiant aux Juifs , leur étonne-
ment a: la fatigue qu’ils avoient euë les empê-

cherent de rieuenrreprendre ce jour-là.

CHAPITRE XXV. ;
LèJÎuifrfonr unefifurr’eufe [ortie fur un

corps de garde deraflîegeam que le: Ra-
main: n’aurait»: pù fadtenir leur efor:
je»; le [a ours que leur donna Tire.

LE jour fuirant lesJuifs aiant repris cœur
’ St recouvré de nouvelles forces par le re-

pos,fottircnt fur lafeconde heure du jour par la
porte du Temple ,qui te ardoit l’orient pour
ataquer le corps de garde es alliegeans le plus
avancé. Les Romains les reçûrent avec beau-
coup de vigueur , a; leur opofcrent comme
un mur cette forme de tortue que comparoient
leurs boueliersjoints enfembleles uns contre
les autres dont ils fe convroient.lls n’auraient
pû neanmoins refilier long-tems à ce grand
nombre d’ennemislst animez de tant de fureur,
li Tite qui voioitce combat de l’Antonia ne



                                                                     

c0 urne LES R munis. 2.37
fût allé a leur feconrs avec un corps de fa meil-
leure cavalerie. Mais il chargea les Juifs fi
brufqnemenr qu’aiant tue’ ceux qu’il rencontra

les premiers,prefque tout le telle lâchale pied.
Ils revinrent aulli tôt aptés au combat,lîrent à
leur tour reculer les Romains,qui les poufferait
encor cnfuite,& puis furent repoulfez par eux;
ce qui continua de la forte comme dans un flux
a: reflux d’avantages 8c de defavantages infqucs
à la cinquiéme heure du jour que les Juifs futé:
enfin contrains de le renfermer dans le Temple.

CHAPITRE XXIV.
Le: faElieux (ont encore une "me fortie.Le;

Romains les repoufl’enr infixes au Temple
où un fildar mit lefeu. Tire fait tout u
qu’il peutponr le faire éteindre , mais il
lui fut impoflr’éle. Horrible carnage. Tite
entre dans le unifilaire , Ô admire ln
magnificence du Temple.

v 6 .L03 que Tite fe fur retiré dans l’Antonia il 4 î
tefolut d’attaquer le lendemain au matin

dixième d’Août le Tëple avec toute fou armée

&ainfi on étoit à la veille de ce jour fatalau.
quel Dieu avoit de uis fi long-rems condamné
ce lieu S. à être brule’ après une longue revo-
lution d’années comme il l’avoir été autrefois

au même jour par Nabuchodonofor Roi de Ba-
bylone.Mais ce ne furent pas des étrangers,ce V
furent les Juifs eux-mêmes qui furent la pre-
miere caufe d’un fi funefte embrafemènt.
Cependant les faélieux ne demeurerent pas en

’rep’os , ils firent encore une autre l’ortie fur les

allicgeaus,6t en vinrent aux mains avec ceux
quiéteignoient le feu parle commandement



                                                                     

z38 Garenne a: s Ionsde Tite.Les Romains les mirent en fuite 8: les
pourfuivirent jufqu’au Temple.

:466. Alors un foldat fans en avoir receu aucun
ordre 8c fans aprehcnder de commettre un fi
horrible facrilege,mais comme pouffe par un
mouvement de Dieu , r: fit foûlever par l’un
de res compagnons 8: jetta par la fenêtre d’or
une piece de bois enflammé dans le lieu
par où l’on alloit aux -bitimensïairs à l’entour
du Temple du côté du (eptenrrion. Le Feu s’y

prit aufli-tôt: a: dans un fi extrême malheur
les Juifs jettereut des cris effioiableslls cou-
turent pour tâcher d’y remedier , rien ne pou-
vaut plus les obliger d’épargner leur vie lors
qu’ils voioient perir devant leurs yeux ce Tem-
ple qui les portoit à le ménager parle defir de

467. le confervcr.
On en donna promptement avis à Tite qui i

au-retour du combat prenoit un peu de repos
dans (a tente." partit à l’inllant pour aller fai-
re éteindre le feu : tous les chefs le fuivircnt,
8: les legions après eux avec une confulion,un
tumulte,& des cris tels que l’on peut Te l’ima-

giner lors que dans une furprife , une li grande
armée marche fans commandement 8: fans or-
dre.Tine crioit de route (a force , a: faifoit fig-
ne de la main pour obliger les liens d’éteindre
le feuçmais un plus grand bruit empêchoit qu’-
on ne l’entendit,& l’ardeur 8: la colere dont les
foldats étoient animez dans cette guerre ne leur
permettoit pas de prendre garde aux lignes qu’il
leur faifoit. Ainfi ces legions qui entroient en
foule ne pouvoient dans leur impetuofiié êïre
retenuës ni par (es ordres,ni par (es menaces:
leur feule fureur les conduifoit , ils le prel-
foient de telle forte queplulicurs étoient renver-



                                                                     

cou-ras LIS mous r us. 1;)
fez 6c foulez aux pieds ,6: d’autres tombant
dans les ruines des portiques 8c des gainerie:
encore toutes brulantes 8: toutes fumantes,n’c’4

toient pas , quoi que victorieux , moins m o
heureux que les vaincus. Lors que tous ces gens
-de guette furent arrivez au Temple ils feignio
sent de ne point entendre les ordres que leur ’
donnoit leur Empereurxeux qui étoient derric-
re exhortoient les plus avancez à mettre le En;

’.& il ne relioit alors aux fameux nulle efpc-
rance de le pouvoir empêcher.

De quel uc côté qu’on jettât les jeu: on ne 4a.
voioit que uite 6c que carnage.0n tua un tres-
grand nombre de pauvre peuple qui étoit l’an:
armes a: incapable de (e défendre. Le tout de
l’autel étoit plein de monceaux des corps mort:
de ceux que l’on y jettoit aptes les avoir égor-
gez fur ce lieu faim: qui n’était pas defiine’ a

factifiet de telles viâimes : 8c des ruilÏeaux de
fang couloient tout le long de l’es degrez.

Tite voiant qu’il lui étoit impoffible d’arrê-

terla fureur-À: l’es foldats 8c que le feu com-
mençoit i gagner de toutes parts,entta avecfcs
principaux chefs dans le Sanâuaire. 8c trouva
après l’avoir confideré que [a magnificence a:
[a richell’e furpall’oitp encore de beaucoup ce
que la renommée en publioit parmi les D10.
rions étrangeres , 8c que tout ce que les juifs
en diioient , quoi qu’il parût ineroiable , n’a-
joûroit rien à la verite’.

Lors qu’il vitzque le feu n’étoit pas encore ar- 451;
rivé iufques-là , mais confumoit feulement ce

ui étoit à l’entouridu Temple," crut comme il
oit vrai que l’on pourroit encore le conl’e ’er,

pria lui-mêmclles foldats d’éteindre lef . de
cômanda à un Capitaine: nommé 156mm l’un



                                                                     

un Gurnne pas JUIFS
de les ardes de fraper à coups de bâton ceux
qui re ufclotcnt de lui obeïr .Mais ni la crainte
du châtiment , ni leur refpeét pour leur Prince
ne prirent empêcher les CECKS de leur fureur,
de leur coleta Sade leur haine pour les juifs z
quelques-uns-mêmes étoient poufl’ez par l’efpe-

rance de trouver Ces lieux faims tous pleins de
richefl’es,parcc qu’ils vicioient: que les portes
étoient couvertes de larmes d’une: lors ne ce
Prince s’avançoit pour empêcher l’embra cmët, ,

un des foldats qui étoient entrez avoit défia mis
le Feu à la porte. Il s’éleva; aufli-tôr au dedans

une grade flamme qui obligea Tite 6c ceux qui
raccompagnoient de fe retiret,fans que nul de
ceux qui étoient dehors a: milieu: en devoir de
l’éteindre. Ainfi ce faint & fuperbeTemple fut
brûlé,quoique Tite pût faire pour l’empêcher.

CHArrrnn XXVII.
Le Templcfut brûlé au même mais à au

même jour que Nabuchodonofor Roi de
3417510»: l’a-voit autrefois fait brûler.

Uoi que l’on ne puifl’c aprendre fans
*7°’ Qdouleur la ruine de l’édifice le plus admi-

rab e qui ait jamais été dans le monde, tant
L à caufe de l’a (truâure , de fa magnificence, a:

de fa richelI’e que de (a fainteté qui étoit com-

me.le comble de fa gloire , il y a neanmoins
fujet de s’en confoler en confideranr que cette
même-neceflité inévitable de finir qui aprés
un certain nombre d’années termine la vie de
tous les animaux , fait qu’il n’y apoint d’ou-
vrage fous le l’oleil dont la durée fait perpe-
tuelle. Mais ou ne fautoit trop admirer tu:



                                                                     

CONTRE LES ROMA INS. au
la ruine de cetincomparable Temple fait arri-
vée au même mois , de au même jour que les
Babiloniens l’avoient autrefois brûlé. Ce fe-
cond embrazement arriva en la féconde année
du regne de Vefpalien onze cens trente ans
fept mois quinze jours depuis que le Roi Salo-
mon l’avoir premierement bâti : a: iix cens «
trente-neuf ans quarante cinq jours depuis
qu’Aggée l’avoir fait rebâtir en la feeonde
année du tegne de Cyrus.

ennui ’xxvrrr.
Continuation de l’horrible courage fait dans

le Temple. Tumulre Épouvamable é n’ef-

cription d’un fpeflule r afflux. Lerfac-
fieux font un tel e on qu’il: pouffent
les Romain: à je retirent dans la ville.

LOrs que le feu devoroit ainli ce fuper-,
be temple les foldats atdens au pillage 4.7l.

ruoient tousnceux qu’ils y rencontroient : ils
ne pardonnoient ni à l’âge , ni à la qualité:les

vieillards aulli bien que les enfans, 8c les prê-
tres comme les laïques pafl’oient parle tran-
chant de l’épée : tous fe trouvoient envelopez

dans ce carnage generals 8c ceux qui avoient
recours:aux prieres n’étaient pas plus humai-
nement traitez que Ceux qui avoient le coura-
ge de l’e défendre jul’ques à la derniere extremi-

té : les fremiflëmens des mourans le mêloient
au bruit du petillement du feu qui ga noie
toûjours plus avant rat l’embrazement ’unfi
grand édifice joint a la hauteur de (on af-
iette faifoit croire à ceux qui ne le voioieuc

que de loin que toute la ville étoit en feu.
On neifauroit rien s’imaginer de plus terrible

que lelbmit dont l’air retentilfoit de toutes
cannant»: V.



                                                                     

2.41. GUERRE pas Juin
,parts. Car quel n’étoit pas celui que faifoienr

les legions Romaines dans leur fureur 2 quels
cris ne jettoient point les factieux qui le
voinient environnez de tous côte-z du fer 8l du
feu êqucllcs plaintes ne fail’oit point ce pau-
vre peuple qui (e trouvant alors dans le Tem-
ple étoit dans une telle fraient qu’il (e jettoit
en fuiaut au milieu des ennemis 3 8c quelles
voix confules ne pouffoit point jufques au
ciel la multitude de ceux qui de delTus la mon.
rague opofée au Temple voioicnt un fpeétacle
fi affreux! Ceux mêmes que la faim avoit re-
duitsâ une telle extremité que la-mort étoit’
prête à leur fermer pour jamais les yeux, Éper-

ccvant coti embrazement du Temple ra em-
bloient tout ce qui leur relioit de force pour
déplorer un fi étrange malheur:& les échos .
des montagnes d’alentour a: du pais qui cil: au
delà du Jourdain redoubloient encore cet hor-
rible bruit. Mais quelque épouvantable qu’il
fût, les maux qui le canfoientl’étoient encore

davantage. Ce [en qui devoroit le Temple
étoit li grand 8c fi violent qu’ilfembloit que la
montagne même fur laquelle il étoit allis brû-
lât jufques dans (es fondemens.Le fang couloir
en telle abondance qu’il paroifl’oit difputer
avec le feu à qui s’érendroit davantage. Le
nombre de ceux qui étoient tuez furpafl’oit ce-
lui de ceux qui les facrifioient a leur colere 8c
à leur vengeance: tonte la terre étoit couverte
de corps morts;8tles l’oldats marchoient der-
fus pour pourfnivre par un chemin fi eEroiable
ceux qui s’enfuioient. Mais enfin les factieux
fitentpun li grand effort qu’ils pondèrent les

’Romains , vannerent le Temple extérieur, 8:

s .0 a -de la [e retirerent dans la ville.
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CHAPITRE XXIX.

Quelque: Sacrifieateurs [e retirent fur le *
haut du mur du Temple. Les Romains

. mettent le feu aux édifices qui étoient à
remangé brûlent la treform’e qui étaie
pleine d’une quantité hit-niable de ri-

. ;l)e[j”es. » qUelques-uns des Sacrificatenrs le fervi. 471w
Qrent contre les Romains au lien de dards
des broches qui étoient dans le Temple, a: au
lieu de pierre du plomb qu’ils arracherent. de
leurs liegcs qui en étoient fatis : mais voiant
que cela ne leur profitoit de tien 8c que le feu
les gagnoit, ils le retinrent fur le mut dont l’é-
paillent étoit de huit coudées, a: y demeure-
l’flltfilutant quelque-tems. Mzimr fils de Belga
8c infipb fils de Daléns deux des principaux
d’entre eux au lien de le cententet de courir
la même fortune des autres,fe jettereut dans le
feu pour petit avec le Temple.

Les Romains croiant que puis qu’il étoit 473.
brûlé il feroit inutile d’épargner le relie mitent
le feu à tous les édifices qui étoient a l’entour:

de ainfi ils firent brûler avec tout ce qui relioit
des portiques 8c des portes , excepté les deus:
quiJegardoient l’orient a: le midi qu’ils ruine-
rcnt depuis iniques dans leurs foudemens. Ils
mirent anŒ le feu à la treforerie qui étoit Plei-
ne d’une quantité incroiable de richefl’es tant l
en argent qu’en .fuperbes vêtemens a: antres l
choles précieufessparce que les plus riches des j
Juifs y avoientporté ce qu’ils avoient de meilo 1

leur. . p . , ’ pIl ne relie plus hors du Temple qu’une galle- 474e l
l

l
’ rie on fis mille performe: du peuple tant hom-

mes que femmes a: enfans s’étaient jetté pour

l)
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le (amer; mais les foldats emportez de colerey
mirent aulli le feu fans atendre les ordres de
Tite. Les uns furent brûlez , sa les autres le.
jettant en bas pour éviter de l’être le tuercnt
eux-mêmes : de forte qu’il ne s’en l’auva pas

- un (cul.

CHAPTTRE XXX.
il» impofisur quifaifoit le Profiter: ejl tau-q

fe de la perte de ses [5x mille perfonm:
d’entre le peuple , qui perirent dans le
Temple. I

47 s. UN faux Prophcte fut caufe de la perte de
ces mirerables qui n’étoient montez de la

ville dans le temple que fur ce qu’il les avoit
affurez qu’ils y recevroient en ce jour-là des

p effets du recours de Dieu. Car les faérieux le
fervoient de ces fortes de gens pour tromper le
peuple , afin de retenir par de femblables pro-
mell’es ceux qui vouloient s’enfuir vers les Ro-
mains nonobltant la diflicnlté 8c le peril qui r:
rencontroient à entreprendre de forcer les gar-
des : 8c il n’y a pas fuie: de s’étonner de la cre-
dulitc’ de ce peuple,pnis qu’il n’y a point d’im-

prellion que l’efperanee , d’être délivré d’un

tres grand mal se tres prenant ne fait capable
de faire fur l’efptit de ceux qui le foufftenr.
Mais ce malheureux peuple cil dautant plus à
plaindre qu’ajoûtant ail’e’ment foi ’a des impor-

teurs qui abufoienr du nous de Dieu pour le
tromper , il fermoit les yeux ,8: bouchoir les
oreilles pour ne point voit 8e ne point enten-
dre les figues certains se les avertilremcns ve-
rirables par lerquels Dieu lui avoit fait prédire
fa ruine.
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CHAPITRE XXXI.
Signes Ûprédifiiom de: malheur: arrivez.

aux juifs à quoi il: n’nioûtnentpaint de

a I. .fE’raporterlai ici quelques-uns de ces figues 6C 47;;
de ces predtéhons.
Une Comete qui avoit la figure d’une épée ’ »

parut fur jerufalem durant une année entiere.
Avant que la guerre fut commencée le peu.

pie s’étant allitmblé le huitiéme mais d’Avril

pour celebret la fête de Pâques on vit en la
neuvième heure de la nuit durant une demie
heure à l’entour de l’autel 8e du Temple une fi
grande lumiere que l’on auroit en": qu’il étoit

jour.Les ignarans l’attribuerent a un bon au-
gure,mais ceux qui étoient infirnits dans les
phares (aimes le confidererenr comme un pre-
fage de ce qui arriva de uis. I

Lors de cette même ère une vache’ que l’on
menait pour être facrifiéc fit un agneauau mi-
lieu du Tem le.

Environ la rie’me heure de la nuitla parte du
Triple qui regardait l’orient 8c qui étoit d’airain

a: firpefante que vingt hommes pouvoient à
peine la repoull’er, s’ouvrit d’elle-même , quoi

qu’elle Rit fermée avec de grolles ferrures, des
barres de fer,& des’verroux qui entroient bien
avant dans le feuil fait d’une feule pierre. Les
gardes du Tëple en donnerenr anili-tôr avis au
Magillrar." s’y en alla 8c ne trouva pas peu de
difficulté à la faire renfermer. Les ignorans l’in-

terpreterent encore à un bon ligne, difant que
c’était une marque que Dieu ouvroit en leur fa-
veur les mains libetalcs pour les câbler de ton-

I ses fortes de biens.Mais les plus habiles ingéré:

L ij



                                                                     

a4: Goutte ors Jurrstraire que le Temple le ruineroit par lui-même
a: que l’ouverture de les portes étoit le prefa-
ge le plus favorable que les Romains pûll’ent
faubaiter.
Un peu aprés la fête il arriva le vingt-feprié-

me jour de Mai une chofe que je craindrois de »
rapetter de peut qu’on ne la prît pour une fa,-
ble , li des perfonnes qui l’ont veuë n’étaient
encore vivantes , 8c fi les malheurs qui l’ont
fnivie n’en avoient confirmé la verité. Avant
le lever du Soleil on apetceut en l’air dans rou-

, te cette contrée des chariots pleins de gens ar-
mez traverfer les nués 8c le répandre à l’en-
tour des villes comme pour les renfermer.

Le jour que la fête de la Pentecôte les Sacri-
ficarents étant la nuit dans ’le Temple inte.
rieur pour celebret le divin fervice ils entendio
rent du bruit,& aufl’i-tôt aprés une voix quinte-

, pera par plnlienrs fais : Sortons d’ici.
Œatre ans avant le commencement de la

guerre lors que Jerufalem étoit encore dans
une profonde paixw8c dans l’abondance , Jef’us
fils d’Ananus qui n’était qu’un fitnple païl’an,

étant venu à la fête des Tabernacles qui fe ce-
lebre tous les ans dans le Temple en l’honneur
de Dieu,eria: Voix du côté de l’orient : voix
du côté de l’accident : voix du côté des qua-

tre vents : voix cantre Jerufalem 8: contre le
Temple : voix contre les nouveaux mariez a:
les nouvelles mariées : voix contre tout le
peuple. Et il ne relioit point jaut 8c nuit de
courir par toute la ville en teperanr la même
chofe. (ërflqnes perfannes de qualité ne pou-
vant fou ir des paroles d’un fi mauvais pré-
fage le firent prendre 8c extremement fouetter
fans qu’il dit une feule parole pour fe, défen-



                                                                     

CON-rue LIS ROMAINS. s47
dre ni pour fe plaindre d’un fi rude traitement
8c il repetoit toujours les même mors. Alors
les Magiltrats , croiant , comme il étoit vrai,
qu’il y avoit en cela quelque chofc de divin,le
menerent vers Albinus Gouverneur dehjudée.
Il le fit barre de verges jufques âle mettre tout
en fang -, cela même ne pût tirer de lui une
feule priere ni une feule larme : maisà cha-
que conp qu’on lui donnoit il taperoit d’une
voix plaintive et lamentable : Malheur m’al-
heur forjerufalem: Et uand Albinos lui de-
manda qui il étoit , d’au il étoit, a: ce qui le y
faifoit parler de la forte,il ne lui répondit rien.
Ainfi il le renvoia comme un fou : Bron ne le
vit parler à performe jufques à ce ne la guerre

Inc-ornmençaJl repetoit feulement ans celle ces
mêmes mots:Malheur,malheur fur Jerufalcm,
fans injurier ceux qui le battoient ni remercier
Ceux qui lui donnoient à manger. Toutes ces
paroles fe rednifoient à un fi trille préfage 8c
il les proferoit d’une voix plus forte dans les
jours de fête. Il continua d’en ufcr ainfi du-
rantIfept ans cinq mais fans aucune intermif-
fion,& fans que fa voix en fût ni affaiblie ni
enrouée. Quand Jerufalemsfnt alliegéeon vit
l’effet de fes prédiâioussôt faifant alors le tout
des murailles de la ville il fe mir encore àcrier
Malheur , malheur furia villczmalheur fur le
peu lezmalheut fur le temple : à quoi aiant
ajouré,8r malheur fut moi , une pierre POlllréc
par une machine le porta par tetrc,& il rendit
l’efprit en proferant ces mêmes mots. -

Que fi l’on veut Confiderer tout ce que je
viens de dire on verra que les hommes ne perif.
[ont que par leur faute,puis qu’il n’y a point de
moicns dont Dieu ne fe ferve pour procurer

L iiij
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2.48 Guannsnsantrsleur falnt , 8c leur faire connaître par divers li-
gnes ce qu’ils devoient faire. Ainli les Juifs a-
ptés la ptifede la fortereffe Antonia reduifirent’
le temple à un quarré , quoi qu’ils ne pollens
ignorer qu’il en: écrit dans les Livres SS.que la
ville 8c le temple feroient pris lors quecelaarri-
veroit. Mais ce qui les porta principalement à
s’engager dans cette malheureufe guerre fut
l’ambiguité d’un autre paillage de la même E.

critnre,qni portoit que l’on verroit en ce tés-là
un homme de leur contrée commander à tonte
la terre.Ils l’interpreterenten leur faveut,& plu-
lieurs même des plus habiles y furent trompez.
Car cet oracle marquoit Vefpafien qui En créé
Empereur lors qu’il étoit dans la Judée. Mais ils
expliquoient toutes ces prédiéfions a leutfan-
taille, 8c ne connurent leur erreur que lors qu’ils
en furent convaincus par leur entiere ruine.

Cnnrrxnx XXXII.
L’armée de Tite le déclore Impsrnter.’

Uand les faérieux fe furent retirez dans la
ville les Romains planterent leurs dra-

peaux vis à vis de la porte du Temple qui re-
gardoit l’orient, lors que ce lien S. se tous les
bâtimens d’alentour brûloientencor’e,& aprés

avoit offert des facrifices à Dieu ils déclarerenr

Tite Imperator avec de rands cris de ioie.
Le butin qu’ils firent fut r grand que l’or ne le
vendoit enfuite dans la Syrie que la moitié de

ce qu’il valoit auparavant. s
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nCHAPITRE XXXIII.

Le: Surr’fimteurs qui s’étaient retirez. fur le

mur du Templefam Eaunaim: par la faim
de f: rendra npre’s y avoir p51]? cinq
fouiné Tite le: envoie au [011’63-

N jeune enfant qui étoit fur le mur du 47S;
UTemple avec les Sacrificareuts qui s’y
étoient retirez l’e trouvant prenez d’une extrê-

me foif pria les gardes Romaines de lui vou-
loir donner à boire. ils le lui acordcrent a: la
compaflion qu’ils eurent de (on âqe 8c e (on
befoin.ll defcendit : 6: apre’s qu’i eut bû au-
tant qu’il voulut il remplit d’eau fa bouteille,
a: s’enfuit fi vire pour retourner vers les Gens
que nul des foldats de ce corps de garde ne pût
le joindre. Ainfiil faim qu’ils r: contentalfent
de lui reprocher fa perfidie , à quoi il répon-l
,,’ dit qu’ils l’acufoienr injullement , puis qu’il

,, ne leur avoit point promis de demeurer avec
,, eux 5 mais feulement de les aller trouver:

’,, pour prendre de l’eau ce qu’il avoit fait
,, poné’tuellemenr , a: n’avoir point par con-
,, fequenr manqué de parole. Cette téponfe qui
,, furpnll’oit (on âge fit admirer (a finelre par
,, ceux-mêmes qu’il avoir trompez.

Aprés que ces (unificateurs eurent demeuré
cinq jours fur ce mur la faim les contraignit V
de defccndre. On les’mena àTire,& ils le prie-
renr de leur pardonner. ,, Il leur répondit que
,, le tcms d’avoir recours à fa elemcnce étoit:
,, palle, puifque ce qui le portoit à leur vou-
,, loir Faire gracc ne fubfilloit plus , 8c qu’il
,, étoit juil: que les Sacrificnreurs perifl’cnt
,,;vec le Temple. Ainfi il commanda qu’on
,, les menât au faplice.

L7
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Upv UufinflIUIÜ Juif)
C ne! t n. a XXXXV.Simon Ô 1mn]? trouvant "duits à l’ex"!-

1, mité demandenrà parler à Titl.Manirre
de»: a Prince leur parle.

Slmon 8:. jean ces deux chefs des faé’tieux
qui avoient exercé fut ceux de leur propre

nation une li horrible ritannie , le voianr fans
efpetance de pouvoir s’enfuit , parce qu’ils
étoient environnez de tout côté par les troupes
Romaines , demanderent à parler à Tite : 8: il-
leleur accula , tant parce qu’étant naturelle-
ment tres-doux il defiroit d’empêcher la ruine.
de la. ville,qu’à eaufe que (es amis le lui con-
fiillerent dans la. creancc que ces méchans fe-
roient plus rages à l’avenir. Ce Prince le tint
debout hors du temple du côté de l’occident
à l’endroit ou. étoient des portes pour entrer

dans la galletie , 8c un pour qui joignoit la.
haute ville avec le temple. Ce pont étoit entre
Tite 8: les faéltieux, 8e il fe trouva de part se
d’autre un grand nombre de gens de guerre.0u
remarquoit fur lc’vifage des Juifs qui étoient:
à l’entour de SimonSr de Jean l’agitation d’ef-

prir où les mettoient le doute d’obtenir lepar-
don qu’ils demandoient , a; les Romains a.
voient les yeux ouverts pour voit de quelle for-
te Tire les recevroir.C’e Prince commanda aux
tiens de ful’pcndre leur colere , leur défendit de

tirer, pour marque de la. victoire commença.
le premier de parler à ces factieux par un tru-
chement.,,

,, tant de maux [cuffats par vôtre patrie , vous
,, qui fans confiderer nos forces et vôtre foi-
,, biel’l’e caufez par une Fureur aveugle 8c une
a folie fans égale la ruine de vôtre peuple , de

I

N’êtes-vous point las,leur dir-il,de-
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vôtre ville, de vôtre temple , 8c qui êtes tous (c
prêts de petit vous-même avec eux .- Depuis tr
que Pompée eut pris jerufalem d’enfant vous te
n’avez point cellé de vous lbûlever , & en êtes u

enfin venus iniques à declaret aux Romains K
une guerre ouverte. Surquoi avez-vous donc in
pû vous fonder pour former une fi hardie en- r
treprife .2 Bit-ce fut vôtre multitudeæMais une si
petite partie des troupes Romaines a été capa- si
ble de vous tefilterÆlt-ee fur un recours érran ii
genMnis quelle nation ne nous CR point allit- ii
jertie 8e ol’etoit prendre vôtre parti contre tr
nousalîli-ee fut ce que vous êtes fr tobulle? K
Mais les Allemans nous obeilÏentÆlÏce fur la ii
force de vos murailles? Mais les Anglais quoi W
qu’cnvironnez de l’occean qui cit le’ plus puif- ri

fant de tous les remparts ont-ils pû foûtenir "
l’elfort de nos armesîllfiœe fur le courage, fur se
la conduite,& fur l’adrefl’e de vos chefs a Mais ts

ignorez-vous que nous avons vaincu les Car- "
taginoiSEComme ce n’a donc pû être par aucu- *s

ne de ces tairons que vous vous êtes engagez in
dans un delÎein fi remeraire,on ne fautoit atri- le
huer vôtre audaee qu’à la trop grande bonté "
des Romains. Nous vous avons donné des ter u
res a pofl’eder a nous avons établi fur vous des in
Rois de vôtre nation,nous ne vous avons point 4e
troublez dans l’obl’ervation de vos loix , nous u
vous avons permis de vivre en route liberté ii
non feulement entre vous,mais aufii avec les ii
autres peu les, 8c ce qui cit encore beaucoup ri
,plus conli erablc, nous ne vous avons point li
empêchez de lever des contributions pour les fr
emploies au fetvice de Dieu,& de lui offrir des *i
dons dans vôtre Temple.Mais quoi que cour. "
blez de tant de bienfaits vous vous élevez li
gourre nous comme fi nous ne vous avions li

a



                                                                     

un (3111).:an Junslaine enrichir ue’ pour vous donner plus de
moien de nous site la guerrcsôc plus médians
que les plus méchans de tous les ferpeus vous
répandez vôtre venin fur ceux à qui vous êtes
redevables de tant de graces.Vôrre mépris de la
molell’e de Neron vous fit oublier le repos
dont vous joiiifliez pour côcevoirldes efperan-
ces criminelles a; former des detTeius extrava-

ans. Neanmoins quand mon pere vint dans la
îudée il n’avoir pas refolu de vous punit de
vôtre revolte contre Celiius , 8c vouloir feule;
ment vous ramener parla douceur à vôtre de-
voir. Car fi (on deliëin eût été de détruire vô-

tre nation il auroit commencé par prendre a:
ruiner cette ville , au lieu qu’il le contenta de
faire (cuti: l’effort de fes armes à la Galilée a:

aux provinces voifines afin de vous donner le
loifir de vous repentir. Mais fa bout pall’a
pour foihlell’e dans vôtre efprir 8c ne fit u’aug-

mentet vôtre audace. Après la mort de Neron
vous devîntes encore plus infoIeus a; plus’har-
dis parl’efperance de profiter des troubles ar-
rivez dans l’empire. Nous ne fûmes pas plutôt

partis mon pere a: moi ont palier en Égypte
que vous prîtes le tems e nôtre abfenee pour
vous preparct à la "ne": , sa quelque preuves

’ que nous vous eu tous données de nôtre dou-
ceur se nôtre humanité dans le gouverne-
ment de ces provinces vous n’eûtes point de

’ tonte de nous vouloir travcrfer lors que mon.
pere fut declare’ Empereur a moi Cel’ar. Vous
avez même paire plus avant : car après que par
un eonfentement genetal nous demeurâmes
paifibles policli’eurs de l’empire,8t que dans cet

heureux calme tout les autres peuples nous en-
voierent des Ambaffadeurs pour nous témoig-
ner leur joie , vous continuâtes avons demie;
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nos ennemis : vous envoiâtes jufques à l’Eu- "
frate pour en tiret du recours dans vôtre revol- ii
te : vous fites de nouvelles fortifications , 8c *’
formâtes de nouvelles factions , vos titans en ii
vinrent même jufques à une guerre civile pour "
ravoir qui demeureroient le maître 3 6c enfin ii
vous n’avez rien oublié de ce que les plus fee-
lerars de tous les hommes pouvoient entre-
prendre & executer. Quand pour punir une re- i’
bellion jointe à tant d’ingrarirndes 6L tant de *
crimes mon pere m’envoia allieger cette ville "
avec des ordres qu’il ne pouvoit fans douleur T
fe voir obligé de me donner , j’apris avec joie *’
que lep peuple defitoit la pains: avant que d’en i’
venir a la guerre je vous exhortai à quiter, les ”
armes. N’aiant pû vous y porter je vous ai «
long tems épargnez:]’ai promis feureté à tous **

ceux qui fe retireroient vers moi, a: leur ai in- "
violablement gardé ma parole s j’ai pardonné f?
plufieurs pril’onniets , 8e puni feulement ceux "
qui les pouffoient à la guerre : je ne me fuis ”
fervi qu’à l’extremite de mes machines : J’ai ”

moderé l’ardeur de mes foldars pour fauver la f’
vie à plulieurs de vouszje n’ai point remporté "
davantage que je ne vous aie enfuire encore "
exhortez à la paix,agifl’antainfi quoique viéto- **
fieux de même que fi j’euch été vaincu : Lots ”

que je me fuis trouvé proche du Temple , au ’*
lieu de me fervir pour le ruiner dlpouvoit que ù
me donnoit le droit de la guerre , je vous ai ”
conjurezde le conferver 8c permis d’en fouir ”
en toute afl’urance pour en Venir ailleurs à un ”
combat fi vous aviez tant d’amour pour la ”
guerre. VOus avez méprifé routes ces graces "
que je vous ai faites : vous avez vous mêmes ”
mis le feu-au Temple, 8c vous voulez mainte- ’*
nant parlementer avec moi comme s’il étoit ’f



                                                                     

154 uuunnzunsJur:,,encor en vôtre pouvoir de conferver ce qne’ vô-
,, tre impieté n’a point apreheude’ de détruire,8c ’

,, comme fi la ruine de ce Temple ne vous ren-
,,doit point indignes de tout pardon. Vous ofez
n même dans une telle exrremité 8: lors que vous
’, feignez de venir en état de fupliansp vous pre-
n (enter devant moi enarmes.Sut quor donc,mi-
n (nables que vous êtes , vous fondez-vous pour
.,, erre fi audacieux? La guerre,la famine , 8e vos
,, horribles cruautez Ont fait petit tout vôtrepeu-
,, ple : le temple n’efl: pluszla ville eft à moi: vô-
,, tr: vie et! entre mes mains, St vous vous ima-
n ginerez après cela qu’il dépend de vous de la
v finir par une mort honorablexMais je ne dai-
n gire pas m’arrêter davantage a confondre vô:
n tre folie.()41itez les armes,abandonnez-vous a

ma difcretion,je vous acorde la vie, 8c me re-
, fetve le relie pourIen nier comme un bon mai-

” tr: qui ne punit qu a regret les plus trremrllibles.

. CHAPITRE XXXV.Tire irrire’de la réponfe dufafiieux dorme la
pillage de la "ville àfesfoldars à leur
prrmer de la brûler.ilr y mettent lrfeu.

48! CES factieux répondirent qu’ils ne pouvoie’t
’ fe rendre à lui quoi qu’il leur donnat fa.

parole.parce qu’ils s’étaient engagez avec fer-
ment à u: le jamais faire. Mais qu’ils lui de-
mandoient la permifliou de l’e retirer avec leurs
femmes si leurs cnfans pour s’en aller dans le
defcrt 8c lui abandonner la ville. Tire ne pût
voir fans colete des gens que l’on pouvoit dire
être déja les prilouniers avoit la hardiclfe de lui
propofer des conditions comme s’ils mil-entêté

victorieux. ll leur fit declarer par un heraut
que quand même ils le voudroient rendre me
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action il ne les recevroit plus t Qu’il ne par-
donneroit à un feul a 8c qu’ilsn’avoient qu’à le

bien défendre pour l’e lainer s’ils le pouvoient;
puis qu’il les traiteroit à route rigueur.

Il abandonna enfuite la ville au pillageâ l’es
bldats,8c leur permit d’y mettre le feu.lls n’u-
ferent point ce jour-la de la liberté qu’il leur
donnoit: mais le lendemain ils brulerent le
rrél’ordes chartres,le palais d’Acra,celui où l’on.

rendoit lajul’tice,& le lieu nommé Ophla. Cet
embrazement gagna juf’ques au palais de la.
Reine Helene bâti furle milieu de la montag-
ne d’Aera, 8c confumoit avec les nuirons les
corps morts dont les rués de la ville étoient
routes pleines.

CHA! truc XXXV l.
lesfil: a Infra": du Roi [fait à au";

aux plufieurs perfonne: de qu» ite’ je ren-
dant à Tite.

F. même jour les fils 8c les fretes du. Roi 44’.
lfareôeavec eux plufi:urs perfonnes de

qualité in lierent Tite d’agréer qu’ils (e ren-
dill’ent à in : &l’a bonté s’opol’ant à l’a colore

il ne pûrleleut reful’cr. Il les fit tous mettre
fous fente garde,& mena cnfuite les fils a; les
patens de ce Prince prii’onniets à Rome pour
les retenir en ôtage

C H A n x r a a X L.
’ Lufafiimxfe retirent dans le palais . en

clarifient les RomaimJ: pillent , (sa y tuent
huirmille quant un: homme: du peuple
qui s’y émeri: refugiez.

LEs fameux fe retirerent dans le palais ou 434;
plufieurs avoient porté leur bien,patccque ”

géroit un lieu. fort,eu challerent les Romains,
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tuerent huit mille quatre cens hommes du me-
nu peuple qui s’y étalent tcfugiez, pillerent
tout l’argent qui y étoit,& prirent deux loldats
Romains l’un cavalier , 8e l’autre fantaflin. Ils

tuerent ce dernier , 8c traînercnt [on corps par
route la ville comme s’ils fe fuirent par cette
aâion vengez de tous les Romains. Q1311: au
cavalier , fur ce qu’il leur dit qu’il avoir un

. avis important in leur donner ils le menerezfî

487-

Simon. Ce Titan volant qu’il n’avoir rien à
lui dite le mit entre les mains d’un de fes capi-
taines nommé Ardelle pour le punir. Cet alli-
cier aprés lui avoir fairlier les mains derriere
le dos 8c bander les yeux le mena à laveuë des
Romains pour lui faire trancher la tête : a:
lors que l’on avoit déja tiré l’épée pour la lui

couper il s’enfui a: fe fauva. Tite ne voulut
pas le faire mourir z mais parce qu’enl’e laif.
faut prendre vif il avoit fait une aâion indig-
ne d’un Romain , il le fit defarmer et le cafl’a:

ce qui en pour un homme de cœur une peine
plus infuportable que la mort.

Cnarr’rnr XXXVIII
Le: Romains chafl’mr lesfuflieux de la haïe

«aluné- 7 mettent le feu. Ïofiphffiit me
tore tout ce qu’il peut pour ramener les
(défiant à leur demain mai; inutiltment,
Ô continuent leur: barribler triturerai.
E jour fuivant les Romains chall’erent les
faétieux de la balle ville a: brulerent 1:06:

jul’ques à la fontaine de Siloé. Ils prenoient
lafit à voir ce feu-,mais ils ne trouvoient rien

a piller , parce que les farcirent avoient tout
pris 8L l’avaient retiré dans la haute ville : car
ils étoientfi éloignez de le repentir de tant de
maux qu’ils avoient faits , qu’ils n’étaient pas
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moins infolens dans l’extremité où il: fc trou-
voient reduits qu’ils l’auraient pû être dans la
plus grande profperité. lls regardoient la mort
avec joie , parce que tout le peuple étant peri,
le temple reduit en cendres , 8c la ville confu-
mc’c par le feu, il ne relioit rien dont leurs en-
nemis pulTent ioiiir après leur vi&oite.
Ï Les choies étant en cet état il n’y eut rien que

Joli-ph ne fit pour tâcher à fa uvet les triftes 4-35-
reliques de cette miferable ville.ll s’efforça cn-
cote de donner de l’horreur à ces faâieux de
leurs impictez a: de leurs crimes,& les exhor-
ta de peufer à leur falut,mais ils le moquerent
de tout ce qu’il leur pût dire. Ils ne vouloient
point entendre parler de le rendre aux Romains

atce qu’ils s’étoicntengagez par ferment à ne-
il: faire jamais : ils n’étaient plus en état de
pouvoit venir aux mains avec eux,parce qu’ils
étoient environnez de toutes leurs troupes : a:
ils étoient fi-acoûtumçuux meurtres qu’ils ne

- refpiroient que le çafna .lls [e répandirent par
toute la ville! 80 r: cac oient dans les ruines .
pour y atenclr ceux qui vouloient s’enfuir. Ils .
en tuerent ai fi plufieurs qu’il ne leur fut pas
diŒcile d’a ôter parce qu’ils étoient li foibles

qu’ils ne cuvoient prefque plus le foûtenir:
mais il n’y avoit point de genre de mort qui pao
rut plus doux à ces pauvres gens que ce que la
faim leur fidfoir foulfiir.Ainfi uoi qu’ils n’ef-
peraifent point de maremme je: Romains il:
ne lamoient point de tâcher à s’enfuir vers eux
a: ne craignoient point de s’expofcr à la fu-
reur de ces tigres fi airerez de leur fang. il n’y
avoit un (cul lieu dans toute la ville qui ne Fût
plein de corps morts,& ne fit voir iufques à quel.
extez la famine a: la rage de ces faétieux avoiër
porté la mirer: incroiable de ce pauvre peuple
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CHAPI ras XXXIX.
Efpemm: qui rafloit aux faâieux,0 cruau-

nz, qu’il: [Dllttflfllïlt d’anneauA l
437. LA feule efperance qui rcflottaccs mechans

qui avoient exercé une fi cruelle. rirannie .
de il: cacher dans les égouts jufques à ce que
les Romains (e fuchnt retirés aptes la ruine
entiere de la ville,& d’en fouir alors fans rien
craindre.Dans cette relolution qui n’étoit qu’-
un beau (ange puis qu’ils ne pouvoient le dé-
rober à la iuliice de Dieu 84 à la diligence des
Romains, ils mettoicutle feu de tout côté a-
vec encore plus d’ardeur que les Romains , 8c
mafl’acroient 8c dépoüilloient ceux qui pour
éviter d’être brûlés s’enfuioient dans ces lieux

foûrerrains. Leur faim cependant étoit (i 313111
de qu’ils devotoient tout ce qu’ils trouvoient
propre aman et quoiqu’il fût tout (ouillé de
Kangsëc je ne foute point que file fiegc eût du-
ré davantage leur inhumanité n’eût pané jur-
ques à manger même de la chair de ceux qu’ils
mallacroient,puifque déja ils s’entrctcnoientfur

les conteliatious qui arrivoient parmi eux
dans le partage de leurs voleries.

C a A p r r a a X L.
Tire fait travailler à élever du cavalier:

pour Maquer in ville bannies [würmiens
"1110km traiter avec lui.Simon le decau-
rvre,en fait ruer une partie, à" le refit [e
fumais: Romain: and"): ungmnd nî-
bre du menu peupleIinpermet à quard-
re mille de fe retirer où il: voudro’mt.

488. Tite voiant que l’on ne pouvoit prendre
la ville haute fans élever des cavaliers à

caufe de l’avantage de [on amure qui la ren-
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.doit de tous côtez inacceflible,il partage ce tra-
.vail entre res foldats le vingtième du mois
d’Aoufl: , 6e ce n’était pas une entreprife peu
difficile à caufe que l’on avoit , comme je l’ai
dit , confumé dans les precedens travaux tout
le bois qui s’étoit trouvé à cent Rades de la
ville. Les quatre legions furent emploie’es du
côté de la ville qui regardoit l’occident à l’o-

politc du palais roial, a: les troupes auxiliaires
vers la galietie qui étoit proche du pont 84 du
fort que Simon avoit fait conitruirc lors qu’il
faifoit la guerre à jean.

Cependant les chefs des lduméens s’affem- 43’)
blerent feeretement , &aprés avoir tenu con-
feil refolurent de le rendre. Ils envoierent cn-
fuite cinq des leurs vers Tire pour le prier de
ies recevoir.0.uoi que ce Prince trouvât qu’ils
recouroient bien tard à (a clemence,neanmoins
[e perfuadant que Simone: Jean ne refifteroié’t
pas davantage lors qu’ils le verroient abandon-
nés de ceux de cette nation qui fail’oient la
plus fraude partie de leurs forces , il renvoi:
ces eputés avec promeffe de leur pardonner.
Sur cette alfurance ils le préparereut tous à s’en
aller. Mais Simon aiaut découvert leur delreiu
fit mourir à l’heure même ces cinq deputés,
mettre leurs chefs en prifon,dont Jacob fils de
Sofa étoit le principal-Je bien qu’il crût que le
refit: n’aiant plus performe pour leur comman-
der feroit incapable de rien entreprendre , il,
ne laina pas de les faire foigneufement obfer-
Ver." ne put toutefois les empêcher de s’en-
fuïr : si (1110i qu’il en fitiuer plulieurs il s’en

fauva encore davantage. Les Romains les re-
Eure!!! fort humainement, parce que l’errtrême

onre’de Tite ne lui pouvoit permettre de faire
cxecuter à la rigueur les ordres qu’il avoit
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donnez,& que les foldats laffez de tuer ne peu;
foient plus qu’à s’enrichir.lls vendoient le me-
nu peuple relié de tant de malheurs: mais il:
en tiroient peu de profit parce qu’enc0re qu’il
fût en grand nombre tant en hommes que fem-
mes’ar enfans &qu’ils les donnalfentà vil prix,
il fe trouvoit peu d’acheteurs. Tite avoit fait

ablier que nuls ne vinffcnf’fans amener leurs
amilles:mais il ne lailfoit pas de les recevoir

encore qu’ils Evinffent feuls,& il commanda de
mettreà part ceux que l’on jugeoit dignes de "
mort. Aiufi une f1 grande multitude fut ven-
duë:& il permit à plus de quarante mille de fe
retirer ou ils voudroient.

Citant aux XLI.
Un Surifimrcur,é legarde du nef" di-

couvrentô’ donnentà Tire piaffeur: tho-
[et de randprix qui étoient dans la rapin. .

4,0. N acrifieateut nommé Iefur fils de The-
buth a qui Tite avoit promis de fauve: la

vie à condition de lui remettre entre les
nains quelque attie des trefors du Temple,
fortit 8e donna de dcffus le mur de ce lieus.
deux chandeliers , des tables , des coupes , 8c
quelques vafes d’or manifs 8e fort pefans,com-
me aufli des voiles,des habits facerdotaux, des
pierres precieufes, et plufieurs vailfeaux pro-
pres pour les facrifices. ’

On rit en ce même teins Phim’e: Garde
491- du tre or s 8e il découvrit le lieu ou il y avoit

en tres grande quantité des habits 8c des cein-
tures des Sacrificateurs , la pourpre à: de l’e’-

carlate deftinez pour les voiles du Temple , 8e
de la cauellen, de la calfe a: d’autres marieres
odoriferantes dont on eompofoit les parfums
quel’on brûloitfut l’autel des cnccnfemens.
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Il donna aufli plufieurs autres choies de grand
prix , tant des prefens offerts à. Dieu , que des
otnemens du Temple : 8e cette confideration
fit qu’encore qu’il eût été pris de force on le

traira comme s’il fe fil: rendu volontairement.

CHAPI tu: XLII.
Apn’: que le: Romain: eurent élevé leur:

cavalier: , remnrfe’ avec leur: belier: un
par; de mur . éfait brick: à quelquer’
tour: , Simon , le": à les Autresfafiimx
entrera»: dans un tel efrài qu’il: aban-
donnent pour s’enfuir le: tour: d’ Hippieer.
de Phazaël, à de Marianne qui n’étaient
prenables que par famine : à alors les
Romain: étant maître: de tout font un
horrible carnage à brûlent la lville.

Dix jours après que les cavaliers eurent été
commencn on les acheva le *-feptiéme

jour de Septembre , a: les Romains planterent
delfus leurs machines. Alors les faétieux per-
dirent mute efperance de pouvoir plus long-
tems défendre la ville. Pluiieurs abâdonnetene
les murs dpour fe retirer fur la montagne d’A-
cra, ou ans les égouts:mais les plus détermiq
nez s’opoferent à ceux qui faifoient avicer les
beliers. Les Romains ne les furpafloient pas
feulement en nombre a: en force , mais leur
profperité leur enfloit le cœur: au lieu-que les
Juifs étoient abatus par le poids de tant de
maux. Les belliers aiant fait tomber un pan de
mur 8e fait bréche à queques-une’s des tours,
ceux qui les defendoient les abandonnerent,6c
Simon ce Jean furent faifis d’une telle fraient:
que s’imaginait: le mal encore plus grand

4925,

qu’il n’était ils ne penferent qu’à s’enfuir avant: *

même que les Romains Mens venu iniques à
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en; Gueaaa des Jus asce mur. L’horrible orgueil de ces impies fe cou-
vroit tout d’un coup en une telle épouvante
que quelque méchans qu’ils fuffent on ne pou-
voit n’être point touché de compallion d’un li

étrange changement.Ils;voulurent pour fe fan-n
ver ataquer ceux qui gardoient le mur fait par
les Romains à l’entour de la villc,mais le trou-
vant abandonnez de ceux mêmes qui leur
étoient auparavant les plus fidelles , chacun
s’enfuir ou il pût: 8e comme la peut trouble le
Jugements: fait que l’on s’imagine de voir des

chofcs qui ne font,point,les uns leur venoient
dire que tout le mur du c6té de l’occident avoit
été renverlé; d’autres ne les Romains étoient
déja entrés a: les cherc oienr,8t d’autres qu’ils

s’étaient rendus maîtres des tours. Tant de
faux raporrs augmenterent encore de telle fora
te leur étonnement que fe icttant le vifage
contre terre ils fe reprochoient leur folie , 6e
comme s’ils enlient été frapez d’un coup de

foudre ils demeurent immobiles fans favoir
quel. confeil prendre.

On vit clairement alors un effet de la puif-
faute de Dieu 8e de la bonne fortune des Ro-
mains:cat le trouble où étoient ces titans lit
qu’ils fe priverent eux mêmes du lus grand
avantaoe qui leur relioit, en ahan aunant des
tours ou ils n’avaient rien à aprehender que la
famine. Ainfi les Romains qui avoient tant
travaillé pour forcer les murs les plus faibles
furent fi heureux que de fe rendre maîtres fans
peine de ces trois admirables tours d’Hippicos,
de Phaza’e’l , 6e de Mariamneldont nous avons,
ci-devanr parlé , et dont la force étaie fi enta:
ordinaire qu ils les eulfent maquées inutile.
meut avec toutes leurs machines» Après donc
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que Simon 8c Jean les eurent abandOnné, ou
pour mieux dire; que Dieu les eneut chaire ils
s’enfuïrent vers la valée de Siloe’; où apte’s

avoir repis-haleine 8e être un peu revenus de
1 leur fraient ils ataquerent le nouveau mur a

mais non pas avec nife-z de vigueur pour l’em-
porter , parce que la fatigue, la peut , 8e tant
de maux qu’ils avoient fouiferts avoient dimi-
nué leurs forces. Aiufiils furent repoulfez , se
s’en allerent qui d’un côté , qui d’un autre.

Les Romains fe voiant alors maîtres de ces
murs planterentleurs drapeaux deffus avec de
grands cris de joic,parce que les extrêmes tra-
vaux qu’îls avoient fouECrts dans cette guerre
leur faifoient goûter avec encore plus de plaifir
le bonheur de l’avoir f1 glorieulement achevée.
Mais aiant ainfi gagné fans refiliance ce der-
nier mur ils ne pouvoient s’irn iner qu’il
n’en reliât point quelqu’autteà orcer , 8e v
avoient peine à. croire ce qu’ils voioient de
leurs propres yeux.

Les ,foldats repandus dans route la ville 494i
tuoient fans difiiné’tion ceux qu’ils rencon-
traient,& brûloient toutes les maifons avec les
perfonnes qui s’y étoient retirées.Ceux qui en»

traient dans quelques-uns pour piller! les trou»-
voient pleines de corps des familles toutes en-
tieres que la faim y avoit fait perir,8t l’horreur
d’un tel fpeé’tacle les en faifoit fortir les mains

vuides.Mais ce ni fembloit les toucher de
quelque campa ton pour les morts ne les ren-

oit pas plus humains envers les vivans ,’ ils
tuoient tous ceux qu’ils rencontroientrle noni-
bre des corps étaffczîles uns fut les autres étoit
li grand qu’il bouchoit les avenuës des ruës,8e
le fang dans lequel la villenageoit éteignoit le
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2.64. Gucaaantanusfeu en plnfièurs endroits. Le meurtre choit fur
le fait 8: l’embrafemcnt augmentoit la nuit.

Ce fut le huitième jour de Septembre que Je-
tufalem fut ainfi brûlée aprés avoir fouEert au;

tant de maux durant le fiege que bonheurôc
fou éclat depuis fa fondation avaie’t été grand
&l’avoicnt renduë digne d’envie. Mais dans un

tel câble de malheurs cette mifetable ville n’en
en rien tir à plaindre qu’en ce qu’elle a produit
cette engeance de viperes qui en détachirant 1c
fein de’ leur mere ont été la caufe de fa ruine.

CHAPITB XLIlI
Tire entre dans ferufalcm à admire "un

autres chofes les fortificarianr,mais parri-
culieremmr les mm d’Hippitvr,de Pha-
Kpël à de Marianne, qu’il tariferez! fru-
lu’ 0 fait ruiner tout le refis.

lte étant entré dans la ville en admira en
tre autres chofes les fortifications , 8e ne

pût voit fansiétonnement la force 8e la beauté
de ces tours que les Titans avaient été fi im-
prudens que d’abandonner. Apre’s avoir confi-

, deré atentivement leur hauteur , leur largeur.
la grandeur toute extraordinaire des pierres,
a: avec combien d’art elles avaient été jointes
enfemble , il s’écria tillparoit bien que Dieu a
combatu pour nous 8e c allé les Juifs de ces
tours , puis qu’il n’y avoit point de forces hu-
maines ni de machines qui fuffent capables de
les ylforcer. Il dit plufieurs chofes à fes amis fur
ce fujet, se mit en liberté ceux que les Tyrans ,
y tenoient prifonniers.Ce grand Prince fit rui-
ner tout le relie , 8e conferva feulement ces fu-
perbes tours pour fervir de monument à la
polteriré du bonheur fans lequel il lui auroit .
été impoliiblc de s’en rendre maître.

- Gitan-rua



                                                                     

CONTRE LSSROMAINS. as;

CHAPITRE XLIV.
Ce que les Romainrfirent de: prifonierr.

0mme les Romains étoient las de ruer a: 497.
qu’il relioit encore une grande multitude

de peuple,Tite commanda de l’épargner. 8e de
ne faire paffcr au fil de l’épée que ceux qui fe
mettoient en défeufe. Maisles foldats ne laif.
ferlant pas deruer contre fan ordre les viellards
6c les plus debilcs. ils garderent feulement ceux
qui étoient vigoureux se capables de fervir , 8e
les enfermerait dans le Temple defliné pour
les femmes. Tite en donna le foin à l’un de fes
affranchis nommé Fronton en ui il avoir gri-
de confiance, avec pouvoir d’or auner de cha-
cun d’eux felon qu’il le jugeroit à propos F16-

ton fit mourir les voleurs a: les feditieux qui
s’acufoient les uns les autres, referva pour le
triomphe les plus jeunes , les plus robulles ,33:
les mreux faits ; envoia enchaînez en Egipte
ceux qui étoient au deifus de dix-fept ans pour
travailler aux ouvrages publics t Tite en dis-
’tribua un’grand nombre par les provinces pour
fervirà des fpeâacles de gladiateursôt de com-
bats contre des bêtes.041ant à ceux qui étoient
au dclfous de dix-fept ans ils furent vendus.

CHAQITRE X L V.
Nombre de: Iaif: fait: prijbnnierr durant

cetteguerre à de ceux qui moururent
(durant le fiege de Ierufalem.

LE nombre de ceux qui furent faits priion-
niers durant cette guerre montoit â’quatre 49”

vingt dix feptmille : &le’ liege de Jerufalem
conta la vie onze cens mille dont la plû art
quoi que Juifs de nationn’e’roicut pas nez ans

Guerre. Tome V.



                                                                     

166 - Gulkkn pas ]urrslajudéefl’nais y étoient venus de (cures les pro-
vinces pour folemnifer la fête de Pâque, St s’e-

[oient ainli trouvez envelopez dans cette guer-
re. Comme il n’y avoit pas delieu pour les
loger tous , la pelle s’y mit , 8L fût biemtôt
fuivie de la faminemrefi l’on a peine à croire
que cette ville étant (i grande elle fût tellement
peuplée qu’elle nleût pas dequoi loger ce nom-
bre de Juifs venus de d:hors,il n’en faut point
de meilleure preuve que le denombrement fait
du tems de Cellius. Car ce Gouverneur voulâe
faire e6noitre à Neron qui avoit tant de mépris ’
pour les Juifs, uelle étoitla force de Jerufalem
pria les Sacri cateurs de trouver moien de
compter le peuple. Ils choifirent pour cela le
tems de la fête de Pâque auquel depuisg.heutes
jufqucs à I r on ne colloit d’immoler des viâi-
mes , dont on mangeoit, enfuite la chair dans
les familles qui ne pouvait être moindres que de
dix perfonnes l’étoieut quel uefois de vingt: 8c
il le trouvaqu’il y avoir eu deux cens cinquan-
te-einq millefix cens bêtes immolées: ce qui à
compter feulement dix perfonnes pour chaque
bête revenoit à deux millions cinq ces cinquan-
te fi! mille perforanes , tous urifiez &fanéti-
fiez. Car on u’admettoità o i: des facrifices,
ni lepreux , ni ceux qui émient malades de la.
gonorrhée , ni les femmes travaillées de cette
incommodité qui leur en: ordinaire,ni les étran-
gers qui n’étant pas juifs de race ne leurroient

pas de venir par devotion-i cette folemuiré.
Ainfi cette grande multitude qui s’étoit renduë

de tant de divers endroits à jerufalem avant le
fiege s’y trouva enfermée comme dans une pri-
fou lors qu’il commença.
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CHAPITRE XLVI.
Ceq-ue devinrent Simon Ô [un le: deux. ’

rhzfs de: faflieux.

Il, paroit par ce que je viens de dire quenuls 0,,
accidens humains ni nuls fleanx envoiez de

Dieu n’ont jamais caufé la ruine d’un fi grand

nombre de peuple que celui qui petit par la per-
te,la famiuc,le fer,8t le Feu dans ce grand urge.
ou qui fut faitefclave des Romains.Les foldats
fouillerent jufques dans les égouts 8c les fepul-
cres ou ils ruerent tous ceux nieroient encore
vivans,& en trouvereut plus e deux mille qui -
s’étcient entretuez ou tuez eux-mêmes,ou qui
avoient été confumez par la faim.La puanteur
qui ferroit de ces lieux infeâez étoit fi grande
que plufieurs ne la pouvât fuporter en fortoienc
à l’heure-même.Mais il y en avoit d’autres qui
fâchant que l’on y avoit caché beaucoup de ri-
chefles ne craignirent point de marcher fur ces
corps morts pour chercher dequoi fatisfairc leur
infatiable avarice. Ou en tira plufieurs perron.
nes que Simon a: Jean y avoient fait jette: en.
chaînez 5 la cruauté de Ces Tyrans étant aufii

raude que jamais,même dans l’extremité ou ils

à: trouvoient reduits.Mais Dieu les unit com.
me ils l’avaient merité. Jean qui s’ toit caché

dans ces égouts avec (es frercs ."c trouva preflë
d’une telle Faim, ue ne pouvant plus la [buffle
il implora la mi ericordef des Romains qu’il
avoit tant de fois li infolemment méprifée : Et
Simon aprés avoir combartu autant. qu’il pût
contre fa mauvaife fortune le rendit âeux,com
me nous dirons, dans la fuite." futrcfervépour
le triomphe a: Jean condamne à une prifon per-

. Il



                                                                     

i 500.

2.58 . Gueux: ms fun-s l
petuclle. Les Romains brûlerénr cequi relioit
de la Ville 8c en abatirent les murailles. y

fil CHAPITRE XLVII.
Combien dsfoi: à en quel rem! la ville de

Ier-uhlan aéré Prife.
Infi fut prife Jerufalem le 8. du mois de
Septembre,& en la feeonde année du regne

de Vefpafien. Elle avoir été prife auparavant
cinq divcrfes fois par Azochius Roi d’Egypte,
Antiochus Epiphane Roi de Syrie,Pompe’e,Hc-
rode avec Sofius,& Nabuchodonofor qui la rui-
na quatorze cens foirante huit ans Ex mois de.
puis qu’elle avoit été bâtie.Les autres l’avoient

confervée aprés l’avoir prife;mais les Romains

la tuinerent alors pour la [econde fois.
Son fondateur fur un Prince des Chanane’ens

furnommé le Julie à caufe de fa pieté.* Il con-
facra ,le premier cette vil’eàIDieu en lui bâciF-l
fant’un Temple,& changea fou nom de Solime
en celui de Jeruiàlem.

Après que David Roi des Juifs eut CIL-airé les
Chananéens il y établit ceux de la Addition , de

narre cens (chante a: dixsfept ans fix mais a-
près elle fur détruite par le: Babiloniens;

Onze cens (chante 8c dix-neuf ans le pan-e-
rent depuis Je tems que David y regna jufques
à celui que Tire la prit 8c la ruina , deux mille
cent foirante 85 dix-fept ans depuis fa fôdation.

AinfiYon voit que ni l’antiquité de cette vil-
le ,Jni (es richelles,ni [a reputation repanduë
dans taure la terre, ni la gloire que la fainteré
de (a religion lui avoir aequifc,n’out pli em-
pêcher (a ruine.

v ’1’ Cc Prince a]! Melcbîfedub.
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Cajun-ras Parnrnk.
’ Tinfait ruiner la ville de Ierufnlem Ml;

que: dan: fafondemen: à la refera: d’un
,z ’ par: de mur a» lieu où il voulaitfairc’ une

çitndelle’,é* des tour: d’Hypicos, de Pha-

zaël à de Mariamne. I
Ors que l’armée Romaine qui ne fe feroit
3 ’ jamais lafl’e’e de tuer 6c de piller ne trouva

plus fur quoi continuer à exercer fa fureur,Tite
commanda de ruiner toute la ville de Jerufalë
jufques dans (es fondemens,à la referve du pan
de mur qui regardoit l’occident où il avoit re-
folu de faire une ciradelle,& des tours d’Hypi-
cos,de Phazaël,& de Mariamne, parce que fur-
pafant toutes les autres en hauteur 8c en ma-
gnificence il les vouloit conferver pour faire
connaître à la poflerité combien il faloit que
’la valeur se la fience des Romains dans la
guerre fuirent exrraordinaires pour avoir pû fe
rendre maîtres de cette puiflhnte ville qui .
s’éroit vû élevée à un tel comble de gloire.Cet

ordre fut fi exaâement executé qu’il ne parut
plus aucune marque qu’il y eût eu des habitus.
Telle fut la fin de Jeru falem , dom on ne peut
atribuer la caufe qu’à la rage de ces fameux
qui allumerent le feu de la guerre

son

C H A p r r a a I l.
Tite timoîgnc àfon armés [a forisfafiiou de

la maman de»: elle muoitfwvi dans cette

guerres I . U .Prés que Tite eut refolu de [ailler en garni.
Afou dis cette ville ruinée la dixième legion sa). .

in
I...



                                                                     

.170 Gunnxrnes junsavec un corps de cavalerie &d’aurre infanterie,
de pourvû à toutes chofes,il voulut donner à fou
armée les louanges qu’elle meritoit de s’être

porre’c fi gencreulcmeur dans cette guerre , 8C
recompenfer ceux qui s’y étoient le plus ligua-
iez. Il fit drelfer pour ce fujer dans le milieu
defon camp un grand rribunal fur lequel étant
monté avec fcs principaux chefs 8c d’où fou
armée le pouvoit entendre , il dit : Œ’il ne

,, pouvoir trop leur témoigner le gré qu’il leur
n favoxr de l’affection , de l’obeill’ance , 8c de ’

» la valeur qu.ils avoienr fait paroitrc en tant de
n peuls dans cette guerre pour pouffer les bornes
n de l’empire encore plus avant , 8c faire voir à
,, toute la terre , que ni la multitude des enne- , .
n mis , ni les avantages dont la narure fortifie
fi certaines provinces,ni la grandeur des villes ,
a, ni le courage de ceux qui les défendent uoi
,, que favorifez en quelques rencontres de la or-
» tune, ne fautient foûrcnir l’effort des armes
’, Romaines. Chr’il ne fe pouvoit rien ajouter à
n la gloire qu’ils avoient aquife d’avoir terminé
,, une guerre commencée depuis li long tems ,
à, non plus que l’honneur que ce leur étoit que
,, tout le monde eût non feulement aprouvj mais

leur eût fui gré du choix qu’ils avoient fait de
n fou pcre 8c de lui pour les élever à l’empire ,
,, 6l qu’encore qu’il eût tant de fujet de fe louer
n d’eux tous , il vouloit recompenfer par des
n honneurs &des graces particulicrcs ceux qui
,, s’étaient le plus fignaIez. , pour faire voir
,, qu’autant que c’etoit avec regret qu’il fe trou-

n voit obligé de punir les fautes , autant il
,, prenoit plaifir à reconnaitre le merite de ceux
a. qui avoient été les compagnons de les tra-

1) "tu.



                                                                     

courus LES Rounr’us. 17!

CHAPITRE III.
fit: [ouï publiquement ceux qui s’r’roienr le

plus figuriez, , leur donna de [a propre
’ main du recompmfu, afin de: facrifius,

Ô fait des frflim àfon armée.
CE grand Prince aiant parlé de la forte com-

manda aux officiers de deelarer ceux qui
s’éroienr rendus les plus recommandables par
des aérions fi illuflres qu’elles devoient les faire

difiinguer des autres. il les apella. tous enfuit:
par leurs noms,leur donna des loiianges qui té.
moignoieur qu’il u’éroit pas moins touché de

leur gloire que de la fieune propre:leur mit de
fa main des couronnes d’or fur la tête : leur
donna des chaînes d’or, des javelors donrles
pointes étoienr,d’or,dcs medailles d’argent,leut
difiribua aulIi de l’or a: de l’argent monnoié ,

.des riches habits , 8e autres chofes precieufes
qui fail’oient partie du burimen forte qu’il n’

en eût un feul qui ne refleurir des effets de a
ltberaliré 8c de fa n1agnifieence.Apre’s que tous
curent éié ainfi recompeufez klon leur merite
il defcendir de (on Tribunal,route l’armée fai-
fant des vœux pour fa profperité , il alla offrir
des facrifices en aâion de graces de fa viâoire.
ILfitimmoler un grand nombre de bœufs donc
la chair fut diltribuéc à fes foldats,fit des fof-
:ins durautri’ois jours aux principaux officiers,
8c envoia enfuirc fes troupes aux lieux qui leur
étoient dellinez.

l

M in;



                                                                     

2.72. GUERRE pas Jans
C a A p r r R a 1V.

Tite au partir de fanfan» a)» à Cefare’e
’ qui cflfurla mer ,7 laijfe fr: prifimmurt

Ôfes défeuilles.
W4" N Ous avons veu comme Tite mit en garni-

’fon dans jerufalem la dixie’me legiou au.
lieu. de la renvoie: vers l’Eufrate ou elle étoit
auparavanr.Qianr à la douzième qui étoit au-
trefois à Raphane’, fe fouveuant qu’elle avoit
été defaite par les juifs du tems de Cellius , il
la fi: forrir de Syrie pour l’envoier à Melite qui
cil le long de l’EuFrare fur les confins de l’Ar-’

menie a: de la Capadocc , 8: retint feulement
la cinquième 8c la quinziéme qu’il crût lui
fuflîre jufquesà ce qu’il fût arrivé en Égypte.

Aprésavoir donné ces ordres il partit avec (on
armée , fe rendit à Cefate’e qui cil fur la mer,
a: à eaufe que l’hiver ne lui permettoit pasde
s’embarquer pour palier en Italie , il y laill’a
(es prifonniers se toutes fcs dépouilles dont la
quantité étoit ars-grande.

.CHArx-rne V.
Comment l’Empereur l’efpnfien était piaffé

d’Alcxnndric en Italie durant le fiege de
Ïzrufalem.

Plancha; le fiegc de jerufalem Vefpafien s’é-
taanmbarque’ fur un vailfcau marchand,

alla d’Ale’xandrie à Rhodes où ilmonra fur les

S’ galeres, fut receu avec des aclamarious de joie
8c des vœux pour fa profperiré dans toutes les
villes qui fe rencontrerent dans fa navigation,
palfajd’lonie en Grece, de Grece en l’Ille de
Çorfou , a: de lien Efclavonie , d’où il cou-
tinua l’on chemin par terre.



                                                                     

UVNABI nana nova-Alu). il,
C H A r r r r. a V I.

Tire 1m de Carné: qui cf! fur la mer à Ce-
fare’r de ’Pbilipes,6- y..donnrdesfpe&ulu
au peuple quicvurem la oie à plufieun

’ I et fuif: capti s.
fla étant allé de Cefarée qui en: fur la met ses.
i à Cefarée de Philippes y demeura alliez
long-tems. Il donna durant ce feiour le plaifir
au peuple de toutes fortes defpcétaclespc il en
coûta la vieï lulieurs des Juifs qui étoiét ca.
ptifs,car il les l’it combatre une patrie contre des
bêtes,& une autre partie les uns contre lesautres
par grandes troupes comme dans une véritable

uerre.Cc fut en ce même tems que Simon fils
âe Gioras l’un des deux principaux chefs des
faé’tieux a: des plus cruels titans qui furent jar:
mais,fut pris en la maniere que je vai dire.

d---- - - ---- : ------ p æ..--CHAPITRI VIL * nme quefleforte Simon fils de Gina: chef de
4 l’une des deux fumons qui étoient dans.

Iemfalem fut pris 0 refend pour le

triomphe. ’L Ors que Simon étant forcé dans .la ville *
haute de lerufalè’ vit que les Romains s’o-u .

eupoient au pillage il afl’embla les plus ’fidelesjo7’

l

de fes amis avec des marlous garnis de matew
riaux a; autres infirumens necell’aires pourfon
delfein 8c des vivres pour plulieurs.jours,& en-
tra en cet état dans un égout dont peu-de gens.
avoient connoilTance. Pendant qu’ils ne trou-n
fioient iut d’obüacle ils faifoient allez de che-
min.’ uand ils rencontroient quelque choie
qui. les arrêtoit ils fc fervoiët ponde-faire jour.
des infirment qu’ils avoient apureras: Simon

M v



                                                                     

(e promettoit par ce moien de trouver enfin
une ouverture par laquelle il pourroit fe fauver.
Mais il fut trompé dans fon efperance : car à
peine curent-ils un peu avancé dans un travail
fr difficile que les vivres leur manquerent,quoi
qu’ils les ménageafl’enr beaucoup,& ainli ils fa-

; rem centrains de retourner fur leurs pas.Simon
pour tromper les Romains 8c éviter d’être con-
nu d’eux fe revêtir d’un habit blanc , mir par
dell’us un manteau de pourpre ataché avec une
agrafe,& s’en.alla en cet état au lieu où étoit
le Temple. Les Romains furpris d’abord de le
voir lui demanderent qui il étoit, mais au lieu
de le leur dire il les pria de faire venir celuiqui
commandoit. Terentius Rufus viurà l’heure;
même,& aiant apris, de fa bouche qui il étoit,le f
firencbaîner,mcrrre en [cure garde, 8: endau-
na avis à Tite.
Ce fut ainfi que Dieu permit que ce Tiran-

qui avoit commis des cruautez fi horribles 6c
fait induit tant degeus en les acufant faull’e-
ment de fer vouloir rendre aux Romains,tomba
entre les mains de l’es ennemis fans que nul au-
tre ne lui-même contribuât àfa erre. Car les
née ans ne fe peuvent dérober a la vengeait.
ce ’deùce Juge arqbi rien. ne fautoit être caché:

*& quand ils fieroient en adorante àcaufe qu’a
ildilfere de les punir,c’e& alors que fa iuflice
cisela: fur eux des châtiment plus terribles,
comme l’exemple de ce grand Criminel en cl!
une preuve. Il fut caufe que l’on rechercha a:
que l’on trouva dans d’autres égouts plulieurs.
de ces faéiieux qui s’ y étoient retirez comme «
lui.0n le mena enchaîné à Tite qui étoit alors;
àCefarée proche de la ruer , 8: il le fit refuses

tout (on triomphe. i .



                                                                     

connu Les ROMAINS. :7;
. CHAPITRE VIH,

Titefolemnife dans Crfan’c 6’ dans Buis:
le: jours de la nuiffaucc defmc frcre 6’ de
l’Emprrmrfan pue , 01:: divers [psau-
de: qu’il donne nu peuple faire [tarir un
grand Milne du îuifs qu’il tenait effluves.

E grand Prince folcmnifa en ce même lieu
de Cefarée le jour de la naill’ance de Domi-

,ticu fou frere arec de grandes magnificences,
8c aux dépens de la vie de plus de deux mille ,
cinq cens des Juifs quiavoientété jugez dignes
de morts Une partie furent brûlez, et le relie
contraint de eornbatrepu contre les bêtes , ou
les uns contre les autres comme gladiateurs:
8c quelque grande que paroir l’inhumanité qui
faifoit petit ce peuple en divettes manieres, les
Romains étoient petfuadez que leurs crimes

’ meritoient un châtiment encore plus rude. .
Tite alla de Cefarée à Berite quiefi une ville W”-

dc Phenicie 8: une colonie des Romains.Com.-
me il ydemeura long-tems il y célébra avec
encore plus de magnificence le jour de’la naif-
fance de l’Empereur fou pere.Entre tant de di- w
vertifl’emens 8c de fpeôlacles qu’il donna au
peuple ony vit aulli peut plufieurs Juifs en la
même maniere que je viens de raporrer. I

08. on

CuAtr’xns XXII.
Graal: perfemrr’an que le: luifr fanfan:

dans Antioche pur l’horrible méchanceté
lehm d’un nommé Antiacbur.

.Llîs Juifs qui demeuroient a Antioche eurent 51°,
en ce même tems beaucoup à fouffrir. Car

401112613. ville s’émeut contre eux, tant à caufe

. des crimes dont ils furent alors acufez , que de

’ M v)



                                                                     

tjv vilain-uni unoJuzraceux don: ils avoient été peu de reins aupara-
vant. je me crois obligé d’en parler en peu de
mors,afin de faire mieux comprendre ce que la
fuite de cette billoit: m’obligera de raporrer.

p Comme la nation des Juifs qui cit repanduë
par tout: la terre cf! proche de la Syrie il yen

4 avoit un grâd nombre dans cette proviuCe,par-
liculierement à Antioche,ranr à caufe de la grâ-
deur de cette ville,que parce que les fucceflèurs
du Roi Antiochus Epiphane qui facagea Jerufa;
lem 6c pilla le Temple leur avoient donné une
liberté entier: d’y demeurer,avec le même droit
de bourgeoifie qu’avoiene les Grecs , a leur
avoient rendu pour enrichir leur finagogue tous
les prefcns des vaifleaux de cuivre qui avoient

r été off: rrs à Dieu.lls joiiirenrpaifiblemêt de ces

privileges fous le rogne de ce Prince, 8: de les
fuccelfeursJe mulriplierenr beaucoupprnerenr
extrêmement le Temple par les riches prelens ’
qu’ils y oŒrir-enr,& attirerenr à leur religion un
grand nôbre d’ idolâtres qu’ ils allocioienr à eux

tu quelque faire. Quand la guerre commença
8: que Vef afien vint par mer dans la Syrie il:
y étoient on hais par alorsl’un d’eux nommé

Antioche: fils duplus confiderable 84 du plus
.puilTanr de ceux qui’demeuroienr à Antioche
acufa (on propre pere à plufieurs autres en pre-
fence de routle peuple aŒemblé au rhearre,d’a-
voir forméle «(En de brûle: la ville durant la-
nuir;& nomma quelques Juifs du dehors qu’il .
sulfuroit être complices de cetrelconfpirarionle
peuple s’étirent de telle forte qu’il les fit brûler à

l’iuflnnt au milieu du thearre,&vouloidàl’heu-
[cnméme extermine! rous les autres Juifs dans
la creance qu’il y alloit du (alu: de leur ville de
n’y Perdre point de teins. Auriochusvn’oubliaticn

Q



                                                                     

ËUNIKB un: nunAINS. 177pour les animer encore davantagezar afin qu’on
ne pût douter qu’il eût veritablemenr chair éde
religion &n’eût en horreur les mœurs des Îuifs

il ne fe contenta pas de facrifier en la manier:
des paiens,il vouloit u’ony contraignît les au.
tres,& que l’on reputar pour traîtres ceux qui
le refuieroientle peuple emballa cette propo-
firion, peu de Juifs y confenrirenr r ceux qui
oferent y contredire furent tuez. Antiochus ne
le contenta pas d’avoir commis une li horrible
impietésmais affilié de quelques foldats que lui
donna le Gouverneur de cerre province pour les
Romains,il n’y eut rien qu’il ne fitpour empê-

cher ceux de fa nation de me: le jour du fa-
bath 8; les contraindre de travailler allers com-
me aux autres roursrôc les violences dont il ulâ
furent telles que l’on vir- en perde tems non.
feulement dans Antioche, mais dans les autres
villes celferl’obfervarion de. ce faine jour.

Celte perfecurion faire aux Juifs dans Antio-
che fut fuivie d’une aurredonr je me rrouveaulli
obligé de parler. Le marehé quarre , le trefor
des chartres , le grefië où r: confinoient les

es publies, a: les palais furent brûlez z 8:
l’embrafemenr fut fr grand que l’on entrantes
les peines du inonde a empêcher que la ville ne
Rit enrieremenr reduire en cendres.Anriochus ne
manqua pas d’aeufer les [nif- d’en être les aur-
leursm if ne lui fut pas difficile de le faire croire

. aux habitans , parce que quand même ils ne
les auroient pas (le routrems hais . ce qui éroic
arrivé un peu auparavant aur ’r feu! éré capa.

’ble de le leurperfuader. Leur [l’ion les aveu-
. gloir même de telle Forte qu’ils s’imaginoiene
prefqnc d’évoir veu les Juifs allumer ce fequs

’ couturât en fureur pour les mafl’acrer,&CoIlcgo



                                                                     

-,- v--.a y..- ---qui en qualité de Lieutenant au gouvernemè’t
commandoit en l’abfence de Cefennius Pour:
que Vefpalien avoit. établi Gouverneur Se qui

’ n’étuir pas encore venu,eut beaucoup de peine
à les arrêter 8: âobrenir d’eux de donner avis à

Tite de ce qui étoit arrivé." fit faire enfuire u-
.ne information rres enfle , se il fe trouva que
les Juifs n’avaient point de part à ce crime:
mais qu’il avoit été commis par des gens aca-
blez de dettes afin de le garantir des pourfuires
que l’on pourroit faire contre eux , parce que
tous ces papiers étant brûlez , leurs creanciers
n’auroienr plus de titres qui leur donnafl’ent
droit de les pourfnivre.Cependant les Juifs até-
doient avec tremblement quell’eroit l’effet d’u-

4 ne fi faufl’e 8e li importante acufation.

C H A p r r R a X X.
Arrivée de Vefpafim à Rome,é’ "vermillera-

fa joie que le 8"!»th peuple,é les gens
de guerre en témoignent. -

su. Ans l’exrrcme foin ou e’toit Tite du fue-
cez du volage de l’Empcreur (on pere il

aprir alors avec grande joie par des lettres de
lui-même , que toutes les villes d’ltalie , 8:
Rome particulierement l’avoient reçû avec des
témoignages incroiables de réioiiillance : 8: il
n’y avoir pas fuie: de s’en étonner , parce que
l’affeCtion qu’onlui portoit étoit fi grande 8c
fi generalc qu’il n’y avoit performe qui n’eût

de l’impatience de le voir. Le Senar qui r: l’ou-
venoit des mauxarrivez dans le changement
des Empereurs s’efiimoit heureux d’avoir pour
PrinCe un grand Capitaine que fes cheveux
blancs et l’éclat de tant de victoires rendoient
venerable à tout le monde , 84 qui avoit tant
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de vertu quel’on ne pouvoit douter qu’il n’a-
pliquât tous l’es foins à procurer le bonheur
de les fujers. Le peuple le confideroit comme
un liberateur qui ne le garantiroit pas feule-
ment d’oprellion,mais le rétabliroit dis fou an-
cien repos,8t fort ancienne abondance. Et les
gens de guerre plus que tous les autres brû-
loient d’ardeur de le voir monter l’ur le trône;
parce qu’étant témoins des guerres qu’il avoir

fi gloricul’cment terminées, 8: l’ignorance 8e la
lâcheté des autres Empereurs leur aiant coûté
fi chenils s’el’timoientheurcnx de n’aprehendcr

plus fous la conduire la honte qu’ils leur a- r
voient fait reccvvoir,& ne connoilfoienr que lui
feul quifrit capable tout enfemble 84 de ménaé
ger leur vie, 8c de leur faire aqucrir beaucoup
d’honneur. ’
. Dans cette alfeâion fiuniverl’clle que les ad-

mirables qualitcz de ce Prince lui avoient a-
quife,les petfonncs les plus qualifiées ne, pou-
vant foufftir le retardement de le Voir allerent
bien Loin à la rencontre-,8: ils furent fuivis d’un
fi’gtand nombre de peuple poullé du même defir
qu’il en alla plus au devant de lui qu’il n’en de-

meura dans Rome. Lors que l’on aprir qu’il
s’aprochoit 8e avec quelle bonté il recevoit tout
le monde,ceux qui étoient relié remplirent les
’rnës qui le trougoicntlur (on paillage, menant
avec eux leurs femmes 8e leurs enfans,& ravis
dela douceur qui paraîtroit fur [on vilage le
nommoient dans le tranl’porr de leur ioic leur
bienfaâeurJeur liberareur,& le leul digne de
l,.’Empire. On ne marchoit que fur des fleurs,
tant d’excellentes odeurs parfumoient l’air que
toute la ville paroilfoit n’être qu’un Temple,&
la .prcll’c étoit li extraordinaire que cet heureux
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2.80 unirait: DES Jo":
Empereur que chacun confideroit comme le
pere de la patrie pût à peine arriver jul’ques au
palais, il offrit des Sacrifices aux Dieux dome-
lliques pour leur rendre glaces de fou heureux
avenement , 8c on ne voioit enfuite dans tout:
la ville que des fellins des familles enricres,d’a-
mis,de voilins,8t generalem’cnt de toutes fortes
de patronnes qui dans cette rejoiiill’ance publi-I
que demandoientardcmment a Dieu de confer-
Ver à l’Empire durant longues années un li er-
cellent Prince,de faire regner l’es enfans aprés
lui avecle même bôheur,8t d’affermir le fceprrc
dans les mains de toute leur polteriré.Tclle fut
l’ entrée de Vcl’palien dans Rome,8t iln’eli pas

croiable de quelle prolperité ellefut fuisie.

C narrant X I.me partis dèl’AIlemagn’efi rewlt:,é’ Pe-
tilius Cernli:,é° Damr’tim fils de I’Em-

’ peut" Veflmfim le contraignant de "une?

I 15ml: devoir. VUelque tems auparavant lors que cet ex-
chllenr Empereur étoit encore à Alexandrie
a: que Tite alTregeoirlJt-rul’alé uneipartie de l’A-

lemagne fe revolta de concert avec cette partie
de la Gaule qui en en la plus proche disl’efpe-
rance de l’ecouër le joug des Romains.Divcrfes.
tallons confpirerent à y rporter les Allemans;
leur naturel qui ne fuir pas volontiers les meil-
leurs confeilsJeur facilité à s’engager dans les
peuls fur la moindre aparence de réullir r leur

aine pour les Romains qu’ils confideroicnr
comme la nation qui pouvoit les afl’ervir , 6c
une conjonc’turc aulli favorable que celle des
guerres civiles caufées par les frequens change-
meus des Empereuy. Chrflims 8C C i’vili: les
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plus puilfans de ces Allemans a: qui étoient des
long-tems portez à le l’oûlevcr furent les pre-
miers î en faire la propolition.lls y trouvcrët
les efprits allez dilpofezrunc partie de cette na-
tion promit deprendre les armessôt tout le relie
auroit peut-être fuivi.Mais ilarriva comme-par
une conduite de Dieu que Petiliu: Candi:
auparavant Gouverneur de l’Allemagne aiant
apris cette nouvelle lors qu’il étoit en chemin
pour aller prendre polfellion du gouvernement
de l’Angletcrre que Vefpalien lui avoir donné,
8: l’avoir declaré conlul-marchaaulli-tôt cori-
tre ces revoltez, les attaqua , les défit , en tua
lulieurs, a; contraignit la relie de rentrer dans

e devoir. l - sMais quand il ne les auroit point châtiezils "Ît
n’auroienr pas laifl’é de l’être. Car aulli-rôt que

l’on l’çut à Rome leur l’oûlcvemeut, Domitien

Cela: fils"chVel’palien,qui bien que fort icona
étoit plus infiruit des chofes de la guerre que ’
l’on âge ne portoir pouffé de cette grandeur de
courage qui lui étoit herediraire voulut prendre
la conduite d’une armée pour reprimer ces
Barbares:& le bruit de l’a marche les étonna
tellement qu’ils fe-l’oûmirent à recevoir telle

condition qu’il voudroit, a: le tinrent heureux
de demeurer alfujertis comme auparavant fans
y être contrains par la force. Ainli ce jeune
Prince aptes avoir mis un tel ordre dans tou-
tes les provinces voilines des Gaules qu’il ne
pouvoit facilement y arriver’de nouveaux trou-

les , s’en retourna à Rome avec la gloire de
s’être témoigné un digne fils d’unli admirable

pere. .
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CHAPITRE Xll.

Sa «daine irruption du Sarthe: dans la âme-
fie n Ô" auflî-tôt reprimée par l’ordre que
Vefpafieny donne.

Ans le même tems que les Allemans fe
revoltercnt les Scirhes firent voir lufques à

q’uel point alloit leur! audace. Ils paillèrent en
grand nombre le Danube , entrerent dans la
Mœlie,& par une li prompte irruption taillerent
en pieces plufieurs gatnifons Romaines,tuerent
dans un combat le Lieutenant general Fame-
fiu: dgrippa homme de dignité confulaire qui
étoit venu tres.courageufement à leur rencon-
trc’8c coururent& ravageront cnfuircftoure cet-
te prOvince. Vcl’pafien n’en eut pas plûrôr avis
qu’il envoia Rubn’u: Gallu: pour les châtier.-

Il en défit 8c tua plulieurs en divers combats.
Ceux qui prirent s’enfuir a: retirerêt avec fraient
en leur pains: ce Gencral aptes avoir li prom-
ptement mis fin à cette guerre renforça de tel-
le forte les garnil’ons,qu’il n’y eut plus de fujct
de rien aprehender de l’emblable pour l’avenir.

CHAPITII Xlll.
De la rimera nnmme’e subaigu.

TIte’au partir’de Berite où ilavoit,commc
nous l’avons dit, léiourué,durant quelque

tems , donna de magnifiques l’peâacles dans
toutes les villes de Syrie par où il palfa z 8: les
Juifs qu’il menoit captifs étoient comme aul-
tant de preuves vivantes de la ruine de ce mi-
fcrable peuple.

Ce Prince rencontra en fou chemin une ris
viere qui merite bien que nous dilions quelque
chofc. Elle palle entre les villes d’Arce’ 8c de
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Raphanée qui (ont du roiaumc d’Agrippa,8t elle
a quelque chofc de merveilleux.Car après avoir
coulé’durant lix jours en grande abondance 8c

. d’un cour all’ez rapide , c,ïle l’c l’eche tant d’un

coup , St recommence le lendemain à couler
durant lix autres jours comme aùparavanr,& à
fe l’echer le fepriémc jour fans jamais changer
cet ordre z ce qui lui afait donner le nom de
Sabatique , parce qu’il lemblc qu’elle felîe le
feptiéme jour comme les Juifs felicnr celui du

Sabath. ’
CHAPITRE XI V.

Tire refufe à aux d’Anriorhe de thlfl’fl’ les

juifs de leur "aillade de faire-efl’aterleurs
priviltgts de dcflus le: table; de cuivre où
il: étamer grevez. v
Es habitans d’Antioche eurent tant de joie l’a.
d’aprend re que Tire venoit dans leur ville

qu’aullr-tôt qu’ils surent qu’ils’aprochoit,prel’-

que tous furent trente llades au devant de lui
avec leurs femmes 8e leurs enfans.lls fe mirent
en haie des deux côtez , l’acompagnercnt jur-
Iquesàla ville , 8c faifoienr en tendant les
mains de grandes aclamations mêlées d’inflam-
tes prieres de vouloir chall’er les Juifs de leur
ville. Ce Prince les écouta fans y repoudrc:8c

,l’on peut jugt quelle étoit l’aprchenlion des
Juifs dans l’incertitude de ce qu’il ordonneroit
dans une affaire où il s’agill’oit de leur entier:
ruine. Il ne s’arrêta point alors à Antioche,
mais s’avança vers l’Eufrate julques à la villqde

Zeugma Des Amball’adeurs de Vorooese Roi
des l’arthes l’y vinrent trouver , 8c lui preten-
terent en l’on nom une maronne d’or pour
marque de la part qu’il prenoit à la gloire



                                                                     

:84 Guetta! ne: Jarred’avoir achevé de vaincre les Juifs." la reçcut,
’81 fit un l’uperbe ftllin à ces AmbalfarleursÆtîr

retourné à Antioche le Scnat 8e les Magillrats
le priererit avec grande inflance de vouloir aller
au theatre ou tout le peuple étoit alfcmblé. Il
le leur acorda beaucoup de bonté, 8e lors qu’il
y fut ils renouvellerent avec ardeur la prierequ’-
ils lui avoient faitcde chall’er les Juifs.Ce l’age
Prince leur répondit d’une manierc tres fpiri-
ruellezŒ’il ne voloit pas en quel lieu les rele-
guer , puis ue celui où l’on auroitépû les en-
voier étant d truit il n’étoit plus en rat de les
recevoir.Ces habitans fc volant ainli reful’ez le
fuplierent de vouloir au ’moins faire effacer le:
privileges de cette,nation de dell’us les tables de
cuivre où on les avoit grav ramais il ne leur
acorda non plus cette feconde demande que la
premiere, 8e partit pour palier en Égypte lair-
fant les chofes dans Antioche au regard des

Juifs au même état qu’il les y avoir trouvées.

C r-r A P r r a a X V. -
Tite "paf: par Ieruf’altm, à en déplore

’17; la ruine. v ’CE grand Prince également bon 8e vaillant
’ étant pafl’é par Jerul’alem qui n’était plus

qu’une affreul’e folitude au lieu de l’e réjouir

’ comme auroit fait un autre; de l’voir enfin fait
tomber fous l’effort de fes armes , il ne pût en
comparant tant de ruines à (on ancienne ma-
gnificence n’être point touché de compalIion de
voir une li grande 8c li l’uperbe ville rednire dis
un état li déplorable." fit des imprecations con-
tre les auteurs de la revolte qui l’avoient con-
traint d’en venir à cette extremite’ contre l’on
inclination li éloignée de chercher l’a gloire dis

le malheur des vaincus quoique coupables.
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Les richelTes de cette ville étoient fi grandes

qu’il en IclÏOlt en quantité dans (es ruines. Les
Romains y en découvroient beaucoup:mais les
prifonniers leur en enfciguoient encore davan-
tage,ranr en or quiet: argent qu en d’autres
chofes precieufes que ceux qui les pofedoienc
avoient enterrées dans l’incertitude où ils é»
toient de l’évenernenr de cette guerre.

Tire pourfuivant l’on chemin.vers l’Egypte ne
fi: que palier à travers cette déplorable folitudc
8c lors qulil fut arrivé dans Alexandrie à clef-
fein de s’y embarquer il renvoi: les deuxle-
gions qui l’avoien: acompagné dans les pro-
Vinces d’où elles étoient venues: (avoir la cin-V
quiéme dans la Mœfie , la dixième dans la
Hongrie, 8e ordonna de conduire à Rome Si-
mon &jean ces deux chefs des faàieux avec,
feyt cens autres des plus grands a: des mieux
faits de tous les captifs pour s’en fervir dans

fan triomphe. I
Canrrzrxz XVI.

Tite-arrive à Rome é- y efl’ receu d’un la
même foie que l’avoir été Empereur fifi

italien [on je". Il: triomphent enfemble.-
Commmummt de leur triomphe.

E Prince aiant en le ventfavorabledurant.
route fa navigation arriva à Rome a: y la:

receu en la même manier: que l’avoir été Ver-
pafien,mais avec ce furetoit d’honneur que cet.»
admirable peut voulut aller lui- même au devant
de ce: incomparable filr,donr llunion, a: celle
de Domitien avec eux donnoit une telle joie à
tout ce grand peu le qu’elle fembloit noir:
quelque choie de «naturel.

518.



                                                                     

sa: GUERRE nesjurrs .Peu de jours après chpafien 8c Tite refolu«
rcnt qu’ils ne feroiér qu’un triomphe pour eux
deux quoique le Senat en eût ordonné un pour
chacun en particulier. Le jour d’une pompe fi
fuperbe étant arrivé il ne le trouva un [en] de
cette infinie multitude de peuple dont Rome

«on pleine qui n’en voulut être fpeâareur : 8c
la prefle étoit (i grande qu’il ne relia qu’autant

de place qu’il en filoit pour le primage des Em-
pereurs. Tous les gens de guerre avec leurs
chefs à leur tête 8c marchant en tres-bon or-
dre fe rendirent avant le jour prés des portes,
non pas du palais d’en haut, mais du Temple
d’Ifis ou ces deux Princes avoient palle la nuit:
a: le jour ne finiroit que commencrr à paroîrre’
lors qu’on les en vit fouir couronnez de laurier
a: vêtus de ourpe pour fe rendre aux cours
d’Oétavie, cule Senat en corps,les plus grands
Seigneurs de l’empire , 8: les Chevaliers Ro-
mans les attendoient.

Il y avoir aupre’s du grand portique un trône
élevé où étoient des fie es d’ivoires : 8c quand

les deux Empereurs le En»: nais, courônez en
la manier: que nous l’avôs dir,vérus feulement
d’étoffe de foie, 8: fans armes, tous les gens de
guette commencerenr à leur donner des loüan-

es dûës à leurs grandes mitions, côme en niât r
té témoins 8c s’aquitâr de ce qu’ils devoienrà

leur vertu. Vefpafieu voianr qu’ils ne pouvoiër
Te lall’er de laxpublicr, (a modeflzie leur impala
fileuce. Il [e leva, couvrant l’a tête en partie
avec un peu de fa robe fi: les prieres , &les
vœux accoûtumvcz.Tite en fit de même après
lui Vefpafien parla enfuirea’ tous en generale
mais en peu de mots , 8: envoia les gens de.
guerre au feflin qui leur étoit preparé lelon la
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coutume.De u il alla acompagne’ de Tite à la
porte triomphale. On la nomme ainfi à caufe

uc c’ell par celle là feule que palle la pompe
destriomphcs. Les triomphateurs aptes y avoir
mangé y prennent leurs habits de triomphe ,y
offrent des (acrifices aux Dieux dont les (mula-
cres (ont placez fur cette porte,& paillent de la
àtravers les places deltinées pour les f e&acles

publics afin que le peuple puifle plus êteilemët
. Voir hlmagnificcnce de ces pompes li fuperbes.

CHAPXTRB XVI.I..
Suite dufuperbe trib’phe de Vespnfiê’éde Tite.

L cil impoflible de rapottcr quelle futla mag-
nificence de cetriomphe. Elle furpaffoit me.

me ce que l’on peut s’en imaginer , tant par
l’excellence des ouvra es que par la quirite des
richeifes se la retremb ance des chofes qui y
étoient li admirablement reprefentées. Car ce
que toutes les natiôs les plus heureufes avoient
pû en tant de ficeles amaflèr de plus precieux,

. de plus merVeilleux , 8e de plus rare fembloit
être raflemble’ en ce jour-la pour faire connaî-

re iniques à quel point alloit la grandeur de
l’empire. L’or, l’argent, &t l’ivoire y éclatoient

en telle abondance dans un nombre incroiable
de toutes fortes d’ouvrages exquis , qu’ils ne
ifembloient pas y patoître feulement comme
dans une pompe folemnelle,mais y être éraflez
en foule. Ony avoit de toutes fortes de vê-
temens de pourpre admirablement brodez à la
maniere des Babiloniens,une quantité incroia-
ble de pierreries , les unes emballées dans des
couronnés d’or,6t d’autres dans d’autres ouvra.

lies dont l’éclat 8c la beauté furprenoient de
telle’forte que l’on n’auroit jamais crû qu’il (e

S20;
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pût rencontrer rien de (emblable. On portoit
les fimulacres des Dieux de. diverfes nations
d’une grandeur merveillcnlc , 8c faits par de fi
excellens maîtres que l’art ne cedoit point à la
matiere , quelque precieuie qu’elle fût.

La paraîtroient aufli divcrfes efpeces d’ani-
maux cllimables pour leur rareté: 8c tous ceux
qui conduiroient ou portoient ces chofes 8: qui
avoient été dellinez pour fervir a cette pompe
étoient vêtus de pourpre brodé d’or , a: d’autres

habits (i riches que rien ne pouvoit être plus
fomptueux. Les ca tifs mêms étoient fi bien
habillez 8: en tant e manieras dilferentes, que
cette varieté empêchoit de remarquer la trille il
(e que le malheur de l’efclavage avoit peinte fur
leur virage. Mais rien ne donnoit tant d’admiÎ
ration aux fpcé’cateurs que les diverfes teprcl’en,

rations,qui étoient de fi grandes machines que
quelques unes avoient trois 8: quatre étages. Il
n’y en avoit point qui ne fuirent enrichis d’or-
nemens d’or Br d’ivoire , 8c l’on s’imaginoit à

tout: heure de voir incomber fous un tel poids
ce grand nombre d’hommes qui les porïoicnt.
Toutes étoient des images des chofes les lus
remarquables dans la «guerre, reprefente’es Eau
naturel qu’elles paroi oient être réelles. On y
voioit des provinces ces-fertiles ravagées , des
troupes entieres taillées en pieces,d’autres mires
en fuite, 8c plufieurs faits priionniers -, de tres-
fortes murailles renverfées parles machiucsades
châteaux pris 8c ruinez , de tres grandes villes
a: tres peuplées emportées d’alTaut , toute une
armée y entrer par la brèche, mettre tout au fil
de l’épée l’as épargner même ceux qui n’avoiét

pour toute défenfe recours qu’aux prietes, brit-
cr les temples , enfevelir fous les ruines des

marions
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maifons ceux qui auparavant en étoient les
maîtres, a: enfin exercer par le fer 8c par le feu
des inhumanirez horribles , qu’au lieu de ces
eaux favorables qui rendent la terre feconde 8e -
defalterenr la foif des hommes 8c des ani-
maux,c’e’toient des ruilfeaux de fang qui éteig-

noient une partie de l’embrazement qui dcfer-
toit ces villes 8e les reduifoit en cendre.Car les
Juifs avoient éprouvé tous ces maux que la

guerre la plus cruelle que l’on fautoit imagi-
ner cit capable de produire. ’
. Sur chacune de ces villes étoit reprefenté
celui qui les avoit défendues, 8c en quelle me-
niere elles avoient été prifes. On voioit venir
enfaîte plufieurs navires , 8L entre la grande
quantité de dépouilles les plus remarquables
étoient celles qui avoient été prich dans le
Temple de Jerufalem , la table d’or qui pcfoic
plulieurs talcns,& ce chandelier d’or fait avec
tant d’art pour le rendre propre à l’ul’agc au-l
quel il étoit deflinc’. Car de (on pied s’élevoit

une forme de colomne d’où fortoient comme
de la tige d’un arbre (cpt branches carrelées" au
bout de chacune defqucllcs étoit uu’chandelier
en forme de lampe , 8c ce nombre de fept mar-

uoit le feptie’mc jour qui cancclui du Sabath
li revcré des Juifs se qu’ils obfervent fi reli-
gieufcment. Leur loi qui en; la chofe du monde
pour laquelle ils ont le plus de venetation fer.
moit cezte montre maaiæifique de rit de riches
dépouilles remportées fur eux par les Romains.
Plulîeurs figures de la viâoire toutes d’or 8c
d’ivoire venoient enfaîte. Aptés marchoit Vef-

pafien fuivi de Tire, 8C Domiticn les acompag-
noir fupcrbement vêtu 8c monté furun li beau
chevalque l’orne pouvoit filaire; de le regarder

Guerre. Tome V.



                                                                     

51.!.

190 GUERRE pas jures
CHAPITRE XVIII.

Simon qui étai: la principal chef des far-
tzeux dansîemjklem apre’r avoir paru,
dans le triomphe entre les captif: e11 exe-
cme’ publiquem-nt. l’in- de la "remanie
du triomphe.

LE fpeétacle de ce triomphe li magnifique
’ finit au Temple de jupitcr Capitoiin. On
’s’y arrêta (clou l’ancienne coûtumu jufques à

ce que l’on eût annoncé la mort du chef des
ennemis. Ce chef fur alors Simon fils de Gio-
ras,qui aprc’s avoir paru dans le triomphe én-
tre les autres capti s fut traîné avec une corde
au coû , battu de verges , et exccuté dans le
grand marché qui eltle lieu dclÏiné àufuplice
des criminels. Aprés doncquc l’on eut annon-
cé fa mort 8c que chacun en eut témoigne de
la joie par des aplaudifemens , on offrit’ des
facrifices acornpagnez de prieres 8: de vœux.
Lors qu’ils eurent été folemnellcment achevez
les Empereurs a: retirerent dans le palais où ils
firent un grand fefiin. Il s’en fit d’autres en
même tems dans toute la ville où l’on feftoir
ce jour là pour rendre graces à Dieu de la vic-
toire remportée furies ennemis , de suffi parce
"qu’on le confidcroit comme la’fin des guerres
civiles 8e le commencement d’une grande feli-
cité pour l’avenir.
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Canna-an XlX.thpaficn un: le Temple de laPaixm’oublia
rimpar le rendre tru-mngnifique,Üyfait
mettre la tableJe chandelier d’onàd’au-
ne: riche: dépeüiller du Temple de Ïerufa-
lem.Mnir quant à la loi deSÏuifr à aux
voiler du Snnflunire il les fait confirmer

dan: [on palais. . ’ su.ENfuire de ce triomphe Vefpafien voiant
l’état de l’empire aufli affermi qu’il le pou-

voit fouhaiter, refolut de bâtir le temple de la
paix,& il l’executa plus promptement que l’on
ne l’aurait pû croire, parce que fe trouvant fi
riche il n’y épargna pour: la dépeufe. Après que
ce fuperbc édifice fut achevé il l’orna de tant
d’excellentes peintures 8c autres admirables
ouvrages talfemblez de tous les endroits du
monde,quc ceux qui avoient de la paflion pour
de femblables chofes n’avaient plus befoin de
forcir de Rome pour fatisfaire leur icuriolité.
Il y mit aulli latable , le chandelier d’or , 8c
autres riches dépouilles du Temple de Jetufai
lem comme un trophée qui lui étoit fi glorieux.
Mais quant a la loi des juifs à: aux voiles du
Sanéluairc qui étoient depourpre il les fit gat-
dcr foigncufement dans (on palais.

l Chaux-ras XX’.
Ltlrilim Baffin qui commandait le: troupe:
q Romaines dam la ludéeprend par rompa-

fition le (bateau el’Heradion , (7’ refiler
h d’amener teIui de Maeheron. v I p.3.
A Prés que Lucius B A s s u s envoié pour

commander les troupes Romaines dans la
judée en qualité de Lieutenant Geneial les eut

’ n N ijr
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tu Cursus pas Jurrsceuës de entant Vedlùmmil prit par com-
polition le château d’Herodion, 8c étant en-
core fortifié de la dixième legion refolut d’a-
ltaqucr celui de Machcrou, parce qu’il juaeoit
malfaire de le ruiner à caufe qu’il étoit (Î fort

et dans une alliere fi avantageufe qu’il pourroit
donner fujet aux Juifs de fc revolter par l’ef-
perance de trouver leur feureté dans la diffi-
culté qu’il y auroit de les y forcer.

CHAPITRE XXI.
’dflîete du château de Macheron,à combien

la nature à l’art avoient travaillé à
Parmi pour le rendreforti -
E château de Macheron étoit bâti fur une
haute montagne toute pleine de rochers

oui le rendoient côme imprenablc:8t la nature
pour en augme’ntercncore la force l’envirou- .
noir de tous côtez par des vallées d’une pro.
fondeur incroiable , 8: nec-difficiles à parler.
Celle qui cit du côté de l’occident a foirant:
harles de longueur 8c fetermineau lac Alpha].
ride , a: la hauteur du château ’paroilfoit mer-
veillcufe de ce côté-là. Les vallées qui l’enfer-

moient du côté du feptenrrion 8c du midi ne
fout pas moins grandes quetlcs autres ni plus
faciles à palier : a: celle qui regarde l’orient
dont la profondeur et! de cent. coudées finit à
la montagne qui cit opofée’ a ce chaman.

Alexandre Rot desjuifs confiderant la force
de cette allier: fur le premier qui y bâtir un
château.Gabinius l’aiant ruiné lors dela guer-
re qu’il fit à Ariliobnle , Hérode le Grand ne
jugea pas feulements propos de le rétablir
pour s’en fervir contre les Arabes des fronrie-
res defquels il étoit proche ; mais il bâtit aulli
une ville qu’il enferma de fortes murailles a:
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de touts , 8c d’où l’on alloit au château.Ce
Château anis fur le fommer de la montagne

I étoit aulli environné d’une tres-forte muraille

avec des tours dans les angles de foirante cou.
dées de hauteur. Ce Prince fit bâtit au milieu
un palais aulli admirable pour la beauté que
pour la grandeur , yfitfairc quantité de ciller-
nes afin que l’on ne pût manquer d’eau ,8:
n’oublia rien de tout ce qui pouvoit rendre
l’art victorieux de la nature en fortifiant enco-
re davantage un lieu qu’elle avoit pris un fi.
grand plaifit à rendre fort. Il mit enfuite dans
cette place tant d’armes , tant de machines,8t
tant de munitions de guerre 8e de bouche, que
ceux qui la défendroient ne pourroient avoir
fujet d’aprehender un grand ficge.

CHAPITRE XXII.
D’une plante de me d’une grandeur prodi-

gieufe quie’Ioir dis le charnu de Marhrrô’.
Il. y avoir dans ce palais une plante de ru’e’ est;

d’une grandeur fi prodigieufe qu’il n’y apoin:

de figuier qui fait plus haut ni plus large. On
rient qu’elle y étoit encore fous le regne d’ide-
rode , 8c qu’elle y auroit pû durer lors qu’ils

prirent cette place.

CHAPlTRE XXlll.
Der qualirez Ô vertu: étrangerd’une plan-

te Zeophite qui trait dans l’une des wal-
lëe: qui environnent Maoheron.

DAM la vallée qui environne Macheron du .
côté du feptentrion fe trouve à l’endroit 516

nommé Bara une plante qui porte le même
nomes; qui reflëmblc. à une fiâmes de jette fur
lofoit des ruions « refplandilfans , 8e ’fe retire

N iij
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lors qu’on la veut prendre. Le (cul. maien à:
l’arrêrer cit de jetter deffus de l’urine de fem-.

me , ou de ce fang (uperflu dont elles fe trou-
vent de Items en tems incommodées. On ne la
fautoitmucher fans mourir fi ou ne dans (a.
main de la racine de la même plantesmais on.
a trouvé encore un autre moicn de la. cueillir.
fans peril. On creufe tout à l’entour calorie
qu’il ne relie plus qu’un peu de fa racine , se
à cette racine qui relie on arache un chien,qui
voulant fuivre celui qui l’a. arraché arrache Il
plante 8e meurt auflî-rôt comme en rachetoit
de fa vie celledc [on maître. Après cela on
peut fans pcril manier cette ylantc,&ellc a une
verra qui fait que l’on ne craint point de è’CXA

parer à quelque perilpour la prendre. Car cq
que l’on nomme des demons 6c qui ne [ont au-
tres que les armes des méchana qui entrent dis
in: corps des hommes vivans a; qui les tue-
vroîent fi on a? aporroir point de remede , les
quittent fluai-tôt que Ton arnache d’eux. cette

ylante.

- Cnnprrkn XXIV.
De quelques fontaines don; le: qualirczfanr

Bus-d; "en"; AN voit èn ce meme lieu des fontaines
Od’eaux chaudes dont les qualircz-fonotres.
düfirentesrcar les unes font ameres,& les au.
ues exrrêmemenrdouces. Il y en a auflî plu.
fleurs d’eau froide dans les endroits fies plus
bas dont la faveur cit differenre : mais on vote
avec admiration prés de [à au deflüs (une ca-
verne peu profonde une pierre Liron fartent
comme de deux mamelle; affin proche l’une
de l’autre deux fontaines, l’une d’une au tres-

---- .- ,wa
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froide,& l’autre d’une eau très-chaude , qui é-

tant mêlées enfemble campoient un bain tres-
agrcable à: utile à plufieurs fortes de maladies,
St tarticulierement à fortifier les nerfs. ’Il y av
anili des mines de foulphre 8L d’alun.

CHAPITR 1-: -XXiV-
Baffin afiege Macheran:é-pnr que": (tren-

ge "mon": cette plu: qui étoit fi forte
lui e]! "mini.

Prés que Bali-us eut reconnu Macheron il
fit combler la valée qui étoit du côté de

l’orient , .8: travailla avec grande diligence à
élever des terralles allez hautes pour pouvoit
barre leehâteau. Les Juifs qui s’y rrouverent
alliegez contraignirent ceux qu’ils ne confide-
roient que comme une vile ptLpulaee de le re-.
tirer dans la ville pour faire ir les premiers
tif-ors des afiiegeans,& r: refcrverent pour la
défeufe du château , parce qu’outre qu’il étoit

beaucoup plus fort 8c plus facile à défendre
ils ne mettoient point en doute d’obtenir ailé-
nlent pardon des Romains en le leur rendant
s’ils ne le pouvoient éviter après avoir flirteur

ce qui feroit en leur pouvoir pour les obliger
àlever le fiege. Il ne le palloit point de jour
qu’ils ne fifÏent divetfes (orties 8c ne tuall’eut
plufieurs ennemis qu’ils tâchoient continuelle»
ment de l’urprendre: 8c les Romains pour s’en
garantir le tenoie’ntfort futieurs gardes. Mais
cen’e’roit pas par cette maniere que ce fieger
f: devoit terminer. Un accident impréveu
contraignit les juifs à rendre la place. Il y a.
voit parmi eux un nommé 151242." jeune, vi-A
goureux,& tus-brave. Il le lignaloit dans ton-1’
tes les (orties , retardoit les travaux des Kan

le. i N in)

5:8.
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mains ,, rehaufl’oir le courage des ailiegez par

ion exemple, st quand ils croient obligez de le
retireraient en Facilitoit le moien en demeurant
toûjours le dernier pour fourcnir l’effort des
ennemis. Un jour après le combat, au lieu de
rentrer avec les autres dans la place il s’arrêta
dehors à parlera ceux qui étoient lllt l’es mu-
railles comme méprifant les afliegeans qu’il ne
CtOlOirZPaS allez hardis pour s’engager à un
nouveau combat. Alors un foldat de l’armée
Romaine nommé Rufur qui étoit Egyptien,
partir li promptement de la main qu’il le fur-
prit,l’enleva tout armé qu’il étoit,8c l’emporter

dans le camp avec l’étonnement des Juifs que
l’on peut s’imaginer. Bailus le fit-létendre tout

oud 8: barre de verges a la vûë des afliegezlls
acoururent tous à ce fpeâacle, 8: leur douleur,
fut (i grande que l’air retentifl’oir de tant de
cris 6c de gemill’emens que l’on n’auroit pli
s’imaginer que le malheur d’un (cul homme
en fût la caufc. Bafl’us peut en profiter a: aug-
menter la compallîon qu’ils avoient d’Eleazat

afin de les obliger à rendre la place pour lui
fauver la vie , fit drellZ-r une croix comme à
deiÏeiu de le faire crucifier à l’heure même.
Elle ne fut pas plûtôt plantée que leur don-
leur s’acrut encore de telle forte qu’ils le mi-
rent à crier que cette affliction leur étoit infu-
portable. Eleazar de l’on côté les conjura de
ne le pas laitier perirfi miferablemctit , 8c de
penfer à leur propre fallut fans prétendre de
pouvoir refiller aux forces 8e à la bonne Fortu-
ne des Romains après que tous les autres
avoient été contrains de leur ceder.Cettcl prie-
Ire iointe à ce que plulieurs de les parens in-
tercederent pour lui, toucha fi vivement ceux
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qui défendoient le château , que contre leurs
premiers fentimens ils refolurentr pour confer-
vercElcazar de rendre la place à condition de
fe retirer ou ils voudroient,& envoierent anflîw
rôt en faire la propoiition à Baifus qui en
demeura aifémenr d’acord. Ceux qui étoient
dansrla ville aianeapris ce traité fait fans leur
participatidn refolurent de s’enfuirlanuit. Mais
les autres , foit par envie ou par crainte’que
BaiTus ne s’en prit a eux,lui en dounetent avis.
Ainfi il n’y eut que ceux qui fortirent les pre-
miers se qui étoient les plus, déterminez qui fe
fauverenLLe relie dont le nombre étoit de dix
fept cens fut tué :8; leurs femmes ôt leurs en-
fanstfaits ciclaves. matit à ceux .du château,
Bafl’us pour tenir la parole qu’illeur avoitdon-

née leur renditEleazar. y .

’Ci-rA pli-nu XXV.I.. .
Enfin fifille un, pines iroit mille Juif: qui

(lituanienne de. Mahaut!» à retint .

dans urinât. . n Ç l, iLEVGeneÀral-aiant apris que plnfieuts Juifs 51,;
I qui s’étoient l’aimez de Macheron s’étaient

retirez dans une forêt nommée Jardes,tnarcha
mon: euglafinenuitonncrpar l’on arméeafin
que nul, nef: pût fauve: ,4 a: commanda à (on
infanterie (lecoupcrles arbres de cette forêt.
Ainfi les Juifs furent contrains de tenter de il:
faire un paillage parla forceJls-donnerent tous
enfembleavec beaucoup. de vigueur a en jet-
tanrde. grands crin. a; les Romainsles-receu-
sent aVee-leut. courage culinaire. D’un côté
l’audAce ,« se de l’autre une-fermeté inébranla-

ble maintinrent longetemsle combina Mais
enfin les Romains demeurerent viciaient (au:
autre perte que de douze hommes 8c peu de
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198 GucxnnnrsJurrsbleil’ezuu lieu que de trois mille Juifs qu’il y
avoit il ne s’en lauva pas un (cul. Ils avoient

out chef Judas fils de Jaïrus dont nous avons
cidevant parle:il commandoit quelques gens
de guette dans Jerufalem durant le fiege a:
s’était fauvé par les égouts.

CHAPITRE XX V1 I.
’L’Empermrfait vendre le: terre: de In In-

dc’e Ôoblige tous les Inifr dzpaier d’un» -

par un Jeux drachmes au Capitole.
EN ce même teins [Empereur commanda à

Ballets 6c à Liliane: Maxima: (on intendât.
de vendre toutes les terres de’la Judée , parce

u-’il vouloit fe leslreferv’et pour (on domaine
on: plus ybâtir des villes ;& de laiffer feule.

ment huit censhommes de garnifon à Am-
Itaiis quitte-il éloigné de Jerufalem que de

trente harles. ï vCe mérite Prince ordonna aulIi que les Juifi
enqueiques lieux qu’ils habitaifent paieroient
chacun par au deux dragmes au Capitole com-
me ils les payoient auparavant au Temple de
Jerufalem.Tel étoit alors l’état on ce milerablc

peuple fe trouvoit reduit. r * -
CHAPI «tu AXXVIII’I.

Ccfinnius-an Gouverneur de Syrie Ætufi
Antioche; Rdi de Carnage!» d’avoir abi-
donm’ le parti de: Romains , à «parfumé

cres-iniufltmenr ce PrintaMairflfpafim
le "nitré! Ï’csfif: Mec-(amadou? de 60ml

EN la quatrième année du regne de Vefpa:
’ lien Antinehus Roi de Comagene- tomba

avec toute. la famille dans le malheurlquc il:
val Cefennius Parus Gouverneur de
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Syrie,l’oit par haine pour ce Prince ,4 ou parce;
que la chole fût veritable,écrivit à l’Empcreut

u’Antiochus 8: Erin-tarti! (on fils avoient
a audonué le parti des Romains pour embrar.

’ (et celui des Parthes,8t que li on ne lespreve.
noir ils allumeroient une guerre qui troubles
soit tout l’empire. Comme le voiiinage de ces
deux Rois rendoit leur union plus redoutable,
arque Samofate qui elhla plus grande ville de
Comagene étant allifc fut l’Eufrate auroit do n-
né moien au Roi des Parrhes de palier a: re-
palTer aisément Ce lieuve,Vefpafien ne crût pas
devoir negliger un avis de cette importance 8L
auquel il ajoutoit foi. Ainli il manda à Petits,
de faire ce qu’il jugeroit à proposrôt il ne pet.
dit point de tcms pour ul’er de; ce pouvoir. Il
entra dans la Comagcne avec la dixiémele.
gi5,quelques cohortes,& les troupes auxiliaires
d’AItrsronuLn Roi de Chalcidc,8t de Sobemn
Roi d’Emefe. il lui fut facile de l’urprendrc
Antiochus , parce que n’aiant eu la-moindre
penfée de ce dont il l’avoir acufé il n’était

«squat dans la défiance ; a: pour marque de fa
elité il fouit de (a ville capitale avec fa ferm-

’ me 8e l’es enfans , 8c s’en alla à fi: vingt (indes

de là le camper dans une pleine, Petus le tenu
dit ainfi fans peine maure de Samofatc, y env
voia gamil’on,&,pourl’uivit Antiochus. Une (i
grande & li injulte violence ne fut pas même
capable de porter ce Prince à prendre les ar-
mes cotre les Romainszmais Epiphane 8e Car..-
LINXQ’LÏE l’es fils! qui étoient jeunes 8c tres-

braves crûrent qu’il leur feroit honteux de
laill’ei; ainfi perdre le roiaume fans tirer l’épée.

Ils rallemblerent ce qu’ils purent. de gens de
guerre, dounetent unvgrançl combat , a: y te’g

N vj



                                                                     

39° Gueux: DES Jurrs
oignerent tant de courage qu’ils y. perdirent

garde gens. C e fuccez quoi que favorable à
Antiochus ne pût le faire refondre à demeurer,
il s’enfuit en Cilicie avec fa femme a: fes filles
8e fa retraite faifant perdre toute efperance à
Tes foldats de pouvoir eonl’erver un Roiaumc
quelui-même abandonnoit , ils pall’erent du
côté des Romains. Tout ce qu’Epiphane 8c l’on

frete purent faire dans une telle exrtemiré fut
de traverfcr l’lufi’atc acompagnez feulement
de huit cavaliers pour fe retirer vers Vologefe
Roi des Parthes rat ce Prince au lieu de les
méprifer dans leur mauvaife fortune ne les re-
ceutpas avec moins d’honneur que sils eufl’enr’

encore été dans leur premiere profpcrité. Lors
qu’Anriochus fut arrivé à Tharfe en Cilicie
Petus envola un Capitaine l’arrêter avec ordre-
de le mener enchaîné à Rome. Mais Velpalien
ne put fouft’iir qu’on traitâtnun.Roi- fi indigne-
ment. Il c’rûtdevoir plûtôt fe fouvenir de leur
ancienne amitié que de fe laifl’er emporter au
teil’entimcnt de l’olf’enfe qu’il étoit perfuadé

d’avoir reçûë de lui 8c qui avoir donné fuie:

à cette guerre: Ainfi il commanda. qu’on luit
ôtât l’es chaines, a; que fansl’oblïger de con-
tinuer l’on voiage il demeurât à Lacedemone;
où il ordonnarune li grande font-ne pour fa dé-
penfe qu’il pouvoit y vivre à la rniale. Un trai-
’tementii favorable ne tira pas feulement Epi-J
plume et frs autres proches de’l’extrême apte.
henlionot’i ils étoient pour lui s mais lui fit
même efpcrer de rentrer aux bonnes graces de
.l’Empereur , 8c ils le l’ouhairoient avec palliois
parce qu’ils ne pouvoient s’ellimer heureuix
étant mal avec les Romains. Vologelê écrivit

en leur faveur à Vefpafien,quileur permit ace
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beaucoup de bonté de venirà Rome. Lent
pcre s’y rendit aufl’t-tôtaprés, a: tant qu’ils y

v demeurerent ils furent toujours trairez avec
grand honneur.

CHAPITRE XXI X
Irruprion du Alain: du: la Medie é- inf-

qun dans l’AVmenic.
NOus avons parlé ailleurs des Alaius qui

habitent pte’s le fleuve Tamis st des Ma-
rais Me’otides, a: font originaires de Scythie.
ls refolurent en ce même terris de [attiger la

Mcdie , 8C traiterent pour cela avec le Roi
’d’Hircanie parce qu’il étoit maitre du feu] pal?

(age par où l’on pouvoit entrer. 9:1 rient que
ce panage aéré fait par Alexandre le Grand:8c
qu’on le ferme avec des portes de fer. ’f Ainli
étant arrivez dans la Medie &n’y trouvant
point de tefiftance,paree que l’on ne s’y defioit

de rien,ils pilletem: tout le pais , prirent quan-
tité de bétail,& le Roi l’amont-us qui regnoit
alats entra dans tel effroi qu’ils’enfuit dans
les montagnes,& fur contraint de donner cent
talens pour retirer fa femme 8c fes concubines
d’entre les mains de ces Barbares. ils paflerent
ainfi fans rencontrer aucun obllacle en ruinant
tout jufques dans l’Aunemie, où TIRIDATE
tegnoit alms.Ce Prince vint à leur rencontre:
il fe donna un grand combat,8c peu s’en falut
qu’il ne tombât entre leurs mains : car l’un
d’eux lui ictta une corde au coû , 8e l’aurait
entraîné s’il ne l’eût promptement ’coupée avec

d’on épée. Ces Barbares rendus encore plus
cruels par ce combat ravagerent tout le pays,

- à? a» (tomme ce [Inflige la: par!" Cafpimnn.

un53’.



                                                                     

sa: GunnxsnssJuils.emmenerent chés eux un grand nombre de Prin-

fourriers 8c quantité de butin. 1

CHAPITRE XXX. pSyl’va qui après la mon de Bafl’ur comman-
dait dans la Inde’rfe "foin: d’an-qu"

, Mafladao-ù Eleflæür ch: des sicaires 57’s

Mi: retiré. cramerez impicrez; horri-
bles commt’j’c: par mais dé ce’rrefefle par

Jean,p4r Simufl.é’ par le: Idume’mr.

BAlfus étant mort dans la Judée Flavius
’34. Sylva lui fucceda, 8c Comme Mall’ada étoit

la feule place qui relioit à prendre il all’embla
toutes l’es forces pour l’ataquer. Elena" chef
des Sicaires ou Alfal’fius y commandoit,8t étoit
de la race de Judas qui avoit autrefois permade’
a pluficurs Juifs dene fe point foûmcttre au
denambrement que Cyrcnius vouloit faire.
Ces faâicux ne pouvoient - foufi’rir ceux qui
vouloient obeir aux Romains , les traitoient
comme ennemis , pilloient leut’bien, carme.
noient leur bétail, brûloient leurs maifons , a:
difoient que l’on ne devoit point mettre de dif-
ference entrceux 8e les étrangers , puis qu’ils
avoient par leur lâcheté trahi leur patrie , a;
preferé la fervitudeà la liberté qu’il n’y a rien

que l’on ne doive faire pour conferver. Mais
les elfes firent voir que ce n’était qu’un pres

texte pour couvrir leur inhumanité 8c leur
avarice. Car lors que ceux qu’ils acufoiene
d’être des lâches 8c des perfides fr: joignirent à

eux pour faire la guerre aux Romains , ils les
traiterenr encore plus cruellement qu’ils n’a-r
voient fait auparavant, et principalement ceux
qui leur reprocha ient leur malice.Jamais rem:
"C fut plus fecond en crimes que Celui-l’a l’était

l.
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parmi les Juifs. Chacun tâchoit de furpall’er
l’on compagnon en toutes fortes de méchance-.
tsz &d’impicrez. Ce n’était en. gencral 8c en

particulier que corruption, Les richestiranni-
foient le peuple r le peuple tâchoit de ruiner,
les riches : les uns voulaient dominer : les au-
ttes vouloient piller. 8c ces Sicaires furent le:
premiers qui fans épargner ceux de leur nation
fe figualercnt par des violences 8e des meur-
tres. On n’entendait fottir de leur bouche que
des paroles outrageufes :leut cœur ne rel’piroit
que trahil’on , .8: lentefprit ne fe plaifoit qu’à
chercher des inventions defaire du mal. .
-Mais quelque deteltables 8e uelques violeras

qu’ils fuirent ils pouvaient pa et fait mode-
rez en cornparaifon de Jean. Il ne fr. contentoit
pas de traiter comme ennemis,ôt de faire nous
rit ceux qui propofoicnt des chofes utiles peut

bien commun -, il n’y avoit point de maux
qu’il ne procurât a fa pattic.M.ais doit-on s’e’n

tonner qu’un homme qui fouloit aux pieds le
tefpeétdu aux loir de nos peres , qui avoie
renoncé à la pureté dont les Juifs faifoient pto-
felIion , qui ne faifoit point de difliculté de
mangerdes viandes deEenduës , 8: dont la fu’
reur alloit à commettre mille impietez envers
Dieu , eût, renoncé à tous fend-mens d’huma-

lité Ï ’ iQuels crimes n’a point commis aulli Simon
fils de Gioras , a: de quelle eÆoiable maniera
n’a.t’il point traité ceux-mêmes qui l’ayant
receu dans Jerufalem s’étaient de libres qu’ils
étoient rendusefclaves en fe foûmettau: a la
eirannie? La parenté,l’amitié,& tous les autres
liens qui unifient le plus fortement les hommes.
out-ils pi: l’empêcher de. tremper continuel-les
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meut les mains dans le fang:& au lieu de l’a-
doucir ne l’ont-ils pas rendu a: ceux de (a
faé’tion encore plus cruels : Ne maltraiter 8c.
n’outrager que des performes .indiŒerentes paf-
foirdaus leur efprit pour une méchanceté lâ-
che a: timide : 8c rien au contraire ne leur pa-
roilfoit li beau que de fouler aux pieds tous les
devoirs dela nature a: de la locieté civile pour
faire &ntir les effets de leur fureur aux plus
gens de bien.

Les lduméens de leur côté leur ont»ils culé
en toutes fortes de crimes? Ces m’échans après
avoir malfamé les Sacrificatenrs ne le font pas
contentez d’abolir routes les marques (le picté
qui pouvoient reflerzils ont détruit aufli tout.
Ce qui avoit quelque aparenee d’une jufiice
humaine a: politique , a: mis l’injuftice fut le
trône. Ils ont fait voir qu’ils étoient veritable-

ment des Zelateurs , non pas par l’amour des.
chofes jufies 8c (aimes qui leur avoit fait pren-J
drece nom qu’ils s’attibuoient fi ifaull’emenc

8c dont ils ébloüifloient les ignorans, mais par
le zele veritable 8c par l’afdente pafiion qu’ils
avoient de furpaller en touresfortesnde crimes
les plus grands criminels qui aient jamais été

dans le monde. ua Œe s’ils ont fait eouno’iereuiufques à quel
excez peut aller l’impietéDieu a montré com-
bien la juüice doit être redoutable aux mé-
chans,puis que de tous*les tourmens &les fii-
plices que les hommes (ont capables d’éprou-

-.ver il n’y en a point qu’ils n’aient roulier: clu-
srant leur vie , a: qu’ils ne (ouïrent fans doute
après leur mort. Je fai quequelques-uns clin
tout que ce châtimentquelquc grand qu’il
fait ne répond pas à la grandeur de leurs 0&3;



                                                                     

con-ras LBS Rems: N5. 3o;
v («mais que (auroit-on defiret davantagegpuis
qu’il n’y avoit point de peines qui les pullent
égalet?Et quant à ceux qui ont été fi malheu-

reux que de fe trouver expofez à la fureur de
ces tigres,ce n’ell pas ici le heu de - m’étendre
à déplorer leur infortune : mais il faut reprcn.
dre ma narration que je me fuis trouve engi-
gé d’interrompre.

CHAPXTRI XXXl.
Sylwlforme le fiege de Maflzda.Defiriptîon
- de I’tflieufic Infant, (si beauté de cette

. place. tYlva s’étant donc avancé avec l’armée Ro-

maine pour allieget Mallitda défendu par E-
leazar chef des sicaires , il commença par
mettre des garnifons dans tous leslieux d’alert-
tour qu’il jugeoit necell’aires pour s’affuret du
pais,fit enfaîte environner la place d’un mur av
vcc des corps de garde afin que performe ne
pût s’échaper,& rit (on quartierà l’endroit ou.

les rochets du chateau (ont proches de la mon
rague voifine.ll ne rencontroit pas peu de dif
ficulté dans ce fiege à faire lubfilrer (on at-
mée,parce qu’il faloit non feulement faire ve-
nir les vivres de Fort loin , ce qui étoit d’un
trestgrand travail pour les juifs qu’il y em-
ploioit ; mais aller même ailleurs chercher de
l’eauà caufe qu’il n’y avoit en ce lieu là ni

fontaines ni ruiŒeaux. A ces ditficultez le joig
noir celle de la force de la place. Elle étoit bâ-
tie fur un grand rocher dont le femme: qui en:
fort haut ell: d’une allez longue étenduë. l1 ell:
environnéde tous côtez de profondes vallées,
&l’on ne peut voit (on pied parce quecl’au-
tres rochers le couvrent.ll en: inaccel’lible mê-
me aux animaux excepté par deux chemins pas

53 le



                                                                     

306 GUERRE pas loirs
lcl’qucls on y monte quoi qu’avec peine : l’un
d’un côté de l’orient qui répond au lac Al’phal-

tide,& l’autre du côté de l’occident qui cit un
peu moins difficile. On a donné a l’un de: ces
chemins le nom de couleuvre parce qu’il fait
comme divers plis 8l. replis , à caufe que les,
rochers qui s’y rencontrent obligent de tour-
ner à l’entour a; de retourner prel’que fur (es
pas pour avancer peu a peu,& l’on n’y marche
qu’avec grande peine,à caufc qu’il faut en le-
vant un pied (a tenir ferme fur l’autre de peut
de glill’crala mort étant inévitable li l’on tom-

be entre ces rochers qui (ont li hauts ô: li ef-
carpoz que les plus hardis ne l’auraient les re-
garder fans fraieur. Après que l’on cit arrivé
par ce chemin, dont la. longueur et! de trente.
Radesfur le l’ommet de la montagne; on trou-V
’chu’au lieu de fa terminer en pointe c’ell une:

plaine. Le grand Sacrificateut Jonathas fut le
premier qui choifit ce lieu pour y bâtir un châ-
teau qu’il nomma Malradaaôt Hetode le Grand
n’épargna aucune dépenfe pour le faire extrê-
mement fortifier." l’enferma par un mur bâti
avec des pierres blanches de douze coudées de
haut 8: huit de large. Le tout de ce mut étoit
de l’ept (laides, 81 il le fortifia de trente lèpt
touts hautes de cinquante’couzlées chacune qui.

avoient communication avec des logemens
fort fpecieux bâtis à l’entour de ce mur r En
comme la terre de cette petite pleine étoit-
tres-Fertile il voulut qu’on la cultivât pour
faire (abimer ceux qui cherchoient leur feure-.
té dans cette place s’ils ne pouvoient recou-
vrer des vivres d’ailleurs.Ce Prince avoit aufl’i
fait bâtir dans l’enclos de ce Châteauxdu côté

du feptcntriou un fupcrbe palais ou l’on inon-
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toit par le chemin qui regardoitl’occidcnr.Les
murailles en étoient tres-hautcsôc tres Fortes
Grau: quatre. coins étoient quatre tours de
foirante coudées de hauteur. Les apattemens
de ce palais , (es galleries , 8c l’es (bains étoient
admirables; des colomucs d’une feule pierre
les foûtenoient , 6c le tout étoit fi fortement
joint enfemble que rien ne pouvoit être plus
ferme. Tout le pavé étoit de marbre de cliver-
[es couleurs ; 8c Hetode avoit fait tailler tant
de citernes dans le roc pour confetver l’eau de
la pluie , que des fontaines n’auraient pû en
fournir davantage.Uu folié que l’on n’aperceo

voit point de dehors conduil’oi: de ce palais
au haut du château qui étoit comme la cira-
delle , a les chemins que ceux qui auroient pli
orme: quelque dellÎein du: cette place pou-

voient voir , étoit de ttes dificile accez : mais
quant à celui qui regardoit l’orient il étoit tel
que nous l’avons reprel’euté 8e l’on avoit bâta

à mille coudées loin du château dans l’endroit

le plus étroit de ce chemin une tour qui en
fermoit le panage , 8c qui n’êtoit pas facile à
prendre : tout ce chemin avoit même été fait
de telle forte qu’il étoit difficile d’y marcher
encore que l’on n’y eût point rencontré d’obf-

tacle. Aiuli la nature 8c l’art l’embloient avoir
travaillé à l’envi à tendre cette place forte.

C un? 11 ne XXXII.
Mr’vtilleufe quantité de munitions daguer-

re à de bouche qui étaient dans NLlffadfi,
Ô" u qui avoit porté Htrad: le Grand à
le: yfat’re mettre.

U: li ralliera 8c les fortifications de cet-
Qte place la rendoient fi forte , la manier:

i35-



                                                                     

308 Gutnnsnss Jurysprefque incroiablc dont elle étoit munie ajou-
toit encore beaucoup à la difficulté de la pren-
dre. Car il y avoir du blé pour plufieurs au-
nées,du vinrât de l’huile en abondance,de tou-

tes fortes de legumes , une tres aride quan-
tité de dates , a: quand Eleazar [finit CC chai
teau il trouva toutes ces chofes aulli faines 8e
aulli entieres que lors qu’elles y avoient été
mifcs , quoi qu’il y eût prés de cent ans. Les

Romains quand ils le prirenten trouverent les
relies en même état . 8: l’on doit fans doute en
atribuer la caufe à ce que ce lieu étant li élevé,
l’air y cit li pur qu’il en: difficile que rien s’y

corrompe. On y trouva aulli des armes de
toutes fortes, dequoi armer dix mille hommes,
une tics-grande quantité de fer , de cuivre, 8c
de plomb , qui n’étaient point encore mis en
œuvre : 6c tant de preparatifs témoignoient
allez qu’ils n’avoient été faits que pour quel-

ue grand delfein. Aulli tient.on que ce Prince
s y étoit voulu alfurer une retraite en cas qu’il
fût tombé dans l’un des deux perils qu’ il avoit

fujet de craindre : l’un d’une revolte des Juifs

pour remettre fur le trône la race des Rois
Alinone’ens : 8c l’autre encore beaucoup plus
grand 8c plusâ apreheuder , qui étoit que la
Reine Cleopatre n’obtient enfin d’Antoinc de
le faire tuer pour lui donner l’on Roiaume. Car
elle l’en importunoit fans celle : 84 il étoit li
tranlporté de l’on-amour qu il ya fuiet de s’é-

tonner qu’il ait pû le lui refufer. Ainli les apte-
henlions d’Herode avoient mis cette place en
tel état que bien qu’elle fût la feule qui relioit
cncore,les Romains ne pouvoient fans la pren-
dre terminer la guette contre les Juifs.
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Cunrrrxx XXXIII.
Syl’tm attaque Mnfladn,à tommette: à bat-

tre la place. Les aflt’egez. font un fetand
mur avec de: pour": à de la terre entre
deux.Les Romains le brûlent à]? pept-
rem à donner l’elfe)" le lendemain.

APrés que Sylva eut fait faire ce mut qui
renfermoit entieremenr les allicgez’ dans

Mallada il commença d’ataquer la place, 8c il
ne trouva qu’un endroit que l’on put remplir
de terre. Car au delà de cette tout qui fermoit
le chemin du côté de l’occident par lequel on.
alloit au palais 8c au château,il y avoit un roc
plus grand que celui fur lequel étoit bâti le
château nommé Leuce,c’eli à dire blanegmais
plus bas de trois cens coudées. Lors que Sylva .
s’en fut rendu maître il fit apotter dclfus de la
terre par les l’oldats , 8c ils y travaillerenr avec
tant d’ardeur qu’lis éleverent une malle de cent

coudées d’haureur: mais parce que ce terre-
,plain ne paroill’oit pas allez ferme 6c allez foli-
de pour foûtenir les machines , Sylva fit conf-
ttuitc dell’us avec de grandes pierres une efpe-
ee de cavalier qui avoit cinquante coudées de
haut 8e autant de large. Outre les machines
ordinaires il y en. avoit d’autres que Vefpafienn
a: Tite avoient inventées , on éleva encore fur
ce cavalier une tout de foirante coudées toute
couverte de fer, d’où les Romains lançoient
furies allicgez avec leurs machines tant de
traits 8c tant de pierres qu’ils n’ol’oient plus
paroître fur les murailles. Sylva fit enfuite fa-
briquer un grand bélier dont il batit fans celle
le mur , mais à peine pût-il y faire quelque

’biâchesôtlesalliegez firent avec une inctoiable

i37-



                                                                     

un Gueux: DES Juin zdili ence un autre mut qui ne craignoit point
l’e ort des machines, parce que n’étant pas
d’une matiere qui refiliât il amortifl’oit leurs
coups en ccdant à leur violence. Ce mur étoit
confinait en cette maniere a 11s mirent deux
rangs de grolles poutres emboëtées les unes
dans les autres , qui avec l’efpace qui étoit en-
tre deux avoient autant de largeur que le mur,
remplirent ce: efpace de terre , &afin qu’elle
ne pût s’ébouler la foûtinrent avec d’autres

poutres. Ainli l’on auroit pris cet ouvrage
pour quelque grand bâtiment,& les coups des
machines ne s’amortill’oient pas feulement,
mais prell’oient 8c rendoient encore plus ferme
cette terre qui étoit argilleufe. Sylva aprés
avoir fort confidete’ ce travail crût ne le pou.
voir ruiner ne par le feu , 8c fit jetteripar fes
foldats une fi grande quantité de bois tout en
flâmé,que comme ce mur n’e’toit prchue com-

pofé que de la même matiere a: qu’il y avoit
beaucoup de jour entre-deux , le feu s’y prit de
gagna jufques au gazon, 8: une grande flâme
commença de paroirre. Le vent de bife qui
fouflioit alors la pouffa contre les Romains
avec tant de violence qu’ils defefpererent de
peuvoir fauver leurs machines. Mais comme
fi Dieu fc fût declaré en leur faveur le vent
changea tout d’un coup,& il s’en éleva un du

côté du midi qui faifant retourner cette liante
Vers le mur en augmenta de telle forte l’embra-
zement qu’il brûla depuis le haut jnfqucs au
bas.Lcs Romains affiliez de ce fecouts de Dieu’

’ retournerent avec grande joie dans leur camp
en refolution de donner l’all’aut le lendemain
dés la pointe du jour , 8c redoublctent leurs
gardes durant la nuit pour empêcher les allic-
îïz de fc pouvoir fauvcr.



                                                                     

connu en Rouarus. si:
Cuar un: XXXIV.Eleîar 1min»: que Maflada ne pouvoit Évi-

tu d’être emporté d’uflkutpar les Romain:

exhorte tous aux qui défendoient cette
place avec lui d’y men" lefeu , (9’ de]?
tuEr pour émier lafi’Y’Uitude.

, Ais Elcazar étoit cres-éloigné de vouloir 53’-
s’enfuir 8c de permettre à nul autre d’y
.pcnfer. La feule choli: qui lui vint en llcfprit.
lors quiil vit cc mur reduit en cendre a: qu’il
me relioit plus aucune efperance de falun: , fut
de fe délivrer tous avec leurs femmes 6c leurs .
enfans des outrages a: des maux quiils devoiEt
attendre des Romaans lors quiils feroient maî-
tres de la place. Ainfi croianr ne pouvoir rien
faire de plus courageux dans une telle extremi-
té il alTembla le (air les plus vaillans de le:
compagnons : 8c pour les exhorter à cette ac-
tion leur parla en cette forte : Genercux Juifs u
qui avez refolu depuis fi long-teins de ne fouf- s5
fric ni la dominaton de: Romains ni celle si
d’aucune autre nation ; mais de n’obeyr qu’à 4s

Dieu qui CR le feul qui ait droit de comman- ss
der si tous les hommes : voici le (cm: arrivé fi l
de faire voir par des effets que vous avez ve- ss
rirablement ccs fentimens dans le cœur. Nous «
nous fommes expofez jufques ici à toute forte"
de perils pour nous affranchir de fervirude. "
Ne nous dcshonorons pas maintenant en nous "
foûmetranr âla plus cruelle que l’on [e (auroit ri
imaginer fi nous tombons vivans entre les **
mains des Romains lapiés avoir été les pre- "
miers qui ont feeoüé le joug , a les derniers "
qui on: eu le courage de leur refiliez Ne nous *l
rendons pas indignes de la grace que Dieu tr

mon: fait de pouvoir mourir volontairement "
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,, se glorieufement étant encore libres, qui en un
,, bonheur que n’ont point eu, ceux qui fe (ont
"fluez de l’efpetance de ne pouvoit être vain-
,, eus. Nos ennemis ne defirent tien tant que de
,, nous prendre vivanssëc quelque grande que fût
,, nôtre refiüance nous ne fautions évitegd’éue
,, demain emportez d’alTaut: mais ils que peuvent
,, nous empeche’r de les prevenit par une’gcne-
,, renfe mort, 8c de finir nos jours tous enfemble
,, avec les perfonnes qui nous (ont les plus che-
,, rc5.Aprés que nous eûmes entrepris cette guer-
a, te pour défendre nôtre liberté,ne deûmcs-nous

,. pas jugules maux que nous cauferenr nos di-
,, vifions , a: encore plus par ceux que les Ro-
,,mains nous faifoient fouffrit dans les heureux
,, (uccez de leurs armes, que Dieu qui avoit au-
" trefois tant aimé nôtre natiô avoit alors refolus
,yfa perte , puifque s’il nous eût encore été Pave.

p tableau moins irrité contre nous il n’aurait
a, jamais permis qu’on eût répandu le fang d’un fi

,, grand nombre de peuple,& que cette ville fain-
,, le ou l’on venoit l’adorer de tous les. endroits
,, du monde eût été ruinée a: redoit: en cendre.
,, Nous (âmes les (culs de tous les Juifs qui nous
,, femmes imaginez de pouvoir confetver nôtre
a, liberté, 8e qui avons voulu le perfuader aux au-
» tres, comme li nous n’avions point de part aux
a) ofl’eufes qui ont attié e courroux de Dieu a:
sa que nous fumons les feuls innocens. Mais vous
n voiez de quelle forte pour confondre nôtre
n folie il nous acabla par des maux encore plus
a) eXttaotdinaires que nos efperances n’etoient
n ridicules &extravagantes. Car à quoi nous-ont
si fervi la force de cette place que l’art- joint
)) à. la nature fembloit avoir renduë imprenable,
n 8c la quantité d’armes a: de toutes les autres

chofes



                                                                     

q ConrnrtrsRouast. gr;chofes neeelfaites pour fauterait un grand ficge u
à pouvons-nous douter que Dieu ne veüille u
que nous petiflions,aprés avoir-vû le feu que le H
vent portoit contre nos ennemis s’être tourné ü
tout d’un coup contre nous pour brûler le mur:H
en quivconl’ifloit nôtre défenfe r Ces effets de N
la colere de Dieu ne peuvent être attribuez u
qu’aux crimes horribles que nous avons com- N
mis avec tant de furent courre ceux de nôtre H
propre nation : et puis que nous ne fautions W
éviter d’en être panis,ne vaut.il pas mieux fa- W
tisfaire (a inflice par une mon volontaire,que a
d’atendre que les Romains en (oient les en. a
cureurs aptes nous avoir vaincus z Ce châti. a
ment que nous exercerons fur noirs - même: a
feta beaucoup moindre que celui que nous «
meritonr , parce que. nous mourrons avec la n
eoufolation d’avoir garenti nos femmes de la N

erre de leur honneur; nos enfa ns de celle de H
car liberté, a: de nous être malgré nôtre inau- W

nife fortune donnez une fepnlture honorable, u
en nous enfeveliŒant dans les ruines de nôtre ü
patrie puna: que de nous expofer à fouErir ü
une bonteufe captivité. Mais afin que les Ro- "
mains aient le déplaifit de ne trouver pour n
tontes de ouilles que des corps morts. je fuis u
d’avis de brûler le château avec tout ce qu’il y H

a d’argent.& de conferver feulement les vivres u
pour leur faire eonnoître que ce n’a paseté par h
neccflité , mais par generofité que nous (ont. n
mes demeurez inébranlables dans la refolu- ü
tion de referet la mon à la fervitude. n

Ce di cours d’Eleazar ne fut pas teçû d’une
même forte de tous ceux qui l’entendirent
les uns en furentli touchez qu’ils brûloien i

- d’impatience de finir leurs jours par une mott

6mm. leur?! 0 t



                                                                     

314 Garant DES Tousqui leur paroifloir li glo’tieufc. Mais d’autres
étonnez ,par la compallion qu’ils avoient de
leurs femmes , de leurs cnfans ,81 d’en-x même:
s’entretcgardoient , 81 faii’oicnt allez connoîrre
parleurs larmes qu’ils n’etoient pas de ce l’en-

timent. Eleazar craignant que leur foibltlle
n’amolit le cœur de ceux qui témoignoient
ave-citant rie-courage diaprouvet fa propofition,
reprit (on djfcoms avec, encore plus de force;
8L pour les toucher tous par la confideration
de l’immortalité de l’aime, .il le commença en

regardant fixement CCD! qui pleuroient: ., le
,, me fuis donc, dit-il, bien trompé, lors queje
,, vous ai pris pour des gens de cœur , qui com-
,, battant pour la liberté, aimiez mieux mourir
,, glorieul’ementque de vivre avec infamie, puis
,,qu’aulieu que vous devriez fans que performe
,, vous y excitât , vous porter de vous mêmes
,, à vous délivrer de tant de maux qui vous
,,l’ont inevitables fii vous .vivez davantage ;
,,,. l’zaprevbenliô-queyods avez de la mort me fait.
,, voir. que nulle lâcheté n’efl comparable à la
,,:vôtlc.p Les (aimes Écritures qui (ont les ora-I
,. des de Dieu même des inflruâions que nous
,, avons des nôtre enfance reçûës de nos Petes ’,

.,, à: leur exemple ne nous aprennêt-ils pas que
,, ce n’eflpas en la vic,mais en la mort, qnecon-
wfillenôtre moulurer , .parce qu’elle met ne:
,, aines enclibrrre’ , 5e leur donne le moïen de
,qtetournet à cette celeile patrie d’où elles ont
,, tiréleur Origine; C’en-là feulement qu’elles
,,n’ont plus rien à aptehendert mais tandis
,,.qu.’elles [ont enfermées dans .la prifon de ce
usurpe; enfipcutdirc que-les maux qu’il leur
,, communiqœrles’rendent flûtât mottes que
n vivantesgpqrce qu’il n’y a point de proportion

s. ,
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p entre deux chofes dont l’une cil toute divine, fl

8: l’a’utr’e mortelle. Il cl! vrai que tandis quek
l’ame eli dans le corps,elle le fait mourir invi- "
fiblcmcnt,&opercr des aérions ui (ont amide-fi ’"
fus de (a nature , qui le fait toujours panchet si
vers la terre:mais elle n’cll pas plûtôt déchar- "
géra de celpoids qu’elle retourne à (on orioinen
où elle jouit d’une ’heureufe liberté , 8c 1d uneu
force toûjoursiubfillantc. ’ZEn quelquee’t’at’ il

qu’elle laitçlle en inviable comme’Dicu: on 5*
ne peut l’apercevoir, ni quand elle entre dans W
le corps , ni quand elle 7 demeure , ni quand (G
elle en fort, a: quoi qu’elle fait incorruptible n
en elle-même , elle’produit’e’n’lui ’de grands à

changemens. Ainli elle le remplir de vigueur si
lors u’e’lle.l’animdl.: kil’languiti’çr meurt’ù

nom-tôt qu’elle l’abandonneJans qu’elle celle sa

ncanmoins d’être immortelle. Le fompmeilen a
en une preuve qui fufiflit feule pour montrer a
que le bonheur de l’ame en renferme en elle- à
même, puis que n’étanthpoint alorsdiliraitç Y:
parle corps,elle’ joui-t, d’un repos tresuagrea-s’t

.ble, a même connoilfance de plufieu’ts chas (s
(es â venir par la communication avec Dieu. si
Pourquoi donc aimant le fommeîl comme ri
nous l’aimOns, apreliendcrionsmous la mon: o
se comment En ant le casaque nous faifons M
d’une vie qui envlbrieve ; pourrions -nous ré
fahs folie nonusienvierlc bonheur d’en poire- D
der une qui qft éternelle? Nous devons être fi ir
infiruis de ces verirés que les autres ap rentrât té
de npus à mépxii’cr la mort. Mais s’il étoit be; ce

fgiprcl’epcfipetpchcr d’escxem’ples chez les na. ri

tu [s’étire cres, ne vaioqsfnous pas que-93",] ce
milles ,lrid eusA ceux in foan une, profelliqn ée
particulier: de (sa: e a: qui Vivent le plus ’f

O ij



                                                                     

3:6 N (in: une ou lutrs.,. vertueufcmenr , 5: ne fouffrcnt la vie qufi
,, regret , parce qu’ils la confiderent comme un
,, fardeau que la nature les oblige de porter , 8c
,, dont ils ont de l’impatience de le décharger
"parla [Cparatiou de leurs corps d’avec leurs

A" amer? Ainli quoi qu’ils (oient dans une-pleine
,, fauté le defir d’aller joui: d’une immortalité
,, bienheureul’e leur fait prendre congé desper-

.,, formes qui leur sét lesvplus cherespour palle:
à p de cette vie à un autre . fans quel’on’s’cfotce’

.n de les empêcher. Tous au contraire les elli-

.,,’ment bien beureux , se (ont fi perfuadcz ,
n que la mort ne rompra point le lien qui les
,, unit . qu’ils les prient de dire de leurs nouvel-
,’, les ’à ceux de leurs amis qui font, dêlï 931153

,5 dans Lcet autre monde. Alors ces hommes go.
a. ncreùx pour purifier leurs ames a: les feparer

’ n de leurs corps le jettent dans le fru qu’ils on!
,, ’eux- mêmes fait preparer, a leur mon en fui-
,, vie des louanges de tous ceux qui en font les
(paumait-ors plus chers amis les acompa.
n gnenr plus volontiers dans cette aé’cion que les
fi autres hommes n’acompagnent les leurs quid
;., ils vont faire quelque grand voia c:au lieu de
;, les pleurer ils envient leur bon eut d’aller
,5 jouit de l’immortalité , a: ne répandent des
n larmes que pour le pleurer cux- mêmes.Qaclle
,I, honte nous fçroit- cedonc de ceder en l’agelïe
à aux ludions, a de fouler aux pieds par nôtre,
;. lâcheté les loix de nos Percs,quc toute la tette
,; a rentées! Mais quand même nous aurions
,,6té nourris dans la cteance que la vie en un
nigaud bien , 8c quel: mort en un grand mal ,
"A l’état ouïrions nous trouvons .teduits ne nous
u obligeroirïilppa’s f5 nous la dannergeneleufe-g
u meut,pujs que]? volôté de Dieu: la ntqdlité



                                                                     

e Court! La: Rendu)". ,11nous y obligentæar qui peut doute’tqn’îl a? "

ai: long-tenus que Dieu pour nous punir du. n
voir fait un mauvais ufage de la vie,: r efolu "
de nous en priver a a: qu’aînfi ce n’en ni à ne"
forcesgni à la elemence des Romains que nous"
femmes redevables de n’être pat tous mons "
dans cette guerre a Une ante lapaient: à le "
yuifl’anee de ces conclurent leur a donne fur "
acaules avantages qui les (ont yatoître nâo- ne
rieur. Car lors queles hüfl qm demeuroient "
à Cefarée, axa n’avoiE: pas feulement eu la"

enféwafxevolter furent ego: ez avec leurs "
gemmes a: leur: enfeu: (in: feâéfendxe, am
dans le :cms qu’ils ne s’ocuyoîent qu’à-ede- **

En: le jour du Sabath’,fûr-ee les Romains qui "
les maflacrerent fi emeHemene’ , en: ni ne n
nous (munirez comme ennemis que cpuîs "
que nous avons pris les armes? Que fi l’on dît en
que le: habitans de Cefaréetfont été pd’ufl’ez ne

à couper la gorge à ces Juifs que par l’anciéne en
haine qu’ils leur portoient , que dira-t’en de "
ceux de Seytopolis qui en épargnant les Ro- "
mains n’ôt point chiard: nous faireh guerre "’
pour faire plaifir aux Grecs , a: en égorgeant "
les nôtres avec routes leurs familles nons ont ’I
ainfi recompcnfez de l’alliflaneequ’e nous leur "
avions donnée , a: fait foufFrir ce que nàns "
leur avions empêchez de faufilât eux mêmes? "
k ftroiIsjtrbp long fi je voulois "Rouet tous n
les ennuyiez [embûmes-1 Ignorez. nous qu’il
n”est-un! feule ivîNe de Syrie quine nous ait "’
arnica de la même (ottc,& qui ne nous hem: "
encore plus que ne-font les Romains? Ceux de *e
Damasn’omdls pas fans en pouvoir alleguer fl
aucun prenne, me dix- huiemillendes nô res W
avec leur: Gemma mm enfhssë-n’afl’ure- e h

. Il]



                                                                     

318. Gueux: ne: lune.,t’on pas que plus de (chante mille on: érôs
,, ambles en diverfes manieres dans llEgypre au
,, A, quoi ifi l’on’renoud que ça été parc: qu’ils.

n ufonifpù dans un pas étranger trouver aucun.
nfâgëurs conflueras operieçureurs , :un dim-
,, r on e ccui e nous qui avons fait la guerre:
non: Romains dans nôtre propre pais: Que,
nouas manquoit-il pourçouvoir efperer de les-
s, vaincre a N’eviousjr [nous pas des armes , des
2 p Villes Infini-pites... en; des, châteauzlquimaloif,
,, (oient imprenables,,une,re(o.lùrion flércrminée:
a: den’ap’rçhlçndçr auçun :perÀil pourmainrenir.

3, nôtre ljbcrréçgak enfin. tout ,ee qui [vouvoie
,, nous meure en en: de renfler? Mais durant
,. combien de rems Cela nous a-rlil (une Ces
,, placesfuxl: fore: defquelJes nous érabliflîon;
,, nôtreprincipalgeôfiauçe n’onrlellesv pas rouc;
,,res été prifes I; &Lauvlieu de fervir de (cureté;
,, à ceuxquj,avoienr une travaillé à les fortifier,
,. ne femme-filmas qu’elles ne l’ôr été que pour:

,, rendre-la viâoire des Romains plus éclatante?
,, Ne devons - nous pas donc animer heureux
"aux qui. (ont mous les armes à la main en!
,, combattant genereufemenr- poutlàlibcrté dû
,, leur Panic; a: youvons. nous au contraire trop
,, plaindre le grand nombre de ceux qui font
,, efclaves des Romains? Combien la mon au-

; ,, roit.ellc dû leur paroîrre douce pour éviter-
,. en fe donnant les horribles maux qu’ils en-
"durent ,1 Le; uns expirent tous les coups :v
,, d’autresiarprés avoir éprouvé routes fortes de»

,, tourmens finiflènr leur vie il»: le feu: d’une;
,,éranr à demi mangez par les hères four re-
,,fervez pour fervir une autrefois de pâture à
,, ces cruelsanimaux, a; les plus malheureux d e.
n tous (ou: «agui vivent encorefans goupil

1 ] .

-n..-;. -



                                                                     

Cou-rite n s Rostlu’u s. 319
rencontrer la mort qu’ils fouhairent fi atdem- H
me nt à toute heure. Qlëeft devenuë cette li

i puilfante ville, cette fuper e capitale de nôtre "
nation que tant de murs,tant de-roursJam de ,,
forterefles paroi-Kent rendre imprenable , qui te
pbuvoir à peine contenir toutes les munitions a I
de guerre 8e de bouche , necelTaires pour’foül- "
tenir un grand fiege, dentelle étoit pleine.qui r L
étoit défenduë par une multitude: incroiable"
d’hommes, sa ou? l’on (rotoit quelDipü Même G
daignoit habiter aiN’aulell’e pas étêdêrruite "-
jufques dans, les fondemenss’at qulen reflemfl à
quelesituin’ts! fur lefduellc’s ceux’ qui: 13014? ü

emportée de force fe (caricaturiez ? mie refle- r5
r’il suffi de tout cevgrlnd inutile linon quel; if
que: malheureux vieillards qui arrofent de r?
leurs larmes (les cendres de te faire 19min: 4!
qui failloitautrefoîs nôtre principal bunhIc’ut u
8c nôtre plus grande gloire , a quelques fun. fi
mes e les vainqueurs refervent pour leur w
faire oufl7rir des outrages mille fois pires que "
la mort 2 ni peut en (e reprefentant de fi l*
horribles mi cres revouloizlien encofeWbi’r la «
lut-niera dutâol’eil,.quaüèmëmeil feràîfa’all’dr’ë N

de pouvoir vivrofans avoîripwsrien à eràîrr! 4
tire z ou pour mieux’ dîrc,ï&juiipeut êtrelî N
ennemi de (a patrie a: fi lâche que de ne repu- w
ter pas un grand malheur d’âne encore en vie k.
a n’envier pas le bonheur de ceux qui (ont **
morts avant que d’avoir-vu cetteïfaintc ciré N
renversée de fond en comble par nôtre l’acte "
Temple entierement détruit par un embraze- "
ment facrilegc 2 Qie li l’efperance’de pouvoir «
nous venger en quelque forte de nos ennemis **
nousafoûtenus jul’ques-ici , maintenant que fi
cette efperanec’sïeltenuoüic , que mame-u

’ O iiij



                                                                     

ne « Gulune ors lurrs à,. nous de courir à la mort lors qu’il en encore
n en nôtre pouvoir , se de la donner anlfi à nos
., femmes a: ânes enfans , puis que c’ell la plus
,, grande grue que nous leur fautions faire P
,, Nous ne femmes nez que pour mourir: ciel!
,, une loi indifpcnfable de la natulfàhquellc
a. tous les hommes, quelque roburite à quelque
., heureux qu’ils puill’ent être (ont aflujpttis.
,, Mais la nature ne nous oblige point à foufErir’
a: les outrages le la fervitude, a: à voir par nôtre
,, lâcheté ravir l’honneur à nos femmes a; la li-
S bercé à nos enfans,qnand il cf! en nôtre nil,
Malice de les en arenrir par la mon. prés
a) avoir fi genereul’înenr pusles armes cône les
,, Romains a: mêprifé les cires qu’ils nous ont
,, faites de nous fauver la vie li nous voulions la
,, tenir d’eux. quel traitement devons- nous aléa.
,, dre de leur refleuriront fi nous courbons vi-
,, vans entre leurs malotru fonde la vi un:
,. delta: de nous qui (ont les plus roba et ne
,, (cuiroit qu’à les rendre capables de faufile
.. de plus longs tourment , a en: qui font
,, avança en âge ne feroient pas moins à plain-
,, dre , parce qu’ils auroient plus de peine à» les
u fuporrer : nous verrions’enrraincr nos femmes
"captives , a: entendrions nos enfans avec les
n fers aux pieds implorer en vain nôtre alliftan.
,, ce. Mais pendant que nous avons encore l’u-
,, (age libre de nos bras a: de nos é ée:,qui nous
uempêche de nous affranchir e fervitnde I
,, Moutons avec les perfonnes qui nous (ont les
,, plus cheres plûrôt que de vivre delaves.
,, Elles nous en conjurenrmos loi: nous Pardon-
,, nenr z Dieu nous en impofc la necellité t a: les
,, Romains n’aprehendcnt rien davantage. Hà.
.,. (cramons donc de leur faire perdre l’efperano



                                                                     

Courts «ras ROMAINS.341.
ce de triompheroit nous , a que l’étonne» le
ment de ne pouvoir accon-r leur rage que "
fur des corps morts, les contraigne d’admirer H

«être generofitc’. a
r.

H: ÎGHarrrnl XXXV.
11m? «il: qui défendoient :Mafl’ada in»: pnfsm-Î

714;)" bâfreurs d’une", [a ruent tomme
les: une leur fanon; (9’ leur: en un; à tc-
114(qu damner: demi-«ri, un nous que de

1- tu?! le du»; laïka!
: Lemrtvoul’dir continuer à parler , mais

E l’on difcours avoit Faitlunc telle imprellion
or les efprits, que tous l’inrctrompeient pour

le preller d’en venir à Percent-ion. useroient»
fi tranlportcz de ..fnreur qu’ils ne penfoient
qu’à (e*’prevenir lés’uns les autres; La mort de

leurs femmes , de’leurseufans , a la leur propr u
paroilfôirfl: chott": du monde. non-feulement
pluslgen’er’eufc, mais la plus delirable a a: leur
cule-aprehenfion étoit que quelqu’un d’eux ne

furvêquîtà 11:1 fi violent mouvement ne le ra-
lentît potine; mais confinua avec la même cira.
leurï-jufquesïàla fin , parce qu’ils étoient pet-
fuadez que C’était le plus grand témoignage
dîafeâion qu”ils pouvoient rendre aux per.
fennçs’qu’ils aimoient le plus. p lls embrai-
l’er-ent lents femmes a: leurs enfans , leur dll’CM
tout funins en pleurs les’ïlernicrs adieux, leur
dominent lcslderniersbaifers 3 8: comme s’ils
chiliens: comite-emprunté des mains étrangeres,

r

55)-

ilsex’eeuterent «cette Functlc refolution , en leur ’

reprefentant lzlneeelliré qui les contraignoie
de s’arracher ainli lecteur dru: mêmes s En ’

Ov



                                                                     

au UBIRRI ors lunesleur arrachane la vie pour les délivrer des son,
stages que leur auroient fait (suffit-leurs en-..
Demis.ll ne s’en trouva pas un (cul qui le fende.
350’1in dans une salon fi tragique : tous tue-,
zen: lieurs femmes de leurs enfans . a: dans la
perfuafion qu’ils avoient que l’état où ils
étoient reduits les); obligeoitflls, confidètoiens
ce: horrible carnage , comme: le moindre des.
Il?th qu’ils devoient aprelien’deïî’Mais il; ne’

,1 eurent pas plûtôt achevé, que la douleur de
s’y être vûs contraints leur étant infu oreable ,,
6: enliant ne pouvoir fans manquerait qu’ils
devoient à des perfonncs qui leurreroient fi-
Vcheres, lesl’urvivre d’un moment , ilsvcoumç
sent allemblÎet tout ce qu’ils airoient debien;
yimirent le feu , se tirerent au lort dix rl’en’trel
eux qui furent ordonnez pour’ruët les autres.
Ainfi chacun le rangea auprès des corps morts,
de les plus pIOCbes , accu les tenant embraflez;
prelenterent la gorge à ceux qui avoient Été.
choifis pour un minillterc fi .ejffmiablc. Il:
s’en aquitereut fans témoigner festoyoit la.
moindre horreur , jetterent enfuire encore le
fort alinque celui fur qui il tomberoit tuât
les autres , a lesjneuf qui devoient être tuez
(offrirent a la mort avec la même confiance
que lesiprçmiers. Celui quiprefla [cul après
avoir regardé de tous côte: pour voiris’tl n’y,
en avoir point quelqu’un qui eût belon: de fon-
afiillancc pour êtret délivré de ce qui il." re-
lioit de vie , a renonnu que tous étoient morts,
il mit le feu dans le Palais, a: s’étant raproché
des corps de les proches , achevapat uncoup
qu’il le donna de [on épée , cette l’anglantetra.»

gedie. Ainfi ils perirent dans la crante que de:
sont ce qu’ilsetoicnr ,À il n’entorubçmglnne

u

s

w--L-..-,



                                                                     

CournsrrsRo’u-uus. au
feule performe ((335,11 nuance desh 6mm:
Mais une vieille fe’mm. I,” Et une confine .d’Ef
le au! qui étoit tres- (age a: trcs- habile ; is’êe

. toient avec cinq jeunes enfans’eachées dans les
les aqueducs: &ilelnombre des morts , y com.
Pris les femmesia’les enfuis , fut de neufcens
foixantc; dette a&ion ife pali: le quinzième
jour du Wisid’Avril. j I
i - Le lendemain-dés la pointe du ion: les Ro-
mains firent’dcs ponts avec des échelles pour
aller àl’aflïut , performe ne paraîtront 3 mais
le feu étang la feule chofe qui faifoit du’bruir,
il: ne pouvoient s’imaginer la caufe de ce grand
filcnce. Ils firent joüer le belier , &.jetteregt’aç

rands cris, pour voir li quelqu’un ne reparu
roi: point. AuŒ-tôt ces deux femmesforti.’

tent des acqueducs , 8c leur taponnent tout
ce qui s’était poilé. Ils eurent peine d’y aigû-

ter foi , un: une action fi extraordinaire leur:
paroilïoit incroiablc , a: travaillotent àéteindre
le feu . a arriverent iufques au Mais. Alors
voient cette ramie (panthéon morts ,- au lieu
de s’en réjouir en les confiderant comme en»
nemis , ils ne pouvoient fe lachr d’admirer que
1:" un li grand mépris de la mort . tant de en:
enflent pris k cxecuté une li étrange re clu-

Jlon. ,. ,1 "i . , s 1’ 1

. k I r.l l, l ’ ’I v. s. t .si y I hou
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314 Garenne ors ’luns ,-
vfi Cairn-ras XXXYl.. ,
Le: fuît qui damnaient du: Alexandria «in»

que les Siaim fafmnnfiiur plia grimai. i
du: leur "valu tisonnai au W1» m
qui s’étaient ruine. en u ydsmlàmic’pmb

. qu’il: ne [Infant and. de une.»
confiants avec lnqullr,reax de!” en» fia. juif-l
fun: in plu grand: ronrons. On feu». pas
rom. Il: [Infra-fie» le gonfle fifi pu chiai
dans PEU)", [44:10er mm" aux d’y
Modem Dieu. , A ’

Prés la ptife le Mallarla , Sylva y laiiTa
A garnirois, Gale retir’aà Cefarée,parce qu’il
saleroit plus (renouais entour le pais. Mainles
kifs qui demeuroient dans la. 1nde: ne furent
pas les (culs nable: par (a ruine z ceux’qui
étoient répandus dans les rovinees éloignées
en ralentirent suffi les e ces , 8e floueurs de
ceux qui fêtoient établis aux environs de la
ville dlAlnandrie en Egipte furent flairerez s
dont je eroi devoir raporter quelle en fur la

saule. .Ceux de la faction des sicaires guipaient
le fauve: en ee psis ne le contemerem pas (l’y
demeurer en alimente ; mais confervant soû-
ioursxlc même efptit de revoir: pour (e main.
tenir en liberté , ils difoienr que les Romains
nieroienrpas plus veilleur qu’eux , a qu’ils ne
connoilloient que Dieu pour maître. Des plus
eonliderables des luifs n’entrant pas dans leurs
l’enrimcns ils en ruerent glaneurs, ar’s’e’foree.

sent de perfuader sur autres de .felfoûlcver.
Alors les plus qualifiez ceux de nôtre no-
tion demeurez fidelles anxkqmains voient leur

.opiniâtrete’ , a qui-Ils ne pourroient fus grand



                                                                     

u Cors!!! IEsRoMArNs. 31.;
peul les arquer ouvertement , allemblereut les
autres bill", leur reprcfenterenr iuf ucs où
moitis fait! la fureur deus nom: qui
étoient]: nul: de tous Ieues’maux s a; que
Kilt feltomen’toient de les contraindre is’en
fiîra, irrite delcoretoîeitgas pour «la en fu-
me , peut l les Malus fleuroient pas
plâtrât "aprr’s’i’lsurs mauvais qu’ils s’en

purgeroient (ne eux ." le Miner-pour." les
innocens me les. coupables. , n’ainfi lerrfeui
moien de pourvoir l leur faluneroit de les li.
vret aux Romains pour les punit domine il:
l’avaient merité. I l I
. La grandeurvdu peril perluada rouie varan-

’ blée à emballer ceemnfeil z ils le jerrereur fur-
ces Sieaires , a: en prirent li: cens...lie relie
s’enfuit à Thebes de aux endroits de liEgypre ,
oit-ils furent aulii pris de amenez à Alexandrie.
On ne pouvoir voit fans étonnement leur in-
vincible confiance , que 1e ne. (ai li l’on doit
nommer folie, ou fermetéd’ame, ou fureur: car
au milieu des rouirons les plus horribles que
l’on (auroit s’imaginer , on ne pût iamais faire
refoudreunfeul d’eux à donner à l’Empereur le
nomde maître : tous demeuretent inflexibles
danshrefolurion de-le refufer : ruts smes pa-
«rifloient infenfibles aux douleurs quem-uf-
fraient leurs corps s a ils (emhloienr prendre
plailit à voir le ferles meure en PÎCCrS , Je le z
feules eonl’umer. Mais dans cet horrible fpee.
"de rienzne parut plus merveilleux que l’opi-
niârreréincroiable des jeunes enfans ârefufen
.nrlli’ de donner à l’importer le nous de maître,-

sont" lakiste i reliois Pie les maximes du
cette’fefle furieu e avoit si: dans.leur efpr’w;

au un: ciel: foiblelîe de lutages



                                                                     

31:6 Gurnrnnes lut" r.»s41..lüplu , qui étoit alors Gouverneur d’Ale.»
xandrie donna airai-rôt avis à l’Erqpcreur de ce
troublcarrivé entre les Juifs: MctêPflnce con»
fideranr combien ce Peuple étoit porté à la rei-
volre , 61 lainier qu’il y avoit de craindre qu’il,
ne le raflemblali’e toûjours , lie-que d’autres ne"

le joignifient aucun, armada duce Gouverneur
de ruiner ce Iemple quiils avoient dans la vil-;
le d’Onionr, nquiacémmença d’être bâti si qui!
fut nommé air-Hi par l’aecafion que ie vai dire:
Onias fils de Simon , l’un des grands Sacrifica-
teurs s’en étant fui de lerufalem lors qu’A’ntioo

chus Roi de Syrie faifoit la guerre» contre les
kifs , le retiraà Alexaucbie. Ptolomée qui re-
gnoit alors en Egyptelelreçût tres.favorablcà-
ment à taule de la haine qu’il portoit àAn-
rhiochus s de fur l’aflurance qu’Onias lui don-
na d’attirer ceux de fa narion à (ou parti s’il
lui vouloiraccorder une faveur ,- ce Prince la»
lui promit (fi c’était unechofe qui le pût faire.
Alors il levl’uplia de lui permettre de bâtit un
Temple dans fan Royaume, où les Juifs poilent

r fervir Dieu (alan que leur religion les y obli-
geoit . a: l’allura que cette grace les attacheroitr
à fan ferviee , augmenterait encore la haine
qu’il avoit pour Antiochùs à caufe ’u’ilavois
ruiné le Temple de lerul’alem ,èar-cn trompai-
fer plufi’eurs dans iliEgipte pour y joüir. dal:
liberté de vivre (clan leurs loir. Ptolomét
aprouvafa propofitian, a lui donna un liardant
la contrée .d’Heliopo-lis à cent quarrewing:
[indes de Memphis. Onias y fit caulinaire un
château 8mn ïemple’y qui n’étuiepas pareil à

celui de, laulalernp makrpri invendue! Tait
femblablel,’ dontlaihuntour étoit "deïivüimœ

confier, dt qui étai! avec de font gni-



                                                                     

Cou un r. s s Ron A rués. 3:7-
ÀSSÆÂSIICQ. Il y fit and: faire un Autel âl’imi-,

ration de celuide lerufalem,,. se y mir de fem-
.blables ornemens , excepté le grand chandelier.
au lieu duquel étoit une lampe d’or ,qui n’écla-
toit pas d’une moindre lumiere , que l’étoile dur
matin , a: qui étoit lufpenduë avec une chaîne. l
Les portes de ce Temple étoient de pierre, se. I
le tout étoit die-brique. Il obtint suffi de lali-
beralité de ce Prince quantité de torréfia: un re-
venu en argent , afin que les Sacrifieareurs pali
fait fournir à la dépeufe necelïaire pour le fer-
vice de Dieu. Onias’nc s’engagea pas dans cet-
te entreprife par affeâion pour les plus confi-
derables de ceux des luifs qui demeuroient dans-
jerul’alem, contre lefquels au eontrairelel’ôu-
venin de la faire l’animoir : mais (on deHein’
étoit de porter le Peuple à les abandonner,pour
le retirer auprès de lui. a: il y avoit alors plus:
de li: cens ans que le Prophete Haie avoit pre-

dit que ce Temple bâti en Egipte par un lui?
. feroit détruit. -

lupus enfuite de l’ordre qu’il avairreçu de
l’Empereur alla dons ce Temple , prit une par-
tie des ornemens, se les fit fermer. Après fa.
mort Pauli» [ou («relieur au gouvernement ,
obligea les sacrificateurs par de grandes me» ’
nues à ,lui- ’repr-el’enrer. tous les ornemtns qui
refloient-, iles jprie, 51’ fermer le Temple fans
(tarifât que perfomse y. allât plus adorer! Dieu,
a; abolir aiufi iniques aux moindres mar’quesde.

’ (ou diviniculre. il y avoir alors au. au; que
«Temple avoit été bâti, -
y 4.-.



                                                                     

318 Gueule ors loirs
Canin-nu XXlel.

i On prend "sur: d’une": de ces Siam": qui fl-
roieru retirez. aux environs de Cyrene’ , à la

plùpar: [a tuent nut- mimis.

s4î-c ’Audace des Sicaires le ré audit comme un.
mal contagieux dans. les ourse des envi- .

sans de Cyrcné , se un tilfeta’n uomméfeuebu;
qui éroit l’un des plus médians hommes du.
monde perfuada à plufieurs performer (impies: .
de le prendre pour leur chef. ll les mena un
fuite dans un Deferr, avec ptomellt de leur faire.
voir des figues de des prodiges. Les plus confia.
detables des luifs qui dsmeutoicnt à Cyrené en,
donnerent avis à C A r u l. E Gouverneur de la,
Lybie l’enrapolitaine , 8: il envoia tamil tôt
de la eavalericôr de l’infanterie. Ils n’eurent.

. pas peine à les prendre , parce qu’ils n’étaient

point armez. La plupart le tuerenr eux- mê-.
mes, de les auner furent amenez vifs à Carole.l

Caen-ras XXXV!H.I
Horrible mirbanure’ de Coude Gouverneur Je Le.

Mm Penrapolitaim . qui pour s’enrichir du
bien de: Inifr lesfait uuferfauflimsm . à» la»
je?!) "un luffa auteur de une Infini" a Pli:
zoolithe chef de ces. Sienim qui and": à!
"pris de l’ami): parlé djinn te qu’il unir fnih’

"rififi"! «prés avoir. nprofmdr Infime fait
brûler [ouatine sont vif .- à aiant-étireur
ciment mon: Cancre , ce méchassions»:-
vmm d’une menine épuvenublc. En! de une

biliaire. .. Onarhas chef de ces anvres eus ni s’é-
sï toientlailfe tromper p2: lui s’éfliapaq; mais



                                                                     

Contrat ces ROMAINS. ,19
on le. chercha avec tant de foin qu’il fur pris
cr mené à Catule. Alors pour retarder [on (a-
plice il lui propol’a comme un moien facile de
s’enrichir , de le fervir de lui pour aculet les
plus qualifiez des luifs de C rené de l’avoir
porté afaire ce qu’il avoit ait. Cet avare
GouVerneur prêta volontiers l’oreille à une fi
grande calomnie , y ajoura même encore afin
qu’il parût avoir en quelque maniere achevé

c faire la guerre auxiuifs , a: pour comble de
méchanceté , excita ces feelerars de,8icaires
d’emploi" de nouvelles fupofirions, pour pet-
dre ces innoce’ns. Il leur ordonna particulic.
semeur d’acul’er un luif nommé Alexandre. que
chacun lavoit qu’il bailloit depuis long terris,
à il le fit mourir avec Termite la femme qu’il
envelopa dans la même acufatian. ll fit en-
fuite mourir trois mille autres luifs, dont le
(cul crime étoit d’être riches, fans qu’il crût

avoir rien à craindre, parce que le contentant:
de prendre leur argent , il confifquoir leurs

. terres au profit de l’Impereur : a: pour ôter
le moitit à ceux qui [demeuroient en d’an.
cres provinces de l’acufer et de le convaincre
d’un fi grand crime , il le fervir de ce même
lanathas , a: de quelques-uns! de (a hélion
prifonniers avec lui , pour dénoncer com.
me coupables ceux des plus gens de bien
de cette nation qui demeuroient à Alexan.’
drie et à. Rome , du nombre defquels était
llafeph autheur de spire biliaire. Aprés avoir
concerté une fi grande méchanceté , a: ne
doutant point de réifiât dans l’on detellable

delIein , il alla à Rome , mena louchas
enchaînéôt ces autres calomniateurs. Mais
il fut trompeadans ignjlpcrance: cuver.



                                                                     

3’50 curant un mimera.pafien étant entré idans quelque .foupçon vou-
lut aproFond’ir la veriré : lors qu’il [leur recona
nuë il deelata innocens à la follieitationde Ti-
te , lofeph 8L les autres qui avoient été li faut;
[entent acufez : a: pour punir lonathas comme
il le meritoit,,le fit brûler ro’urvif, aPrés l’avoir?

fait battre de verges.
Q1ant î Catule la clemenee de ces (leur

Princes le l’auva. Mais bientôt aptes iltombai
dans une maladie incurable 6: fi horrible , que
quelques extraordinaires a: infupportables ne
fullent les douleurs qu’il relientoit en tout on
corps , celles qui bourreloient (on arne les l’ur-
palliaient, encore de beaucoup. Il étoit agité
flans celle tu: des fraieurs épouvantables , crioit v
gu’îl voici: devant les yeuxles (pelâtes allient

e ceux qu’il avoit li cruellement. finit mourir ,.
a: ne pouvant demeurer en place le. iemoit hors
du lit comme il auroit fait de defl’us la roüe ou.
du milieu d’un» btafier ardent. Ses maux Bref.
que inconcevables allerent toujours en aug-
mentant : a: enfin le: entrailles étant toute:
devorées par le feu qui le cqnfumoir , il finit (a.
vie criminelle par une mon ,.. qui fit voir que
Dieu n’a jamais fait iconnoîtte par un exemple
plus remarquable la grandeur des châtiments
que les méthane doivent attendre de (a juflice;
le finirai ici i’Hilloire de la guerre des luife
contre les Romains , que ie [fêtois obligé de
donnerau publie pour la- fatisfaâion des par.
tonnes qui.delîrenr.-de l’a tendre. l’ent’laifl’è

le jugement à ceux qui la liront,& me contente
d’allure: que je n’ai rien ajoûté à la.vetité qui

cl! la feule fin que je me PIOPOÏC dans toutes
les chofes que vj’e’eris.-. ;

1-1» de. le guerre du «un les Mite.
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T A B L E
.DES CHA P I’TRES

de la Guerre des Juifs
contre les Romains.

rivure QUATRIÈME.
CetteTable le rapporte aux pages.

Crus. I. 11h: de la Galilér à de la Gaule-
* "in qui urinions arum une" tu

Romains. 8mm du puis Jourdain. page 3
’11. Situation à. fane de le villa de Gamelle.

Vrprjîm rafliez: : Le qu Apr) a voulant
exhorter tu nfl’iegcæà je rendu, 1*;le d’un

un) de pian, i 41 I l. Le: Romains emporter»: Garant; d’afltut , (9-
’ fine apis contraints d’enfant) avec une grande

par". ’ ’ 61 V. Valeur extraordinaire de Vlâlfim dans un:

ocufirm. ’ 7V. Difioun’da Vrfiafim à [on armée, par." la cou-
fit" du mouvant [unir qu’elle ami: tu. 9

V l. Plufium [nife s’étant fortifiez. fur la mon"-
par d’ltaburin. Ve afin; envoya Placide contre
une a à il la: 41’113: nativement. u

Guerre. Tome v. A a



                                                                     

T A B L E
V l 1.1): quelle [me la nille de canula fur enfin

pif: par la Romains. Tire j "me le premier.

Groninrnago. . A Il.V l l l. Vrfiafim envoya Tite faufil: smog" Gifcn-
la , on [un fils deiLwy, originaire de une ville

iroit :1"de Fameux. r ,-I X. tu: e]! "pi draps Gifeala ,, d’où [un qui:
l’avoir troans’an iroit ficu- nui: , à s’était

[quoi à Ictuftlnn. v I r r 6x. land: Gifadu au»: (houé à terrifiaient, tr -
’ po le Peuple, on lui "profanant faufilaient l’é-

tat du chofim Dloifion mm le: Iuifir .19- mi-

ferr: de la badin; . auX l. Lu Iuif: ’,’ qui voloient dans le campagne fi

jutant (ont. Inufnlm.,. Horriqu "10301..
é» impimL qu’il: y exercent. Le Grand th-
"fientera Anumu image [c Trafic. corme
aux; ’ ’ ’ ’ s. aX l l. La ztlanurs.wulun changer l’ordre étu-
bly touchant la choix des Grands Sacrifiunurr.
Ananas Grand surifizqt’rur ,1 à» leur": du prin-
cipaux.8mxfimuurs . animent la Peuple un":

.cuxa . . , g . . 15X1! l. Hangar du Grand unificateur: Ant-
nm au Papi: , qui l’anime ridement qu’il [à
refout à pour!" les Jung! courre la Zelli-

kteurst A .7 A V A . V 2.7ÎX l V. Combat mini: Peuple étole; Zrlanurs qui
V [ont contraint: d’abandonner lo-pnrnicn encein-
. n du Temple. pour j: retirer dans l’intuition.

où finança Il! 403ch ’ yl:
V. leur: de Gifrala. qui fuifoit fouillant d’être.

. du pour] du Peuple la trahir , paf: du "fié du
’(Zrîlauur: r leur perfuadrd’oppellcr à leur fe-

tour: le: Iduméenr. .4 34
7



                                                                     

DES CHAPITRES 
x V l. Lu Minuit»: 95mm»: au fatum de: Zl-
  lueurs. 41.031"er rcfufi l’ami: de Inu-
[du]! .- Difmm que Itfm fun du Sanifim-

mm liurfait du 1mn d’une Tour :19 la!

"7*. A  ’ I   . ’ 37.ZX V l l. Epwvamnblc ange , au»: Yaqml le!
2511:0"; lfilgtz, dans la Temple m [3mm à.

, 1mn ouvrir tu 1mm du la villa aux Mamiejpr.
w 4nd W: noir défait il mp1 la garde du bu-

  En»: qui: afficgniun: Il. Taupin [a iendirent
3 , naître; de mm. la «un où if! «ont»? du
I   "miam. bambin. I * ’ ’ I -”’ I 4;
.X V l Il. La: 14mm; continuant leur: amputez

"du: [011;me , à! puticulicnmmt au)": la:
I Syzrifiunurs. 2 Il: "un: Ananas Grand Suri-
. -fimtgur , à Infra WVGSM’WIIGM. Loüdngn

de tu du": grand: pnfimnagu. h ï 1 4
X l X. Cominuacibn des. horrible: annulez, Extr-

téu dans hmfalcmfiar les limât»: à le:
.Ztlunm : à: confiance mnmillmfc dt aux qui
la: fiufioim. La chmm tuëm Zahm’e dans

leTmplc. - « 1- - .5:4x X." Luldua’nlen: in!» infarmiz de la mi.
chaumé du Zolnmun, à 474m: barra" d; leur:

s innôyablu nuant [anthume-i» 1m15 paît .-
éu ln 2:14:00; "doublant ont": leur: "un-

"L » v s;XXI. ne: 0M: du trapu Romaine: puffin
Vifpu un 11’»:th Imafaltm pouf profit" ds

v du . 41’va du luifs- Saga ’n’ponft qu’il ’ leur

. raflüæoùhmmnw que la patienta ébligioit à

liffllhfl A v 5:2X X l 1. Plufimrs [a "adam aux Romaim ,
purifiât" la fureur du Zelatmn. Cm-

4   tintouin» du armunæAé  des impimz, de:

v A a ij



                                                                     

a Te A B I. E ’ V

, Zelanure. V v l - se.XX l l [jeun de Gifiala agirent à la tyrannie ,
m 10:.Zelanun fi diflifem en Jeux fumons, dl

l’une defquellehil demeure le ehef. 61.
«x X l V. Ceux que Un nommoit Sieaire: ou af.

. fafim a [e Tendon! mainerdf eleieeau de
Maflada , à exercent mille. brigandage: ,

Paga ’ a u 5,X X V. LI ville. de Gadaraïfe mut 091013505"-
. ment à Veflufien , à. Fluide une]! par lui

mm: le: (nife répandue,» la «alpague ;- en

A mi un tue-grand nombre. H v 6 J-
X X V I. Viaduc [involutives les Gaule: une"

[Empereur Nerm.- Vefiafim’aple avoir fait
le digeît en dime: enduite de la tuilée à. de
[Munie ,- [e rend à laite , en ilenerefam re-

I fiflanee. . n. . I w" r 6,X. X V] I. yDefin’pliw de Initie; d’une denim-
., u He flamine qui a]! puche : de l’extrême fini-

lùé du pais d’alumine , du la, Alpbahide, à.
de: efrnyable: reflet Io l’embrafnnene de Sa-

. dame à de Gomme. ’ W e 71
.XXV U le Vefiafiinuermueii bloquer Briefi-

.. lem. ,n»v .. ; I 7su. XÎX a] X, La en" de: Empereur: Nm!» à Galba
j . fait fumoir à Veljefies le deflein d’aflieger

Ierufalem. 75X X X. Simonfii: de Gina) , tommeme yen finn-
dre chef d’une troupe. de minus .19» afimble

, enfuite de grandes fortes. Ln’Zdauun l’ama-
. quem . à. il les défiée. Il donne mammite:

Idume’en: .- û la «limite demeure «en balance.

J! retourne tout" eux ,’ avec de plue grande;
force: , à entendeur anne’efe défi)! par luna-
bg’fim d; l’un de leur: chefs. . v. ï’ î78

l

(



                                                                     

i DÈS CHAPIËTIRE S. -xx X I. De l’antiquité Je la une de Chilien en

humain. .. . a» . I. 3!X X l l. Hoiriblle ravage: fait: par Simon dans
l’lduenle. jet allumes pennon: [a femme.
lima avec [on armée jufqlm aux perm de 1e-
rufllleen oùil axone une Je. "mutez. à nife
de une de menue: que l’on ejl unirai»: de la

[Il rendre. L . 8 1.Xïx XI l I. L’année d’OIbon ayane épi vaineu’e’

p par «(le de Vinilim , il f: nui lui-mime. Vefia.
fieu sÎtlfvfinu-fveu Ierufalem «ne [on arme’e ,

.pnnd en piffant dimrj’n plaies. Et dans ce
mime-teins. Cereulie l’un de [et principaux thefÎe

en prend "il d’ami". . 8 3
25X X X V. Simon tourne [a fureur une" lei Id»-

.mien: à! peurfui’uit jufque: dans le: par»: 4e
,Ierufaleno aux qui fenfujoiene. Horrible: menu-
m. à abomination: des Galile’me qui éteinte
avec Iean de Gifeala. Les Malien: qui a,
niaient "aboulie [on parti filaient conne lui e
- [nagent leHÎPalaie qu’il avoie mupé . (9 le
menuisoient de, [Ivtlfifenaçî dans le Temple.
.Cee ldumémfén le peufleappelleqt Simon à
huoefieoure un!" lui , à l’ajiegent. 8;

X X X V. Defimlre: que faijoiene dune Rome les
Troupes étrange": que Vitellieee j avoit ame-

ne’ee. 89X X X V l. Vefiiafien ejl deelare’ Empereur par [on

année. ibid.x XX V l l. Vefpafien commente par s’ajurer
d’Alueandrie à de l’Egypn , dont T ybere Ale-

xandre êeoie Gouverneur. Defeription de une
province , du du par: [Alexandria 9 z.

x K X V 1 l l. Incroyable me que le: Pro-pince: de

A a n;



                                                                     

. T A B L E .up; ee’eaoignene de Nleüe’m de . Vefiafe’en à

l’empire, Il me: lefiph’en liberté d’une ena-

nierefooebmnbh. . w .; 9,7
X1 X i X. l’efpafeen envoyeFWueien3 Roue avec

«ne amie. a ’ i7 " 97XL. Antonin: -P-rireeeee Gouverneur de Mœfie
mordu en faveur de Vefiafien mon Vieeüiue.
Vitellim envoye Cejinna une" lui ave: trente
oreille nommer. Cefinna perfeeade à [on armer .
Je phfier du eôeé de Prime". Elle s’en repent ,
éleveur ruer. Primes-la taille en pinot. ibid.

xL l. Sabinue fun de Vefpafieee fe faifie du CA-
pieole ou le: gens de guerre de Vieeüiue le formel,
à. [ennoient à Vitelliu: , qui le fait noir. De-
rnieienfils de Vofiiafien s’échappe. Prime: arrive,

à dfaie dans Rome mm DArrne’e de halliers).
V qui e11 lgorgâ "fait". amena arrive , rend le

"talion à Rome , née Vefiajien op reconnu dolions.

pour Empereur. 9’-X L l I. Vejpajien donne ordre à tout du): Ale-
xeedrie . fiedifpofi i3 paf" au primer»: en.
Italie a à envoya Tire en Indiquer prend" à»

ruiner Iereefelemg ; v a I la



                                                                     

i

DES CHAPITRES.

:ïxLJIVRE’ ÇJIINQUÎlE’IMEL

(PHI r. l., [et affirmoit foi troupe: à Cefarée
pour marcheroient" Iertefal’em.

La faflion de [un de Gifealafe divife en deux 3
l à. Eleazar ebtf de te nouveau parti, mupe la
partie fuperieure du Temple. Simon -d*un autre
fait, hammam de la ville , il y avoit monème-

’I terne dune Ierufalem , traie Tallîonetquitoute: je

qulfililntlwgunn. ’- V. , l - to;
I il. L’Autcur déplore le malheur de Ierufalern. 106

Il l. De quelle forte ce: traie partis oppofez. (gif-
"foient dane’Ierufalem le: un: contre les autres.
"Incroyable quantité deplê qui fut brûlé a: que"
auroit pu impleher influoit" qui eaufa la perte-

fde la Villa, o . ’- 1’ i ’ l i fibid.
1V. Efiat dl lorable dans lequel c’enËpÏefufalem.’

le,qu un a quel amble-d’horreur [effiloit la

eruautfde: fafiieux. 108V. Iean employe à bânrdu- tours , le boit prépare"-
ppur leTemple. ’I - i ’ t H; l ’10,

V1: Tite apnée avoinfl’emble’ 4, martin antre?»

Lrufielern. ’ i h noV Il. Tite va pour reeonnoitre Ierufolem. pu.
rieufe [ortie fur lui. Son incroyable voleur 1.
fauve mame par miracle un fi grand pe-

; ril. l I x IV Il I. Tite fait approcher [on armée plus prt’t de

Ierufaletn. , v i i A * i l 1;l X. Lu diverfet faillions qui étoient dans Ieru-"
falem [e réunifient pour "mamelu Romaine ,
à font une fi furieufe [ortie fur la dixilrne le-

’gion , qu’il: la contraignent dîebendonner’fon
A a iiij



                                                                     

T* A B L B
oarnp. Tite vient à fin feeoure à. la fauve de ee

peril par fie valeur. 114.X. «luire fouie des luifejifurieufe, que fane l’in-
erojalele valeur de Tite ne auroient dlfaie une

partie de [et Troupet, - I ne;
X l Jean [e rend maître par furprife de la partie

interieure du Temple , qui étoit oeeupe’e par Elen-
zar, éainji les traie fiaient qui étoient dan:
Ierul’aletnfe redui,’ent à deux. l 18

x1 l. Tite fait applanir l’eâaee qui alloit inf-
qu’auot mure de Ierufaleeu. Les fameux feignant

, de [e vouloir rendre aux Romaine , font que
plufieurt foldats s’engagent te’nnrairement à un
«mon. Tite leur pardonne , à! établitfet que".
tiers , pour achever de former le fige. x l 9

x l l l. Defiription de, bacille de (enfilera. 1 2.4
x I v. Ptfirirtitv du ÜWIGËIM’JQPP” Et. am?-

x que toûtumet legalee. à l. 41-2 ’15!
X V. Diverfn "autre: obfirvationelegalet. , Dur

Grand Saerifieatqeeerqàflde [et renflement. De la A

farter e Antonia. l i7X V l. uel étoit lenomlrre dei etuetqui [nivoiene .r
lapa"; de Simon à. de Ienn. au; la divifion
de: IKIfifÔt laveritable tarife de infime de Ie-.-
rufalem à! de [a ruine. - j .140

X V 1 l. Tue va eneore retonnoitre lerufalem ,’ à.
refout. par quel endroit il la devoit attaquer.
Nieanor liron de [et ami: voulant exhorterilee
Juif: a demander la paix , e]! [demi d’un eoup
de flécha. Tite fait ruina les fauxbourgs , é- v
l’on to’mrnenee le: travaux. l a l 41.

X V l l I. Grande efete des marioient des Romaine. A
à grande eforte de: luift pour retarder leur:

travaux. x 44X I X.w rite nu: [tokharien loterie. Grande "fi. *



                                                                     

DES CHA’PÎTRES.
Rente dei afiegez... [le font une fifure’eufe [er-
tie qu’il; donnent jufquet dans le camp de: Ravi
maint , à- aeeroiene brûle leur: machine: (i
Tite ne l’ee’ee . empêché par [on extrême va-

leur. t * l 4 S .x X. Troubleflrrivi dans le une]? de: Romaine
a p r la choute d’une de: tours. que Tite avoit

flet Élever fier [et plate: formes. Ce Printe
[e rend maître du premier mur de la «un. e

page. 143XX l. Tite attaque le feeond mur de Ierufalern.
Efl’orte inerojables de lvaleur, des afle’egeant é- des ,

tafiegeK, . ’ . . 150X X H. Belle aâion d’un .ehevalier Romain nom- r
.me’ Longinue. Temerite’ des Juif: : à avec quel

faire! Tite au "Maire minageoit la vie des fil-

dett. ’ ne..X X X l 1. Le: Romain: abattoit avaleurs machiner
une tour dufeeond mur de la vide. Artifite dont

. un [tuf potiné Ceflor le fervit pour tromper

A T in" .1 . q i 1;;x X l V. Tite gagne le retend mur à la nouvelle
villa-Let Inti: l’en eleafl’ent a quatre jour: apre’e

il les regagne. « 1;;-X X V. Tite pour étonner le; afiegtz, faitfae’re à
’ leur vend montre à [on armée. Forme enfuite

X deux attaque: tout" le troifie’me mur , à en-
voya en meme- terne Ivfipb auteur de tette hi-
floire exhorter le! fameux à lui demander la

paix.’ ’ x sL X X V I. Difeourt de lofephJux Iuife trilogie; dan:
Javel-Mette pour les exhorter à [e rendre... Le:

x rameute n’en fine point émue 3 maie le Peuple
en eji fitouthe’ . que plufieure s’enfuient vers les

laminaient à Simon mettent de: gardes aux:

-.: a A3 v:



                                                                     

’ T A 3’ L 71! a

, portes pour Watt,» d’autre’ede leefuivre. x son

X X V l l. Horrible famine ldont Inufalem iroit
aflige’e: év’ cruautez incroyable: de: fameux.

page 1 7 1.xXV I l I. Plufieure de tout: qui s’enfujot’ene de
’ Ierufaletn , liant detaquez’parlae Romaine, de

puis apre’e s’être défendue , étoient aurifiez à la

-vet’e’e de: afiegez ï.- Mai’e les fameux au lieur

; d’en être tombez. en deviennent atterre plu: in.

ferlent. I 7 çx X! X. Antioebue file du Roi de Comagene qui
commandoit entre «une: Troupe: dan: l’Arme’e
Romaine , une compagnie de jeunes gent que l’on

’ nommoit Maerdoniene , va tlmerairement à l’ fifi.
fieut . 0’ e]? "pouf! avec grande perte. 177

X X X. Iran ruine pai une mine le: terrefl’ee faites
par le: Romaine dans l’attaquelqui e’toit de [on
râlé -’ à Simon avec let fient met le feu au bel-

. lier , ’dont 07h battoit le mur qu’il défendoit ,,
l à. attaque les Romaine jufquee dans leur Camp.
’ Tite vient à leur fiente, Û me! le: Juif; en

fuite. ’ ’ . x 78-XXX l. Tite fait enfermer tout Ierufaleen d’un
mur avec treize forte: à «grand ouvrage fur

fait en trois jeun. ’ . x h.XX X l I. Epouvantable mifere dans laquelle e’toit
Ierufitlem , à invineille opiniâtretédeefaflieux.
Tite fait travailler à quatre nouvelles ter-

rafl’er. I 8 ,-X X X l I l. Simon fait mourir fur unefaeefle aeeu-
fa’tien le Saerifitateur Mathiae . qui avoit le!
eaufe qu’on l’avoit recru dans lerufie’leneo-Hor-

riilex inhumanitez qu’il mon à une figiande q
inhumaniie’. Il fait aufli mourir dix - fept’eleetree

performe: de condition. de mettre on trifon la.
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mere de lofeph auteur de cette hifloire. 1 88

X X X I V. Iudae qui commandoit dans l’une dei
» Tour: de la Ville , la veut livrer. aux Romaine.

Simon le découvre , (9 lefait tuër. 190
X XX V. Îofeph exhortant le peuple à demeurer

fidelle aux Romaine , ejl blefle’ d’un coup de
, pierre. Divers efl’ete qui produifane dans Ie-

rufielemla "creance qu’il e’toit mort . à ce qu’il

v le trouva enfuite , que cette nouvelle e’toie

faune. , ,e i v l9!XX X V I. Epnuvantablo cruauté de: Siriens à
- du Arabe: de l’Arme’e de Tite . a même de

quelques Romaine qui ouvroient le ventre de
aux qui s’enfujoient de hinfalem pour y cher-
cher de l’or. Horreur qu’en, eûtTite. , . un.

XX X V I l. sacrilege comtale. par. Iran dans le

Temple. X9 î a

A: v)
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C H a P. l. An: quelle horrible mifere Ieru-
I [alemfe trouve reduite , à mer-

v’eilleeefi dofolatien de tout le paie d’alentour.
Les Romaine achevent en vingt à. un jour la
nouvellee torrefl’ee. - 1 9 7

l I. ïean fait une [ortie pour mettre le feu aux nou-
velle: «plate -formee : maie il a]! repoufee’ avec

perte. La tour leur laquelle il avoit fait une
mine, ayant Ve’té battue’ par le: beliere de; Ro-

maine , tombe la nuit. i 1 98
11 I. Lee Romaine trouvent que let Juif: avoient

fait un autre. mur derriere celui qui étoit tom-

bé. v 2.0 al V. Harangue de Tite a [ce joldate pour lee ex-
horter d’aller à reflue par la ruine que la
chiure du mur de la Tour Antonia avait fai-

te. me.v. Incroyable allier: de valeur d’un Syrie». nommi
Sabinue qui gagnafeul le haut de la briche r à

jfut mi. - ac;v I. Lee Romaine j’erendent niaient de la orte-
refe gluconia , à «fait pt’efe rendre au e maî-
tre: du Temple, fane l’ineroyable refiflanco faite
par let Juif: danejen combat opiniaflrl durant

dix heurte. . 1°?Y l I. Valeur prefque intrejable d’un Capitaine Ro-

main nommi Julien. 2.09V Il l. Tite fait ruiner le: fondement de la forte-
"je Antonia z à. Iofepb parle encore par [on or-
dre a Jean à auxfiene, pour tâcher de les per-

q en à la paix :maieinut narrent, d’autre: en [me
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touchez. neI X. Tlufeeure parfont": de qualite’ touchât du
difioure de lofeph , [a [auvent de Jerufalem à
[enteront vert 1m , qui le: "fait treefavora.

.blernont. naX-J’ite ne pouvant fe rejoudre le brûler le Temple
dontLIean avec ceux de [en parti fa [entoient
oomme d’une Citadelle , à 7 commettoient mille

.facrilegee , il leur parle lui- même pour les ex-
hortera ne l’y pue contraindre , maie inutile-

ment, v et;X l. Tite donne [et ordres pour attaquer le: Carpe
. de Garde dee Iteife , qui défendoient le Tene-

ple. :17X I l. Attaque des Corp: de Garde du Temple.
dont le combat qui fut treevfurieux , dura huit

, heure: , fient que l’on pût dire de quel côté aluni:

. tourné la vifloîn. u:X 1 1 I. Tite fait ratinerontiarement la forterejfe
Antonia, à. approcherenfuite [ce lagon: . qui

. travaillent a élever quatre plate . former,

page. . . n4)’ .x 1 v. Tite par un exemple de l’overite’ , empê-
eloe pluje’eure Cavalier: de [on arme’e de perdre

leur: chevaux. i 2.2.:KV. Les Juife attaquent le: Romaine iufquee
dam leur camp , à nefont "parafiez. que par

. un» fanglant combat. Anion prefque incroya-
. lieder" Cavalier Romain nommé Pedaniue,

e t .
x V l. Lee Juif: mettent le feu eux - mima à la

galerie du Temple qui alloit joindre la forterefl’e

A Antonia. . I - 2.1.;X V l l. Combat fingulier d’un Juif nommé Io-A
embu e .eonere un Cavalier Demain nommé
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.Pfldfllh a ibid.X V l il. Lee Romaine s’étant en’gageæe’neonji- v
de’rement dans l’attaque de l’un de: poitiquee
du Temple que. les Juifs avoient remply à de]:
faire de quantité de bois , defitulphre à de bi-
ehume , il y en eut un grand nombre de brû-
lez... Incroyable douleur de Tite de ne les peut
voir fecoure’r. ’ I” ’ a);

X» l X. Quelqunparh’oulare’tle dece qui je pafl’a

en l’attaque dont il ejl parll au Chapitre pre-
eedent. Lee Romaine mettent le feu à un autre

des portiques du Temple. 2.2.7
XX. Maux berriblee’que l’augmentation de la

famine eau]: dans Ierufalemw 1.2.8
X-X I. Epotrvantable hifioire d’une mon qui teeë

à mange dans Ierufalem [on propre fils. Hor-

ïreur qu’en eut Tite.. 12.,X X l l. Le: Romaine ne pouvant faire bre’che au
Temple , quoi. que leurs beliers l’eufint bat-

? tu durant fin foute ,. ile j- donnent l’efi-ala-
de , érfont repoufiez avec perte de plufieure
des lettre , à de quelquee-une de laure dra-

- peaux. Tite fait mettre le feu aux portio-

quee. i * a; a.X X l l I. Deux dee Garde: de Simon [e rendent
à, Tite. Les Romaine mettent le feu aux par.

’ ne die-Temple , à il gagne jufquee aux ga-

’ lerier. r i 1,4.X X l V. Tite tient eonfeil touchant la ruine ou
la confervation du Temple : é- plufieure e’rane

’ d’avie d ’y’met’tre le feu , il opine au rentrait:

file eonferver. L r * 13;X X Y. Les Juifs font unefi furieufofortiefur un
, corpe dogarde des afiegeans’, queleevRornaitte-
I fleuroient pu fuitenie loure» fortifient lofe-
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tour! que fur donna Tite. l 1’36
XX V l. Les faflicuxfintluon une 4mn)?»

tit.Lu Romains in; npouflînt infants au Tun-
pi: où un funin un llful. Tite fait tout t!
qu?! peut pour le fn’n inindn : mai: il lui:
fut impoflüin..Hnnibic carnage. Tite mm
dans in Sanguin, é admira in magnifiai»,

u du Taupin; i . * 4. 1.37-X X V l I. L: flapi: fait hâlé au même mais a
in min" four par Nabuthodanofor Rni dl-
.Babilouc l’avoir ":1405: fait brûler. 2404

XX V l Il. Continuatiau d’un)th cars-gr
fait durit Taupin. 2?»...qu (navarque ,,
-Ù3 deliription d’unfpeôîuitfi Aficuxmes fu-

rxiua fin: un "lof": qu’il: pouf"): in Ro-
main à [a "du"! dans la Will. 141-

x X l X.ngiquu Sacrifiuuun fa retirent fur»
.- ic la»: du "un du Taupin La: Romains
’mwunt la fin amnfidifins qui fait»: à-
ni’lntcur , à brûlant 14 Trefnnri: anuitai:-
Tth la: anuitai. imzojnbiæ dt "neuf,

a. I i V 143.-x XX. Un impflunr qui faifoit la Prpplmn cf!
un]: dt tu par" Je a: mille parfîm-
nu- d’un: le Pample- , gxiipcrinnt dans Il

thmpic.- n. .. . , .’ 1.44»x X X l. signa à hâtaient du malheur: ur-
» rivez. aux 103])... à, guai ils. imam." flint

du fifi. i a 1.49X X XI I. L’ami: de 1m: in duiartlmpemé

» m. i 2.48-aux: Il. [maganifiçamrg qui fêtoient mi-
nzfur Il "un du Temple ,jbnt contraims.pnr

. v la faim 4.213"an 4m”: y. nuit p43? cinq!
ioduré! :1iteiurmmp 191143350.» un?

1



                                                                     

. T A3 L. E - -XXX I V. Simon à» la» fi trouvant "duits à
l’annuité diamantin: à purin à Tilt. ma-
ni": du»: u Prinn in" purin 1. 5 o

x X X V. Tir: irriti de in réponfc du Fuiiiiux
dm»: Il piiiup dl la villa à [es [0141:3 , a!
leur parmi de lu brûla. Il: y mais»: la feu a

-pugc. . a. s4»XXXVI. Lngfil: à. infra": du Rai Ifa’io, 6mm:
au: plufiaun pcrfounu du qualité [a rendent 7

à Titi. - i USX X X V l I. La: Fuüicuxfc min»: du»: la Puiuit,
en 4,952»: in Romain: , la pillent . à y raïa: ’
Inuit urina qui" un: [nomma du Papi: qui s’y

i étoit nfugirz. . ibid.X X X V I H. La Romains chnfl’nn in bilieux
du la bal: villa y à j "muni in fut.- [0* 
[afin fait "un tout ce qu’il put: Pu" nm:-
rur in Famine: à in» devoir : mai; inutili-
1mm, à iiijominumt leur: bouillit; nuan-

uK, . 2. f. 6x X X l X. Effinanu qui rafloit aux 1535m , à
0’94qu quiii: continuant d’une". a. g 8

x L. Titi fuit trumilin à au» du Cavalier:
pour attaquer lu «Jill: hume. Lu Iduminu en-
1’17"]! nuiter un: lui. sium: la. daman. Il!

. fait tu?! un: puni: , a la "fic fifuwa. Le:
lamina vendant un fait! "101’711!!! nenni

Taupin. Titi paumai quantum initia de fa n-
tinr où il: vaudraient. ibid.x1. l. Un Sacrificncur , à thurde du Tra-
for décemment 15v donnait: à Titi plufieun
abolis dèfùnd prix , qui infinitum in Tom,

le. . . v . , 460x L l l. .49"? qu! le: Romains un»: il")! la":
Cwaiim . numfi Minium Min; un pas
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d; un" , é- fuit bâcla à quelquu Tour: , à;
mon , [un à in "tu: ruineux entrent du»:
au ni rfl’ny qu’ils ubuudomnmu pour s’in-
fuïr in Touts d’Hippicu , d.» PanIëi , à: de
[Marianne quin’itmnt prennbic’: qhe.par fumi-

’m .- à alan il: Rami»: étant maiflm de
tout, font un hortibit «mugi , é- btûltnt in l

mille. unx L l lÎ. Titi. mm du»: [attifaient 6mn udtni- A
n tutu hum: thrfu tu fortifiturion: . nui;
puttitulimunnt in Tua: [flippai du Pinçon

- à de Maman»: , quid confit-m fouie: , à fait

nain" tout il refit. 2. 64x L! V. Cc quo in Romain: fiant du prifm.

nim. « f 2.6;X491. Nombre du Iuifs fuit: prifimnicr: dan»:
in»: gram, à du ceux-quixtuomunnt durant;
ïùfidgudizhmfahm. " ’ A- i . ’ . ibid.

XI; «V l. Ct que divine»! Simon à la» le: deux

, ’ chcfr- des :Fdfiicflx. I 167 ’
X L l [A Gambit» dtfnü , à m 4:4:le la tuil-
fic de mafflu» a été ptifi. :6!

v

l.
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[kiam iufqun du»: in flandr-
- me»: , A tu "fera: d’un pan de «un, au lin:

ou il multitfuinum Citudtiir. à de; Tour:
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l Il. Tilt timing»: à finiArmiafu futiafuâimjt
lu munit" du»: site nain [and dam. un:

’ guerre. - :70Il l I. Tite Mie publiquement aux qui s’était»:
[aplat fignullz. , in" dom" de f4 mon: nain
du retampanfi: , «flic des [unifias , (9.1441?

. dufaflimû fin! 47min ’ . 37th
13V. Tif! fond: Jærufulnu . vu àCcfpn’c- qui il?

fur tu nm , j laïc [a Piilmuin: à [a

depoiüiles. in:Y. Comment I’Empntut 7:1)»,qu paf: d’aut- I y
mandrin tu [tout . durant illico de unifa-

Lhm. . l A v ibid.V 1- Tir: tu de lefife’l , qui a)? fur la tu", à
n Cefne’i de Philippu. à] doum du [patineur

un flapie . qui lotit")! ;iu oie à piuficurt du

Juifs captifs. 2.7;V Il. Dt que": fin: Simon fil: de Gina chef
de l’une du deux fumant qui itoimt du»:
Inufuinn , fut prit à "fenil pour le triom-

b’.V1 I I. Tit: filtmm’ft du»: Ctrfirfl à dans Be-
rite in four: de in "Mince du [ou fun à de
i’Empanur fin par: : à le: divers qeüuch:
quid doum un peuple, fimt pair nigaud mm-
lm du Iuif: qu’il tenait effluva. :7 y
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du: Antioche par i’hom’bit méchant"! d:-

*i’nn d’eux , unmmc’IAntinbut. 2.7 5.
Xf. druide du Vtfiufim à Rome , à "actinium-

Àfc ml que le Sam» , l: Peuple , é- lu guru de

6mm ln te’moigwcnh :78
X I. Un: partit de i’dflmugn: f: revalu, 6°

’ Petiiita Candi! x à Dtmititn fil: de l’impe-
Îrtur Vtflufim tu contraignent dt rentrer dans

N le domir. 28°X ILStuduint irruption de: Stithn d’un: lu Mas-ï
.jit , à uufsi tôt nptitnc’t par l’ordre qu: th-

.Ptlfifll y donna: 182.X i l I. DU la riviera-nom")!- Sciatique. ibid.
XI V. Titi rtfuftà aux d’Antiothe dt datif"

Je! wifi de lotir 1.150: ,lû.dtfuin ifatttv in":
Ïpii’viiigiii dt’dtfliit in. "Un dt’tuivn a ils»-

’ Étaient puni. i :85.
x V. Titt "puy? par Iorufulm, à tu déchu»

L l’a ruine. ’ » 184;.
x Vil. Tiu arriva à Rome , à y tfi "un manu-7

i144 même in]: que l’ami: étt’ i’Etnptnufl’ojl 1

pafionflt n peu. Il: triomphent tnfitniiv. Com-
mentant»! dt in": triompha. 2.8 g

x V11. Suit: du Superbe triampht de Vefiuficn

4 à» de Tite. .37I V111. Simon qui in"? lé primipui thefdt:
.faflinü: dans [attifaient . api: unir pan»
"(dans le trivmphc "tu in tdptifi , a? nenni
- fabliqumttnt. Fin dt lu "remania du bien.

q plu. 2.90X 1X. Vtçufim bâtit la Tompln dt lu Paix,
i h’oubiit rien pour le "min titi-mngniliqm .
’ à"; fait man un": , [t thunîlth’er, d’or ,

i0 d’un": fichu ddllüiikrdfi Tmfit dt
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. «Il pour le tendre fan. :9;I X XI 1. D’une plante dt Ruë d’une grandeur pu-
V digieufe, qui étoit dan: la thajituu dt Matin.

m. ’ :93XX I l l. Du qualitez à vertus hmm: d’un:
plaint Zoophite qui ertijl dans l’une de: valète

Ïqui environnent Mucha"). . ibid."
XX lÀ V. Dt quelqunfontaintt , dont la: qualin’g

A [ont tus-dmftrtntu. i 1.94.
X XV. Enfin nfliege and...» : à par quilla

étrange rentant" , une tine qui in" fifirta

lui afinnduï 19 f. ,X XIV l Bafliue’tuillt m pine! trois mille juif; ,
V qui l’étain» fuma. de Muthnm . à. muet

dans uni faujl. 1.97X X V 1 I. [Empereur fait tutndte in terres de la
lude’t à. oblige tua les [Rift de palet chatta:
par au deux d’album au Capitole. a 98

X X V l l l. thtnnmo Mute Goummtur de Syrie
q atcuft Antiothut la] ide Camuyul d’unir
abaudanne’ l: part] du Romains a é! fanfan-
te "n- injuflement ce Printt. mais Ve u-
fit» le trait: a [et fil; avec buuteup du hou-

ni. » ibid.x X! X. Irruption de; Alain: dans la Mtdie à.

infants dans lutinerait. 3o:
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X X X. Sylva qui apre’: la mon de Bafl’ta tom-

tnandoit dans la Iude’e [e "foliot d’un.
qu" Mafluda , tu Eieazari thef des sieairee
s’était retiré. Cruauttz. à impietez. horrible:
commife: par ceux de tette fiât, par Ïunà
par Sinon , à par le: Iduutéent. 301-

x XX l. Sjl’llt forme le [ftp de Maflada. De-
feriptionde l’afiete,de la forte, à de la beau-

te’ la!!!" plate, , 7 , 305X X I l. Merveilleufiv quantite’ de munition;
de guerre à de bouche qui étoient dans Mafia-
da . à «qui avoit porté Herode le Grand a

le: y faire mettre. ’ 307X XX l [-1.3]lua attaque Mafiada, à comme».
t et) tombante lapide. Les afiegezfent un fe-
. and mur avec: des pour": à de la terre entre
Jeux. La: Romaine le brûlentiéfipreparent à

’ ’ .denneril’afl’aut le lendemain; i le,
x X X l V. iieazar voyant que Mafada ne pou-

qui: éviter d’âne emport! d’aflautpar les Ro-
main: , exhorte toue aux qui défendoient cette
plate avec lui d) mettre le feu , à de fe tu?!

pour fuiter la femitudr. 3"x xx V. Teue aux qui défendoient mp4.
eflaut perfuadez. par le dnfeeurt d’airain
je tuent comme lui avec leur: femme:
leur: enfant s 0 celui qui demeure le dernier
met avant que du je tub le ftu dans la pia-

ee. a v ’ z lx X X V I. Le: lulft qui demeuroient dans éle-
xandrie , voyant que le: sicaire: s’afir.
méfioient pitre que iamate dans leur "votre,
li’Uflnt aux Romains aux qui l’étaient reti-
ri: en ce pais - là pour fait er qu ’ile ne fuflent
taufe de leur ruine. Introyalie ronflante
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avec laquelle peux de tette fuît ratifioient
le: plut grands tourment. Ou ferme par l’ar-
dre de thpafien : le Temple bâti par Onias
du: l’Egzpte , fan: pive partant" aux luife

a d’y aller adorer Dieu. ., . l 3 14,
x X X V il l. On prend tatare d’autre: de ne si-q
. "in: qui s’étaient retirez, auxænuiron: de
, ,Cyrene’. à la plufpart [e tuejnt .eux-me’tne,.

. page. . 41.8x X x V l il l. Horrible mêehanteté .de * Catule

. Gouverneur de la libre Bentapoiitaitte , qui
pour sÎenrithir du bien de: Iuifi, Jet; fait ae-
eufir fauFetnent , à Iofiphentre auna auteur
de une hijloire- a par "Malthus chef de ne

. sicaires qui amiante?! reprit... del’avoir
. L parti à faire ce qu’il,apeitfait..ïefpafien a-
. prix avoir apprefaudi l’afaire A. fait brûla

anatha: tout vif: d’ajout ite’an alertent
"une Gueule , .ee méchant baume au»
d’une martien ipuuaatable. lia de cette

. leifloire. « . 3L3
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de la Réponfe de jofeph .
-.   âAppion.

.s»L’IOVREOpRE,MIERa .
nient prçpçs de Iofcphl   33’
CH 4b. I. a: la biflokv: du Gnquu ’
.   . . . .13," "uni gui on doit qui.
.2 v par la moins la foi un!» a; la tonnoiflinn de
1’ 0111.1450! à 0*qu in Grau n’ont ’c’zi ü.

lirait: que uni a"; tu (une: à du: la;

  frimas.     3;;il. fluo ln Egjptüm à le: Baàylonicn: ont
  l: tout un: ni m; -foigmux [faire Phi.
fiai". Et qui nul: "un" ne l’omfait fi Mu-
nnmu Ùfi voyimlzlammt glu le: wifi. ; 36

1 I l. a!!! aux qui ont t’ait de la Guerre de;
Juif: un!" la Romain: , n’en avoient aucu-
ne rvnuvùfann par aux-mima , à qu’il ne
f: pour rimfidûnr [à "Il. glu Iofiph m
.pwit , ni afinfoin d: a: ria» rapport" que

de aimable. 339
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lV. aman]; à si que pour amurer que la nation

31: Imfi n’a]! pu ancienne , on dit (tu tu Hi-
flm’cm Gin: n’en palus: point. 41

Y. Témoigugn de: Hlflûfitfll Egpn’cm Ù!!!»-
niu’ms , ronchon: l’antiquité da Il nation du

"ifs: - A , 343Y 1. vaignagu du Hifloricn: chaldéen. un.
chnntl’antiquité da la nation 7h: wifi. 3 s x

fin. Arum Témignngrdu Hiflaritm Pbmj.
si»): . toubaqt’ l’amiQuité 40 153mm à:

Juifs. -  - v 3s.v 1 l l. Témoignngn in Hifiniam Gin: tombant
la union dquifi , qui maman; "fi l’uni-

quiti du Inn un.   ibid.L34. cWJLthuksJuifs. Prunus par" manu" que barnum» bi-
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Il. tampon" Cuiuo n’ayant encor: rogno’ que

ftptlmoit , tonic dans un: grande muon.
Mor’uoilloufe afiiâion que toutes les provin-
ui on Limoigmnt . à leur inno’iablo fait du
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de mon" fit fane? dans le Temple de

Inufieleuo. a 1H -X l l L tuninepeine ou f0 m. Panne me.
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des lapinez, une l’ampereur. ,1)

x V. Forum touoit! de; raiforts Je; [nife , à ne
V jugeant par qu’on les duit mettre au de ef-
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donne. N4- 2-1 fSuite de fa conduite, agi. 117. 12.8. ce, 2.30
241.440143- 246447-
11 en alliegé par Vefpafien dans lorapat, a:

fuite de Ce grand fiege 2.48.149. :50. .
1 2.51.541. 253.154. a". 156.157 2.58.
" 339460161; 262...La.p.late en lutta-IF;

le durant la nuit. 26;. Il fe fauve dans
une caverne , où il refolut de fe rendre.
166. Mais Ceux qui s’y étoiznt fauve:
avec lui , veulent qu’il fe tub" avec eux.
2.67. Difcours qu’il leur fait pour les cm.

, pêcher 2.68.169. 1l leur perfuade de jet-
ter au fort ceux q .i ruëroimt les autres,

I a le fort ayant etéjetré, n’étant relié que.
l’ui , a: un autre, il en mené prifonniet à:

thpalien. 2.69.170. s7r. Maniere dont



                                                                     

TAALEW, I.Il lui parle, a: lui prédit qu’il feroit Em-

I pereur. - , a7:Divers effets que le bruit de [a motet la
nouvelle’que l’on eut après qu’il n’é-

tolt que prifonnier , de bien traire par
chpafien , firent danslerufalem. ’ :77

Vefpafien le me: «liberté. r 367
Voulant exhorter les Iuifs à fe rendre ,. il cf!

blairé d’un coup de pierre. i i 4.18
Il caliorne encore les Juifs à [e tendre. 44;

48;.
Il et! acculé faulIement par les ficaires. 44.;

loupa: ville. Sa Defcriprioa. . a4”
Jourdain. Sa fouree. r. - ’33
Judée. Sa Defcription. , , zfl

La; Afphaltîde. SÉDÈfflîrtîm 33’

, Lac de Genoux-ch Sa Defcriptiun.’ au -

M

Machcron chafieau. Sa Defcription. 3:4

M A L C R0 des Arabes. .Il envoye les Troupes à Vefpafien. 2.4;
M A N A H E N fils de Judas Galileen, qui avoit

été l’un de ceux qui avoient introd ulr une
nouvelle feâc. ’



                                                                     

Drs M amuras.
j Il faifoit.le Roy de lerufalern , doat- il

en pris a: exeeuté publiquement. me
20;. 2.06. ’

Mêflàda. forteplace; , V .335. 336.

N .

Neron Empereur. V . vil donnea Vefpafien le commandement de
l . fes armées deSyxie. ’ 2.34
Samort. ., ’ . r- L au. ’

NiGÆAPuaïtet -. 1’ 155. :36

. ..O’I’HoN Empereur le tué lui-même. ne

r ç .tu. vP .

:P E TU S Gouverneur de S rie.
Il accufe faulfement Autioc us Roy de Cg.

- [flageller » 5’;P L AC IDE l’un des chefs de l’armée R9.

’ mairie. 13,’Il tente inutilement d’attaquer Ioîapat,

pa e. 2.4.1! diminue les Iuifs afl’emblez fur la mont;

ne d’ltaburim. 4 au:11 flair dans la campagne un tres.g;and

nombiode Juifs. . auPrétions rgraillent arrivez. à les:
P1! I MU 8. Voy ez.Antonius»l’rimus.



                                                                     

’ V T A B I. E .

a Ç
Riviera nommée Sèbatique. h si;

S

S A B IN U S frerc de Vefpalien.

Vitellius le fait tuër. , 37°
SICQII’CS ou Alfaflins. .

8c tendent maiftres du ehaRean de Malla-

da- ’ auLes Juifs d’Alexandrie livrent aux Ro-
mains ceux de ces Sicaires , qui s’é-
toient retirez à Alexandrie. 54.0 sur.

’ m. 343° ’
Incroyable confiance dans les tourmens de

ceux de cette me. 548Simon fils de Gioras , l’un des chefs des Far.
tieux d’entre les Juifs , afpire à la ty-

rannie. ’ 13!y Ses combats contre les Zelateurs»& les’ldu.
méens. ’ 3’44: au» 346; s48. "sa sa

Les ldume’ens a: le Peuple de letufalem.
l’appellent a’ leur feeours ,’contrenlean

’ de Gifeala. . a"De quelle forte Tite lui parle ; le à Jean,

p3 e. . 480Lui a; lean abandonnent pour fe fauver les
Tours d’Hippicos , de Phapaël ,5: de Ma.

riamne., 3 n 49;-Jl fe trouve contraint de fe rendre. gaffes
11m mené en triomphe, à Rome a: .cxecuté



                                                                     

DES MATIÈRES.
.Publiquemrnr. . j si. x

Sodome 86 8c Gomorrhe.
Leurs eEroyablcs relies: ’ . 34.. -

,S O H B M B Roi d’Emeze.
Il envoyc des Troupesiâ Vefpafien.’ s 4,:

s y" Lv A qui commandoit les Troupes Ra.
, ’maines dans la Judée. ’

’ Il alliege &ptcnd Malrada. l 534. 3,5. ne
537.

.: - T . .ch’mpe’fle. . - 2.75
Tëmplc de’Ierufalem. sa defcriptibn,

Pesa! ’ ’ il 94’

v 3T I T E depuis Empereur. Voyez harangues.
134E rend à Prolemaïde auprès de Vefpafien,

A v fou pere, ,aar’’I’renâ’làpha. f 7 M p. .16;
ïnmpo’thatiehée.’ I ’1 ’" , 2.82.
,nntrç le premier dans camala. ’ v 2.9;
se iüid’inaiflre’ de Gil’cala. ’ 2.97
’Yefpafien après errereconnn Empereur l’en.
E woye tourfl’pr’evndreÎlfrufalern, 3753374.
Il irrue Péont’repilerufalem. 381.. ,83
ï-Aaions extraordinaires de valeur faites par
î" "ce Prince! I 384. ;86. 387. 40;. 4.1.1,;4
(Il o inca la confervation du Temple. s4;
Æ: air de qu’il’peut pour faire éteindre le

feu , .. 2’ ’ ’ 467’Soln armée le declare lm eratvor. J.” t ’ i 477

(P l’es.Loüange fit recompen e’ qu’il dunne’ a



                                                                     

l . T A131. a k .4 1 [dans après la prife dt Ierufalcm. (a;

a: goy. . A. .. w l . lA": quelle j’ôyc’ ü et! fend Jans Rome,

. page. 5l lSon triomphe. - 5:9 sur. su* d’Hî-ppieos. de;Pîraz:ëî ,l &üçlMa-b

Tourslmme. . A. . .4,
Leur àcfcriptîon’, * ’I ° 4 ’   3’;

’ TtCIGsvddflfcrveMM qràavoî: fait rui-
ner tout le reflc delcrufalcm. - .2 5,;

  TRAIAN l’un des Chefs de lança; Ro-

maine. , .1Il afiîcgc Iapha. * 2.6; j
o deafinangite. "Tnpmphc 50:51. e Î ï : jlaTumulcc é-pouvarmçblbc. j, v un)  

T Y B E R E Alêxandkc Gouvérpeur Exit-sana
dricazLicutcnanthnnral dans raqué; de;
Tire au fic il: Icwialmp; L J au

VESPASÏE Empc’rè’ur. -
rampeau: Ncron lui donne Î; .0031!!!th

g ment de (es armée: Mari: purifiai:
guerre aux Juifs. «

,11 entre dans" la Galilée, a; sagum f; rend

à lui. - . y 4 A. unnaflîçge lofe h chuszïagglgat.W . . 3.4
’Voyèz îIoÏèp 10m lainât; dguÆcgç. ç

Il cl! blcflï d’uâléqu dcfléchen ) 3&8
Hfurprcnd loupa;   rit-achalait... - l ,16;

a flamcgc Tatichée.   ,   a!»
amcgç Gamala.,2.86..1.8;. 2.38.4389. a".

1,1. 2.91.. ’   ’ , .
triquent . -   , . . ’ . à»:
,8: prudenc: l’çmpêchc «Panic , sceau...
.    mm , afiix de donner loifïrgîflxînifs dg



                                                                     

T A B I. E
, le ruiner par eux mêmes. n;Cadara qui étoit la plus importante de route]
l les places de delà le Jourdain, le rend à lui,

. gage. 3 , 1Il loque Ierufalem. 34:Et la mon: de Neron , le le: troubles de l’Em-
en: la; font furfcoir le delIein de l’ame-

8". in - 543l Il s’avance feulement vers lerufalemla prend

; diverfee places. 351Soir armée le declare Empereur. 35.8. 51;,
laïc que routes le: Provinces en rémoi-

, gnenr. 364.. 366Il sulfure d’Alexandrîe. 36°
Il me: Iofepb en liberré. L 367
Avec quelle joïe il en reeeu à Rome. s r r
Sontriomphe. ’ 513. 53.0.51:
il bâti: le Temple de la Paix. sa;
Il traite avec grande bonté Antiochus Roi

l de Comagcne. ’ 533,VXTELLIUS Empereur
  En: égorgé dans Rome. 57:

l I -; zZACHARIE tué dans le’remple , a: [on

close. . n I X; 3:. z» un e e mon ne (enlientzelatcurs au fameux. X1 ,3 0;. sa,

113,


